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L'agriculture: est la base de

toute prospérité ‘ publique

comme la force vive des
inp

sociétés.
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ET MAGINOT AUX

 

Charles Humbert menacede
Jes poursuivre pour

diffamation.

SA DEFENSE
. (Presse associét.) —

 

Le protocole deGenève

fabrication des

L’ENTREE DE

Le ‘conseil do la Ligue des Nations,
à sa prochaine réunion du 9 mars,

ève sera le principal
sujet discuté, le 9 mars, puis il y a la

armes chez les
anciens peuples ennemis.

LALLEMAGNE
DANS LA LIGUE

GENEVE, 21 (Presse associée). pense que la Turquie, tout en se:

 

monirant hostile À une enquête
sür l'expulsion du patriarche Cons-
tantinos, sous prétexte que c'est !

discutera du protocole de Genève|une question purement domestique,

 

 

 

 

Le Tuscania et

le Rochambeau

‘en collision
 

New-York, 23. — Le Tusca-
nia, de la ligne Anchor, qui
est arrivé hier d'une croisière
aux Indes avec 220 touristes a
frappé le paquebot français
“Rochambeau’’ qui venait
d'arriver du Havre avec 145
passagers. Le Rochambeau
fut fort endommagé. 1 en
coûtera $100,000 pour lc ré-
parer. Les dommages au Tus-
canias'élèvent à $15,000.

LE ROI GEORGES V FERA UNE
CROISIÈRE DANS LE MIDI

Sa Majesté a besoin de l’air|La Grande-Bretagne
pure pour se re- aime nos pommes

mettre HALIFAX, “24.(Presse

 

   
 

 

 

{barils de pommes ont été expédiés
{de ce port en Angleterre. C'est la
ile de Londres qui en a acheté la
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ET LE CINE
Le chanoineBoulay, de Trois-

Rivières, met les fidèles
en garde.

LES PIECESMIXTES
TROIS-TNIVIE(ERES, (Du

respondant do la niet
haut de la chaire, à toutes les mes
ses, à la Cathédrale hier, M. le
chanoine François Boulay, ocyré de
la cathédrale, a dénoncé av une
grande énergie et en termes bien
eatégoriques les pièces mixtes de

- thgâtrachee les amateurs, mis en
garde ses Duailles contre. des pièces
de théâtre qui doivent être données
dans Trois-Rivières cette semaine,
et s'est nussi attaqué aux représen-
tations du cinéma dans notre ville.

M. le chanoîne Boulay rappela
tout d'abord que lo Concile Plénier
de Québec a détendu aux catholli-
ques les pièces mixtes de théâtre.
“Si les organisateurs de ces séances
veulont demeurer soumis aux me-
sures disciplinaires édictées par le
Concile Plénier de Québec, ils doi-
vent s'abatenir strictement d'orga-
niser de telles pièces. Si je suls
bien reneelgné, les pièces que l'on
doit donner ici mardi et mercredi
sont des pièces mixtes. Je tiens
donc à avertir les fidèles d’être sur
leurs gardes. S'ils tiennent à obéir
à l'Eglise, fl est de leur devoir de
s'informer et de se rendre compte
avant d'acheter locurs billets. De
plus 1! ne faut pas oublier qu'il s’a- ‘
zit de plèces du théâtre français.
C'est unc autre raison dans le cas
actuel de se défiler et de ge rensel- ‘
gner, L'expérience qui a été faite
fc! 11 ¥ a quelques remalnes est une
lecon que les fidèles ne doivent pas
oublier, Des auditeurs ont crû de
teur devoir de quitter la salle tant
la pièce qu’on leur donnait ce soir-
là était Immorale. Je ne saurais
trop vous recommander d'être pru-
dent sous ce rapport. L'oubliez pas
que le théâtre français est règle
générale finmoral.”’

"Je venx ausel ajouter un mot au
sujet du cinéma. Le cinéma dana
notre ville laisse à désirer, Tous
ceux qui ont traité des méfaits du
cinéma, l'ont appelé ‘le cinéma cor-
rupteur des moeurs.” C'est très
juste. J'at en ma possession lcs
derniers programmes de cinéma de
notre ville. Si J'en juge par ces
programmes, le cinéma d'ici cest
loin d'être bon. Et je n'hésite pas
k dire qu'il a bien droit au titre de
l’corrupteur des moeurs”.
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Ce que I'Assistance
publique a rapporté

et la métropole

 

QUEREC, 28. (Du correspondant
de Ia “Patrle’').——-D'aprés l'infor-
mation donnée par lb gouverne-
ment en réponse à une interpella-
Non de monsieur Eliséo Thérlault,
=4putéd de L'lIslet, lca recottes to-
tales de l'Assistance Publique pour,
Uannéo 1923-24 ont été de $1,079
548.97.  L'hon. M. David, secré-
taire de la provinee, & ass! répon-;
du à monsieur Thérlanlt que la.
cité de Montréal a contribué au
fonds de Assistance Publique In|
winme de $538,403, taudis que los
natit tons reconnues pay l'Assis- !
tance Publque do In cité de Mont-
réal ont reçu la somme do $764,-
591,47.

8  
t

 

 

Ces commandes de rails
à la British Empire Steel
 

SYDNEY, 234, (Presse canadien-
-- La commande de 35,000:

tonnes de rails donnée A la British
Empire par les chemins de fer de
l'Etat, l'a été en décembre dernier,
déclare ln compagnle. Quant à
celle de 12,000 qui vient d'être ter-
minée, elle a été donnée en août,  

PARIS, 23
Raymond Poincaré, anclen prési-

\dent de'la République, et André |
Maginot, ancten ministro de la guer-

re, subiront-lls un procès aux as

sises pour diffamation?
Ms en sont, en tous cas, pour l'Ins- ;

tait, menacés par l’ancien sénateur
Charles Humbert.

Dans un livre qu'il! a récemment

pnblié, ce dernier refute les accu-
sations' de trahison portées contre

lui. On sait qu'il fat jugé ot acquit-
té. Puis {! accuse Paincaré et Ma.

ginot d'av
fusiller. }

La-dessus, 1''Ooeuvr:’’ a offert.
à Poincaré ct à Maginot de se dé- !
 

  

 

CHARLES HUMBENY'E, qui menaco
de poursuivre Poincaré et Magi.
not pour diffamation.

fendre dans ses colonnes. Mais ils

refusèrent en disant qu’ils uo vou-

laient pas ‘donner à l’ancien naso-
icié de Bolo ct de Lenoir la chance
et d'honneur delosles rencontrer.”

LE MANITOBA
SOPPOSE A
CETTE TAXE

L'augmentation de la taxe
sur l'essence est impo-

pulaire.

POUR LESFERMIERS
WINNIPEG, 24 (Presse cana-

dienne). — Le projet de lol du

oir comploté pour le faire | .

pour
disputes Internationales. 
communication sur ta prochaine
réunion. Le nombre des questions, 
"de vingt-deux. La communication
accorde la première importance,
après le protocole de paix, aux
droits du conseil de la Ligue de
s'enquérir des armements en Alle-
magne, en Autriche, cn Bulgarie et
en Hongrie. Puls vient Ja question

 

  

; et le malentendu entre Ja Grèce et
ANDRE MAGINOT, ancien minis‘ la Turquie. Le conseil complètera

tre de la guerre, accusé conjoine ‘son ‘plan d'organisation, rédigé l'an
tement avec Raymond Poincaré. dernier. en vue d'éxercer son droit

le réglement pacifique des|accepterait de

Pn effet, on a publié, hier, une'desr minorités.

à l'ordre du jour sont au nombre! eréar certaines difffcultés dans la

f

de la fabrication privée des armes},

|discuter le chose; {dienne). — Jusqu'à date 1,1.005.672

SURSONYACHT 
 lorsqu'on aborderait cette question | LONDRES, 28. (l'resse associée)
 
 

Les relations entre la Pologne et
‘Etat Libre de Dantzig pourraient|

[réunion du conseil de la Ligue, car
les sujets à l'ordre du jour ne sem-
blent concerner que Dantzig seul.
is comprennent la question du ser-
Wico postal qui a amené tant de
malentendus entre la Pologne et
FEtat Libre de Dantzig.

Blen que la question de l’entrée
de l'Allemagne dans lu Ligue des
Nations ne soit pas à l'ordre du
jour, on dit qu’il est fort probable
que le consell se prononcera sur la
derniére note allemande et pour-

LES 300 ANS
DES JESUITES

AU CANADA
 

UN RESERVOIR
CICANTESQUE
POUR QUEBEC

Pour répondre aux besoins
nouveaux de cette ville.—

Important rapport.

DEUX SUGGESTIONS
QUEBEC, 211(Ducorrespondant

de la l’atric) — La construction
d'un réservoir d'une capacité de
30 millions de gallons, ayant la
forme d'un lac artificiel avec une
profondeur moyenne de 241 pieds
et ja division du système de diatri-
butioné de l'aqueduc de la ville an
deux sections, sont les deux prin-
cipales suggestions faites ‘par la
cormmiesion d'Ingénieurs qui à êtu-
dié depuis quelques mo!s les amé-
Tiorations à apporter au système
d'aqueduc de la cité.

Leg {ngénieurs ont poumis leur
Tapport au conseil de ville, hier
soir. La commission se composatt
de M, F.-C. Labenge, do la commis-
sion des Services publics de la pro-
vince; M. J. W. Orrock, ingénieur
du C. P. R., et M. B. Nonmamdin,
ingénieur du Service hydraulique
de la province; M. J. A. Tremblay,
ingénieur de l'aqueduc et Edouard
Hamel, assistant de la cité.

Outre les deux importantes sug
gestions, dont nous avons parlé, les
commissaires recommandemt a la
ville la construction d'un barrage
à l'issue du lac St-Charles, qui ali-
mente l'aqueduc, ia division des
conduites d'adduction de 30 et de
40 pouces en 7 zones par le rac-
cordement intervalles, le racconde- gouvernement portant la taxe sur

l'essence de deux à trois sous, avec
un rabals de sous sur l'essence ser-
vant au fonctionnement des machl-
nes agricoles, u soulevé une vive
opposition. hier, à la Chambre.

Le premier ministre John Brack-
en déclara que le gouvernement al-
lait dépenser cette anuée $60,000
de plus pour les routes et que !*aug-
mentation de la taxe était néces-
saire pour contrebalancer la réduc-
tion de $5 demandée pour les per-
mis d'autos.

À ceci, la députation répondit que
le gouvernement voulait faire la
cour aux fermiers dans un but po-
litique.

Une résolution demandant le ren-
vol du projet fut rejetéo # main le-
vée.
L'amendement à la lof das Egli-

ses unies du Canada viendra en
deuxième lecture cet après-midi. On
s'attend à co qu'il rencontre une
forte opposition. Son rapporteur,
R. R. Jucob, libéral, à reçu cepen-
dant la promesse de l’appui de son
parti et do plusieurs autres dépu-
tés.

CHEMIN DE FER DE
QUEBEC AU LABRADOR
QUEBEC, 24. (Du correspondant

de In ‘“‘Patrie”*). — Un développe-
menti d'une valeur de 200 milltons
au moins, al le territoire en ques-
tion contient toutes les richesses
(naturelles que l'on croit y trouver,
irésultern du projet de la Quebec
Great Nortsern Co, qui projette de
construire un chemin de fer de Qué.
bec au Labrador, dans l'opinion de
Monsieur Cars, de Toronto, un des
promoteurs de la nouvelle compa-
gnfe. Le bill a été étudié, ce ma-
tin par le comité des chemins de
fer qui aprês l'adoption de plusieurs ;
clauses, a décidé de le remettre À
aujourd'hui.

 

 

 

La flotte américaine
en Australie

 

MELBOURNE, 28 (Presse ansn-
clée). — Le premier ministre Bru-
ce a écrit A Washington pour con-
naître l'itinéraire que suivra la
flotte américaine pour se rendre en
Austarile. Lo gouvernement dé-
pensera $100,000 pour recevoir les
marins.

| temps À lire.

ment de 30 et 40 pouces au chemin |
Ste-Foye, avec le réservoir projeté
et la construction de conduites mat-
tresses de 30 et 12 pouces pour
desservir, par le réservoir, la partie
basse de la cité et cette partie de la
rue Champlain, longeant le fleuve:
l'Installation au pied de la rue Sher-
brooke, d'un système de pompes
comprenant deux unités d’une capa-
cité de cinq milles gallons par mi-
nute, chacune, contre une hauteur
de charge d’environ 12 pieds, l’ali-
mentation de la partie basse de la
ville par les conduttes principales
de 30 et de 12 pouces, et de la par-
tie haute par celles de 4 et de 12
pouces: de remplacer tous les pe-
tits tuyaux et qu'il ne soit installé
nulle part des tuyaux de moins de
huit pouces,

Les recommandations des ingé-
sieurs seront étudiées par le comité
de l’aqueduc.

LE BOURREAU ELLIS
OFFRE SES SERVICES

Pour la pendaison du capt.
Pirie, à Ottawa, le mois
prochain.

 

 

OTTAWA. 24. (Du correspon.
dant de la “Patrie’).—Le bour-
reau Ellis,.de Montréal, a écrit au
shérif Richardson, lui offrant ses
services pour la pendalson du capi-
taine J.-B. Pirle dont l'exécution
doit avoir Lieu à Ottawa le 24 du
mois prochain. L'offre a été ac-
coptée, et Ellis viendra biontôt exa-
miner la potenco de la prison loca-
le qui n'a été utilisée qu'une fois
depuis plus d'un demi sièele. Pirie
semble toujours tndifféront à Bon
sort, uv parlant à personno et pas-
rant la plus grande partio de son

 

Le code de la
route au Manitoba

 

WINNIPEG, 28. -— L'Iionorable
W.-R. Clubb, ministre des Travaux
Publics, présentera cette semainu à
la légisiature un bill établissant une
zone de 1,500 anflles ponr les ca-
mions-automobiles pouvant circuler
sur les routes provinciales du Mani.

de s'enquérir des armements des
anciens pays ennemis. On étudie-
ra aussi la miise en pratique de ce
plan à la zône rhénane.
Le bruit circulait à Genève, hier,

que la Turquie, ne faisant pas par-
tie de la Ligue des Nations, pour-
rait refuser l'invitation de compa-
raître devant le conseil pour pré-
senter son point de vue du conflit
gréco-ture.’ Mais, on n'a en aucune
confirmation de cette rumeur.
La question des minorités, y com-

pris la position de la minorité tur-
que en Thrace et celle de la mino-
rité grecque à Constantinople est
aussi à l'ordre du jour et Ja com-
munication du conseil dit qué la
Grèce et la Turquie ont consent! a

rait so décider d’envoyer une ré-
ponse offciella à Berlin.

Le représentant de la France,
qui se trouvait récemment à Genè-
ve pour débattre les questions de
désarmement laissait entendre que
la France s'oppocerait à tout pro-
Jet qui accorderait des privilèges
spéciaux à l'ANemagne pour l'in-
dufre à faire partie de la Ligue. I
a dit que l’Allemagne seraît satis-
faite d'avoir sa place comme les
Autres dans le conseil et il axpri-
ma l'opinion que le fait de voir l’AI-
lemagne ussise à la même table,
pour parlementer et discuter, apla-
nirait bien des difficultés. Ce se-

it d’ailleurs le plus sûr moyen une enquête sur ces sujets. On d'arriver à quelque chose.

 
 

DISTINCTIONS
ONTIFICALES

Mgr Brunault, évêque de
Nicolet, est nommeassis-

tant au trône.

AUTRES ASSISTANTS
ROME, le 6 février. (De notre

correspondant Romain.) —Les “Ac-
ta Apostolicae Sedis sont le journal

officiel du Saint-Siège. Le numéro

de février de ce Recueil qui paraît

aujourd'hui contient plusieurs no-
minations qui intéressent tout par-

ticulidrement le Canada.
Par bref apostolique, SS. le pape Ple
XI a conféré le titre d'assistant au
trône pontifical à Mgr Brunauit,
évêque de Nicolet. voulant ainsi
donner à l’éminent prélat un témoi-
gnage de particulière affection à
l'occasion de son jubllé épiscopal.
Ce titre remonte au XIIIe siècle et
les privilèges des évêques assistants
au trône pontifical ont été successi-
vement consacrés et accrus par des
lettres apostoliques des Papes Jules
IT, Grégoire XV et Benoit XIV. Les
évêques honorés de ce titre prennent
place avant les autres dans les céré-
monies et ler cortdges que préside
le Souverain Pontife.

Le Canada était jusqu’iel repré
senté dans ce collège prélatrico par
Mgr Emard, archevêque d'Ottawa,
nommé assistant au trône le 23 mai
1917, Mgr Bruchéet, archevêque de
Montréal, nommé le 8 avril 1919,
Mgr Cloutier, évêque de Trois
Rivières, nommé le 3 février 1916
et Mgr Labrecque, évêque de Chi-
coutimi, nommé le 14 mal 1917.

Les ‘Acta A:postolicae Sedis'' an-
noncent également que le Souve-
rain Pontife a conféré la haute dis-
Uinctlon de commandeur de l'ordre
de Saint Grégoire le Grand à MM.
François Alexandre Anglin, Philip-
pe Pelletier et Rodolphe Lemieux,
tous trols de l'afchidiocèse d'Otta-
wa.

M.
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LA GAZOLINE EST
CHERE A OTTAWA £T

LES GENS PROTESTENT

OTTAWA, 24. (Du correspon-
dant de la ‘’Patrio”*) —Depuls quel-
que temps lo prix de la gazoline a
augmonté de quatre sous le gallon
à Ottawa, et en y ajoutant la nou-

DE NOUVELLES DES ELECTIONS

jet dans

faire des élections générales en juin.

Le programme des fêtes en
juin à Quebec est

GRAND EVENEMENT
QUEBEC, 24 (Du 4(Ducorrespondant

dela “Patrie ), — On vient d'arrê-

ter les grandes lignes du program-

me de la célébration du troisième

centenaire de l'arrivée des Jésuites
au Canada, qui aura lieu au cours
du mois de juin prochain. La com-
mémoration de cet anniversaire dé-
butera par une grande messe ponti-
ficale célébrée par Son Emineuce le
cardinal Bégin, à la chapelle du Sé-
minaire.

Sa Grandeur Mgr Arthur Béli-
veau archevêque de S.-Boniface, 

POSSIBLES AU |
01SDE JUIN

Îl Faudrait dissoudre le parle-
ment en mai. — Juin ou

septembre.

DANS LES PROVINCES

OTTAWA, 28. (Du correspon-

dant de la Patrie.) — La Tumeur

d'élections générales au mois de
juin trouve beaucouv de partisans
à Ottawa. On donne pour raison les

deux élections provinciales qui se-
ront tenues dans les provinces ma-
ritimes dans de courant de l'été. Le

sentiment populaire dans cette par-
tle du pays semble depuis que:que
temps favoriser les conservateurs
et dans fe cas d’un changement de
gouvernement, (les libéraux sont
au pouvoir dans la Nouvelle-Ecosse

le Nouvecau-Brunswick),

l'effet serait d'une grande portée
dans un appel au peuple pour le fé-
déral, Mais advenant la réélection

des gouvernements provinciaux il

est presque certain qu'ils subiront

des partes considérables.

Sir Wilfrid Laurier faisait ord!-

nairement précéder ses élections
d'un appel À l'électorat provinctsi,
généralement Québez, maïs cette
fois-ci, c’est "hon. Mackenzie King

qui devra. dit-on, procéder. Pour

 

 

11 faudra une raison pour dissoudre

le parlement rapidement Je plus
tard en mai. le prétexte sera pro.
bablement le contrat Petersen
les taux de fret si l'opposition met

do la mauvalse volontd a accepter
Ja politique du gouvernment sur ce

sujet. !l y a d'autres personnes qui
crofent plutôt À des élections géné-
rales on juillet on en septembre,
mais presque tous s’accordent main-
tenant à dire qu'un appel au peu-
ple sora fait cortalnement cette an-
née.

 

 

Restitutions qu’on
ne peut s'expliquer

PARIS, 24. — Les habitants de
Spa, des sources de Vittel et des
villages enviromnants sont fort in-
trigués depuis quelques jours par
des flettres qu'ila reçoivent et qui
contiennent des billets de banque
variant de vingt à cent france. L'en- 

vello taxe provincialn de trois sous,

vant: chaque propriétaire de taxl
verra ses déponses augmenter
$250 par année. A Ottawa, on
considère la nouvelle taxe trop oné
reuse.

 

valoppe est Jlbelléo ainsi:
le gallon, on arrive au résultat su- [tion.

de [616 ainst dietribués par co “mar-
chand de bonheur’ dont les mobiles
sont assez cachés pour induire los
autorités À ouvrir une enquête.

Restitu-

Plustours milliers de francs ont

 

 

OTTAWA, 23. — (Spécial àà

desservir cette partie de la paroisse.
colonie des grèves plusieurs milliers d toba. La em am cn

UN QUAI À LA COLONIE DES GREVES

ves’ située aux limites de la paroisse de Contrecoeur, en face de Lanoraie,
à une dizaine de milles du quai de Contrecoeur, a demandé un quai pour

pour leur approvisionnement, il faut aller à de grande distance. M. Jos. Ar-
chambault, député du comté Chambly-Verchères, a insisté auprès des au-
torités pour que ce quai soit construit cette année.

la Patrie). — La “colonie des grè-

On sait qu'il passe chaque été à la
‘enfants pauvres en vacance et que

duellement, soit collectivament,

de la
b
velie annexe du
ceux du département des automobi-
les;

prononesta l’allocution de circons-
Il y aura ausei une séance

[tance1 et musicale à l'Université
| Laval. Le public entéadra alors des
orateurs distingués. Ce sera d'a-
rors,je Tecteur de !Université La-

l'abbé Camille Roy, qui sou-
a la bienvenue au public et
appuiera sur les grandes leçons 86
dégageant de l'anniversaire.

L'hon. sénateur Thomas Chapals
{parlera ensuite des ‘questions con-
troversées dans les relations des
Jésuites. M. Léon Mercier Gouin,
avocat, de Montréal, entretiendra
ses auditeurs du “Vieux Collège de
Québec”, fondé par les Jésuites. M.
l'abbé Scott, curé de Sainte-Foye, a
pris pour sujet de sa causerie: ‘Les
Jésuites et l'histoire du Canada”.
On organise aussi une promenade

historique à laquelle prendraient
paré les représentants officiels de la
ville. L'on visiterait le monument
du Père Massé, à Sillery, le fief de
S.-Michel, l'église de Sainte-Foye,
l'église des Hurons, le monument
Jacques-Cartier et & chacun de ces
endroits un guide donnera un bref
historique. Les fêtes dureront deux
jours. La date en sera fixée pro-
chainement.

LEK K.K.NE
SOCCUPE PAS
DE LETRANGER

C’est une association pure-
ment américaine et pour

les Américains.

MISE AUPOINT
TORONTO, 24 — (Presse asso

cléo) ~~ ‘‘Ceux qui prétendent pro-
pager leg doctrines du Klu Klux
Kuan au Canada n'appartiennent ni
directement ni indirectement À cet-
te association’. déclare une dépêche
reçue, hler soir, sous la signature
de H. W. Evans, ampereur des cne-
valiers du Klu Klux Klann et ve-
nant du “Palais {impérial de l'invi-'
sible empire, Atlanta, Georgie’.

“Los fins, les méthodes ot les

 

 

te la d'épôche, sont intrinsdquement
américains. C'est une institution
amérioaina travaillant seulement
dans I'int&rét américain. Som caracr-
tèro distinotif cst von américan!s-
me. Elle go oonfine aux Etats-Unis
d'Amérique.

in-
dividu ou corporation. n'a le droit
de propager ses doctrines an-dela
des frontières constitutionnelles
dos Etats-Unis.

 

L'INSTALLATION DES
BUREAUX DANS CETTE
ANNEXE DU PARLEMENT

QUEBEC, 24. (Du correspondant
‘“Patrie*). — Les premters

ureaux À s'installer dans la nou-
Parlement sont

ces bureaux qui occupaient de-
uis quelques années un étage de

l'Auditorium viennent d’être trans-
portés dans la nouvelle bâtisse par-
lementaire où fils occupent le pre-
miler étage. Taille Galipault n’est pas encore complètement terminée,
mais elle le sera dans quelques se-
maines.

principes du Klu Klux Klan, ajou-,

Personne, soit indivi-

—-Bien que l’on alt pris soin de
dire que l'état de santé dwrol Geor-
ges n'est plus inquiétant Je fait
qu’on lui aft conseillé un voyage:
rur la Méditerrannée n'a pas moins|
impressionné le peuple. Tous les;
journaux consacrent leur première
page & cette nouvelle.
Comme Sa Majesté est rarement

malade, on attache une grande im-
portance à son départ prochain. Il
n'en était pas de même du roi
Edouard VII qui passalt tous Bes
hivers dans le Midi de la France,
et de sa grand'mère, la reine Vic-
toria, qui s'y rendait souvent. Geor-

depuis son ascension au trône, en
1910, Et ce fut toujours, durant
la guerre, pour visiter ses troupes
au front, en France et en Italie.
On croit que Sa Majesté voyage-

ra à bord du yacht royal “Victoria
et Albert”, de 4,700 tonnes. Ii &
trouve actuellement à Portsmouth,
prêt & partir.

La reine Marle n'accompagnera
probablement pas le roi. Elle n’ai-
me pas, en effet, la mer, excepté
par très beau temps. Elle se ren-
dra plutôt à Calais d'où elle pren-
dra le train pour le Midi. L'oncle

reine y séjourne pendant que le rol
fera la Méditerrannée.
On fera en sorte que Georges V

soit entièrement libéré des soucis
d'état durant son absence. Ce se-
ront donc là les premières vacances
qu’il se sera permises depuis son
couronnement. D'habitude quand
11 va à Cowes, en Ecosse ou à San-
dringham, 1! se tient en relations
étroites avec ses ministres et con-
sacre Une partie de la journée aux
affaires officielles.

Le voyage du rol Georges ne mo-
difiera en rien celui du Prince de
Galles, quoique cela soit contraire
à la tradition qui ne veut pas que

fle roi et le prince-héritier quittent
jle pays €n même temps. Ce sera
sans doute le prince Henry, troisiè-
me fils du rol, qui remplira les obli-

| gations royales.
Il n’y aura pas de bulletin de

santé publié aujourd'hui. Les mé
decins ne sont restés que quelques
minutes avec le roi ce matin. Sa

| température était normale.
On espère que le voyage sur mer

fera énormément de bien au rol.
Ca Majesté aime la mer, écrit le
Times’ de Londres, il n'est jamais

| aussi heureux que lorsqu'il va en
bateau.”

Les amis du roi lui avaient sou-
vent conseillé d'aller dans le Midi
de la Frauce afin d’aviter le climat
maisain de l'hiver anglais, mals Sa
Majesté avait toujours répondu :
“Ma place est ici.”

Londres, 23.—Le roi Georges V,
devra, aussitôt remis de sa présente
indisposition, se soustraire au ri
goureux climat de l'Angleterre, en
mesure de précaution contre la
possibilité d’une seconde attaque
d'influenz&, maladie actuellement
très courante en Angleterre.

Telle est la décision prise par les
trois médecins du roi, lord Dawson,
sir Milson Rees et er Frederick
Stanley Hewett. Les trois médecins
ont fait leurs visites régulières du
matin et du soir plutôt longue, ont
émis un bulletin à 8 heures ce soir,
qui révélait, pour la première fois
combien grave aval: été l'attaque
dt bronchite du roi, et pourquoi la
convalescence étalt si longue.

Les médecins ont suggéré au roi
de passer le reste de l'hiver en une
choisière dans la Méditerranée, à
bord de son yacht, et nul doute que
leur avis sera À exécution.

Voici le texte du bulletin offl-
clel des médecins :

“Le rol a passé une journée ral-
sonmable. Il y a toujours une élé-
vation dane la température, mals,
ce soir, le progrès lent mais sou-
tenu se continue.
“Au début, l'iInfluenza dont souf-

frait Sa Majesté étalt plutôt grave.
la bronchite allant jusqu'à la base
,des poumons, — un gente de mala-
lle tenace et de nature à résister
longuement.

“Afin de recouvrer complètement
la aanté, nous conseillons, quand la
convalescence sera venue, que Sa
Majesté se rende dans le sud de
l'Europe et fasse une croisière à
bord de son yacht pour quelques
semaines.

(Signé) neTT,

“DAWSON".
Ti est tout probable que par suite

de cette décision, les deux fonctions
royales serom.  dévolues au prin-
ce Henry comme le due d'York est
dans le Sud-Africain, et qu'il n'y
sura virtuellement pas de change-
ment dans le programme élaboré
pour lo voyaeg du prince de Gal-
lea."

 
 

—_ 

Le pape ne créera
pas de cardinaux
 

ROME, 24 (Presse associée).
Le pape Plo XI tiendra un consis-
toire, comme c’est la coutume avant
toute canonisation, en mars ou en
avril prochain. On ne a’attend pas à
ce qu'il crée de nouveauq cardinauq.
Cela ne se fait pas, en effet, durant
une année sainte consacrée à la pé-
nitence et à la piété. La création
de cardinaux est toujours une gran-

ges V, au contraire, n'a quitté la
Grande-Bretagne que quelques fois

du rol, le duc de Connaught, est |
actuellement à Beaulieu, sur lay
Riviera, et il est possible que la

plus grande quantité, soit 864,715
Bartle.

IL À ABATTU
CINQ LOUPS EN
UNE JOURNEE

Un bel exploitd’un trappeur
dans le comté de

Hastings.

MARMORA,ont, 28. — Armé
d'un fusil! de chasse ordinaire, un
jtranpeur local, Sandford Lawrence,
jAui s’est toujours occupé de chasse
a abattu 5 loups en une journée de
chasse.
Au lac Big Burnt, dans le village

de Lake, comté de ting, Law-
rence avait placé un plége a cet en-
droit, depuls quelques jours dans
l'espoir d'attraper une martre dont
la peau est évaluée de 100 à 150
dollars.

Le matin, le trappeur se rendit
au piège pour voir comment Jes
{choses étaient. En arrivant, il y
trouva un énorme loup qu’il euttôt
fait de gratlfier d'une balle. Dans
l'après-midi, vers 4 heures, le trap-
peur entendit soudain des hurle-
ments de loup. I monta à un en-
droit d’où 1! pouvait blen voir le
lac et apergut un groupe de loups
qui chassalent un chevreuil. Tous
couralent sur la glace du Jac et vers
l'endroit où Lawrence était blotti.

Lorsque Jes animaux durent a
vés assez près de lui le chasseur so
mit à siffler. Ceci eut pour effet
d'arrêter la course pendant un ins-
tant, et le trappeur en profita pour
placer une balle dans un des loups,
tandis qu'un second était aveuglé
du même coup par les plombs de lg
cartouche. Lawrence tira dans la
direction du troisième loup, qu'il
abattit d'un coup. Le quatrième de
la bande s’élança alors sur lui mats,
ayant rechangé son fusil, le trap-
peur attendait l'animal qui tomba
presque à ses pieds, tué instantané-
ment d’une baile à la tête.

Les peaux des bétes tudes sont
toutes d'environ la même longueur,
mesurant du museau au bout de la
queue cing pleds. Quatre des ani-
jmaux étalent des femelles.

Le second jour de chasse rappor-
ta au chasseur, la martre qu'ii
avait tant désiré attraper, et un re-
nard rouge. En tout, le trappeur
croit que ses deux jours de chasse
lui rapporteront $268.

LES PAYSANS
SATTENDAIENT
ACETEMBARGO

Ce que le ‘Nouveau-Bruns-
wick a expédié avant

cette mesure.

POMMESDETERRE
SAINT-JEAN, N.-B, 28. — La

nouvelle voulant que le ministère
britannique de l'Agrioulture ait mis
un embargo sur les importations de
pommes de terre canadiennes en
Angleterre, n'a pas surpris les oul-
tivateurs et expéditeurs du Nou-
veau-Brunswick, quoi qu'il en ré-
sulte un désappolntement sérieux.

Depuls que les pommes de terre
américaines no peuvent plus entrer
en Angleterre, des ’raports furent
constamment reçus annonçant
qu'on mettait auesi le ban sur les
produits canadiens et les expédi-
teurs en envoyaient dornièrement
à raison de cinq cents wagons pur
semaine. Le résultat fut que 236,-
044 boisseaux ont été expédiés du
Nouveau.Brunswick depuis les en-
vols du 24 octobre Jalssant le port
de Saint-Jean et il y & actuellement
en transit de 60,000 à 70,000 bois-
seaux qui ne soront pas affectés par
te décret prohibitit. Une Inspection
de toutes les pommes de terre en-
voyés du Nouveau-Brunswick a été
faite par M. D. J. Moleod, patholo~
giste fédéral, qui à ses quartiers au
Nouveau-Brunewick.

Le nombre total de sacs envoyés
fut de 114,599 divisés comme suit :
9,350 sacs de 180 livres, 14.160

 

 

{

'

~— |sace de 168 livres, 2,884 sacs de 140
livres, 85,978 sacs de 113 livres,
2,487 sacs de 90 livres.

QUEBEO, 24. (Du correspondant
de In Patrie’). — On a signalé de-
puis deux jours la présence de
loups-marins sur des monticules de
glace, dana lo voisinage de Québec
Aucun des amateurs de chasse n'en
es abattu, dit-on,

  de réjouissance pour l'Eglise.
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province.

voté ainsi une somme de $31,895.
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L'ASILE DES DETENTS ALIENES

Le projet de loi créant l'Asile
des détenus aliénés fut le première
Question soumise à la chambre.

premier ministre, en l’expli-
quant à la chambre, a déclaré que
l'institution” projetée est devenue
nécessaire tant au point de vue
humanitaire que pour la bonne ad-
ministration des asiies de la pro-
vince.  Présentement, les criminels
aiteints d'aliénation mentale tem-
poraire ou permanente sont inter-
nés dans les aslles. Comme ils
sont sujets À un traitement diffé
rent des autres détenus, 1! s'ensuit
que leur présence dans ces institu-
tions crée une situation difficile.
On compte actuellement 400 à 500
de ces malades. qui devront être
transportés dans la nouvelle mafi-
son de détention dès qu'elle sera
établie.

Le premier ministre déclare que
le gouvernement n'a pris aucune
décision encore au sujet du'site du
nouvel hôpital. On a pensé toute-
fols de construire une annexe & 1'é-
difice que le département du Pro-
cureur-général a actuelle-
ment à Sainte-Scholastique et qui
servait de prison et de palais de
justice.

Le docteur P.-V. Faucher, de
Québec-Cantre, est en faveur du
principe du bill. I! demande ce
pendant au gouvernement de faire
en sorte que l'un des udtres en. ait
1a direction.
Le premier ministre lui répond

que deux médecins canadiens-fran-
cals sont actuellement en Europe
pour étudier ie traitement des ma-
ladies mentales, et que le gouver-
nement se propose de confier à
l'un d'eux la eurintendance de
l'institution.

Le Dr Faucher s'objecte À ce que
les règlements de surintendant mé-
dical de l'asile des détenus allénés
soient sujets À l'approbation du
lieutenant-gouverneur en conseil,
ne voyant pas que le consell exécu-
tif puisse régler ces questions mé-
lcales.
Il n'y a rien de nouveau là-

dedans, fit observer I'hon. M. Tas-
chereau, car ja loi actuelle des asi-
les contient cette disposition. 11
faut une autorité quelconque pour
juger les plaintes qui pourraient
être faites. De plus, le gouverne-
«ment, qui paie es part. æ droit
d'exercer un certain contrôle.

A PROPOS DE NOMINATIONS
Les députée-shérits et les dépu-

tés-protonotaires payés par la pro-
vince sont actuellement nommés
par les shérifs et les protonotaires.
C'est ce que veut modifier le deu-
xième bill que l'hon. M. Tagchereau
a fait adopter à la chambre. Ces
gonctionneires étant payés par la
ærovince, le gouvernement croit
gu lui appartient de les nommer.

; bill a été adopté.

; OCTROIS A 91 INSTITUTIONS
i

 

La chambre s'est ensuite formée
en comité des subsides et a voté
des octrois à 91 institutions de cha-
rité de la province, ces octrois for-
mant un total de $31,895. Les ins-
titutions subventlonnées sont les
suivantes :

Alexandra Hospital, Montréal.
$500 ; Asile, rue Bonaventure,
Montréal, $230 ; Aalle do Nazareth
pour les enfants abandonnés, Mont-
réal, $210 ; Asile de St-Vincent de
Paul, Montréal, $316; Catholic Sai-
lors’ Club, Montréal, $500; Church
Home, Montréal, $135; Hôpital des
Incurables, Montréal; Hospice 8t-
Joseph du Bon-Pasteur, Montréal,
$106 ; Montreal Dispensary, Mont-
réal, $375; Montreal Sailor's Ins
titute, Montréal, $500; Old Brewe-
ry Mission, Montréal, $200; Or
phelinat St-Arséne, Montréal $500;
Petites Soeurs des pauvres, Mont-
réal, $200; Prisoners’ Ald Associa.
tion, Montréal. $300; Refuge des
Incurables, Montréal, $200: Ro
man Catholic Orphan Asylum,
Montréal ; St. Patrick's Hospital,
Montréal, $1,120; Sheltering Ho-
me, Montréal, $150; Soeurs de la
Miséricorde, entretien des enfants
trouvés, Montréal ; Soeurs de la
Providence, Montréal $600; Soeura
de la Providence, angle des rues
Ste-Catherine et Fullum, Montréal,
$160: Soeurs Grises,
$1,800; Union Nationale Française
Montréal, $3007 Association des
dames charitables de l'Orphelinat
atholique dc Nazareth, Montréal,
800; Aslle du Bon-Pasteur, Qué

Dec, 3750 ; Club des marine catho-
fiques, Québec, $500; Dispensaire,
Québec, $105; Hôpital Général,
Québec, $750; Hospice des Soeurs
de la Charité de St-Sauveur, $200;
Maisons de la Providence, St-Malo,
Québec; Malades indigents, Québec
$2,240; Maternité, sous les soins
des Soeurs du Bon-Pasteur, Québec
$1,600; Oeuvre du Patronage,
Québec, $600; Ouvroir des Soeurs
de la Charité, Québec, $200; Pa.
tronage laval, 40 Ave Bigaouette,
Québec, $100;

 

 

honorable M. Taschereau a fait adopter en troisidine lecture le
projet de loi créant un asile pour les détenus alténés dans la province.
Le premier ministre à déclaré que le gouvernement n'a pas encore de
plan défini pour l'établissement de cette institution mais qu'il songe
À construire une annexe au palais de justice et à la prison de Sainte-
Scholastique pour l'installer à cet endroit.
À l’un des nôtres, probablement à un médecin actuellement en Europe
pour étudier le traitement des maladies mentales. Nous
expliqué en détail cette lol, qui répond à un besoin dans notre province,
et dont les membros de l'opposition ont été les premiers à féliciter le
gouvernement, tout en faisant certaines réserves quant aux détails de
la mesure, qui à été discutée dans son ensemble.

Le premier ministre a aussi obtenu l'approbation de la chambre
à un autre projet de lol portant que les nominations de députés-shérifs,
députés-protonotaires ou autres officiers de justice seront nommés par
le gouvernement de la province dans les cas où les shérifs, les proto-
notaires, etc, ont actuellement la discrétion de ces nominations bien
que les titulaires soient payés par la province.

Tous les ans, la Législature vote des ootrois aux institutions de la
La liste en est nombreuse. Comme il n'y avait

chose à faire hier après-midi, les deux chefs se sont entendus pour voter
ces items des subsides, qui ne soulèvent jamais de discussion.

ces octrols eont celles qui ne se sont pas ‘placées sous la loi de l'Assis-

Montréal, lad
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LES FOUS |
CRIMINELS DANS LA PROVINCE

I Le gouvernement considére comme nécessaire et urgente
la construction de cette institution. — Les octrois |

aux maisons de charité ont été votés.

DES BANQUETTES VIDES
QUEBEC, 24. (Du correspondant de Ja Patrie‘).—Suivant l'usage

antique, mais qul n'a rien de solennel, bien au contraire, la chambre a
siégé lundi après-midi devant des banquettes vides. On a riussit tout
Mmêma à réunir suffisamment de députés pour constituer le quorum, et,
dans la suite, à porter l'assistance à une vingtaine de députés.

Néanmoins, la chambre a fait pa ssablement de besogne pendant les

La direction en sera conflée

avons déjà

pas autre

On a
Les institutions qui bénéficient de

Institute, (antérleurement Institut
des marins), Québec, $600; Salva.

tion Army, Québec, .$100: Soeurs

de [a Charité, Québec $135; Soeurs

de la Charité, asile des orpheline,
Québec, $250; Soeurs de la Chari-

té, asile des veuves et des infirmes,
Québec, $210; Young Women's
Christian Association. Québec,
$106: Hopital de Beauceville, Co.
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A Sainte-Cenevieve de Pierrefonds,

   Se onl

pres de Montréal, la MAISON PATERNELLE de la famille Des-
champs. C'est la que S. CG. Mgr Deschamps cit le jour et fit ses premiers pas dans la vie. La famille
Deschamps étail une vieille famille de cultivateurs. (Cliché du photographe de la Patric”).
 

 

M. L. Duncan, commissaire Beauce, $200; Orphelinat Saint.
Joseph, Co. Beauce, $200; Hospice
de la Providence de Valleylield, Co.
Beauharnois, $300 : Hotel-Dieu de
Valleyfield, Co. Beauharnois $400;
Hogpice St-Bernard, (St-Damien)
Co. Bellechasse, $500; Hosplee de
la Providence de Lanoraie, Co. Ber-
thier, $200; Hospice St-Antoine,
pour les orphelins, les infirmes et |
les malades, (Longueuil), Co.
Chambly, $300 ;: Hospice Ste-Anne |
de la Daie St-Paul, pour les vieil- |
lards, les infirmes et les idiots, !
Bale St-Paul Co. Charlevoix, $375;
Hoapice Youville de St-Benoit, Co.
des Deux-Montagnes, $300; Drum-
mondviHe Hospital. Drummondvil-
le, Co. Drummond, $200; Hôpital
de la Providence, (Chandler), Co.
Gaspé, $100; Hopital du Sacré
Coeur de Hull, Co. Hull, $500 ;
Hopital Général de Maniwaki, Ma-
niwaki, Co. Hull, $100; Hopital St.
Joseph de lachine, Co. Jacques
Cartier, $200; Lachine General
Hospital, Lachine, Co. J.-C., $300;
Hôpital St-Eusèbe, Joliette. Co. Jo-
Hette. $400; Jardin de l'Enfance,
Joliette, Co. Joliette, 3300; Orphe-
linat de la Providence, Ste-Eliza-
beth, Co. Joliette, $100; Hospice!
des Srs de la Charité, St-André, Co.
Kamouraska, $100.  Hoapitca- Ste-
Anne de la Pocatière, Co. Kamou-
raska, $100; Hospice St-André
Avellin, St-André Avellin, Co. La-
belle, $200; St. Michael Hospital,
Buckingham, Co. Labelle, $300;
Soeurs de la Providence, Mont-
Laurier, Co. Labelle, $100; Hospl-
cs de laprairie, Co. Laprairie,
$100 : Hospice de la Providence,
L'Assomption, Co. L'Assomption,
$200: Hospice de la Providence,
St-Henri de Mascouche, Co. L'Ass.
$100; Hoapice St-Antoine, St-Lin,
Co. L'Assomption. $200; Maison de
la Providence, St-Vincent de Paul,
Co. Laval, $200: Hospice Guay,
Lauzon, Co. Lévis, $300; Hospice
St-Joseph de la Délivrance, Co. Lé-
vis. $210; Hospice St-Joseph de la
Délivrance, (section Orphelinat).
Co. Lévis, $200: Hatel-Dieu, Co.
Lévis, $300: Hopital St-Edouard.
Co. Lotbinidre, $300; Hospice des
Soeurs de la Charité, (St-Jean-
Deschalllons, Co. Lotbinière, $200;
Hoepice Ste-I'rsule, (Louiseville).
Co. Maskinongé, $100; Children’s
Hospital, (Black Lake), Co. Mé&
gantie, $200: Hopital St-Joseph,
Thetford-Mines, Co. Mégantiec.
$200: Bedford Hospital (Sweets
burg). Co. Misalsquoi, $200: Hos
plee Sainte-Elizabeth-de-Farnham.
Farnham, Co. Missiaquol, $400;
Hospien des Soeurs de ja Charité,
Montmagny, Co. Mont. $200; Hos
ples St-Célestin, Co, Nicolet, $200:
Hôtal-Diau, (Nicolet, Co. Nicolet,
$700: Hopital St-Casimir, (Saint-
Casimir), Co. Portneuf, $200; Ho-
pital Général, (Sorel), Co. Riche
feu, £1.000; Sneurs de la Charité,
Rimouski, Co. Rimouskl, $276; Sre
de la Charité de l'Hospice Sainte-
Croix, Marieville, Co. Rouville,
$200; Hopital de St-Hyacinthe, St-
Hyacinthe. Co. St-Hyacinthe, $600;
Soeurs de la Charité, St-Jean Iber-
ville ; Hospice Ste-Anne, Yamachl-
che, Co. St-Maurice, $300; Hopital
de Magog, Magog, Co. Stanstead,
$200: Hopital Ste-Famlile, (Ville
Marie), Co. Témiscamingue, $400 ;
Hôpital de Fraservlile, (Fraservi]-
le), Co. Témiscouata: Brehmer
Rest, (Ste-Agathe des Monts), Co.
Terrebonne, $200; Hospice Dra-
peau, (Ste&-Thérèse de Blainville,
Co, Terrebonne, 8100; Hôpital St-
Jérome, St-J*rome, Co. Terrebonne
Hospice des Dominicains du Rosai-
re, Co. Terrebonne, $300; Hôpital
&t-Victor. (Beloel!). Co, Verchères
$200.
La chambre s'est ajournée à cet

après-midi à 3 heures,

 

 

——

Maladie d'estomac. ‘Pondant près
de deux ans j'ai souffert d'uno ma-

die d'estomac et suis dovenu très
faible ot nerveux” éerit M. Albert
Ziech de Spencer, Nebr. “Le docteur
dit qu'il no pouvait pas m'aider. J'ai
essayé tout ‘a que jo pouvnis imagi-
ner et tout co quo lea gens m'indi-
qualent, mais sans aucun soulage-
ment. Je lus alors une annonce du
Novoro du Dr. Pierre ot on ossayai.
Cinq bouteilles da ca remède m'ont
guéri de ma maladis.” Cette vinille
préparation végétalo est connue pour
son merveilleux offol aur l'estomac
et los organes de dignstion.; Elle ne
manque jamais de soulagor ceux qui souffrent, Fssayez-la. Les pharma-
ciens na peuvent. pas la vendre, dos
agents spécinux seulement la proeu-

 

(ment du public canadien.

 

OTTAWA, 24. (Presse canadien
ne). — M. Lewis Duncan de To-
ronto, qui fut désigné par Je minis-
tre du travail commissaire enquê-
teur eur la distribution des fruits et
des légumes en Colombie Britanni-
que. en Alberta, en Saskatchewan
et au Manitoba, fait rapport que te
cartel Nash fonctionne au détri-

c'est-à-
dire du producteur, du consomma-
teur et du commerce même.

Le commissaire déclare qu'il ex-
fste d'autres cartels au sens de la
loi. tel que le cartel protecteur de
la “Growers Sales Agency. Limited"
association locale de commission.
naires qui se réunissent pour discu-
ter les prix, mais que ce cartel se
dissoudrait s'll étalt fnterdit au
courtier d'avoir toute relation avec
le commissaire Duncan.
Le résumé officiel du

Duncan se lt comme suit:
‘Au cours de son investigation,

le commissaire a découvert un
grand nombre d'usages suspects, no-
tamment on cache des informations
aux producteurs. on fait de faux
rapports ,on réalise des profits re-
crets çt même on érige le larcin en
système,

‘Les produits que le cartel frap-
pe d'impôts sont parmi les prodyits
du sol: les tomates, les fraises, les
concombres, la rhubarbe et le can-
taloupe.

‘Sur un wagon de ce dernier pro-
duft, les producteurs ont reçu pour
leur part $143.69 tandis que les
courtiers ont obtenu $119.83. Sur
un wagon de tomates en boltes, que
les commissionnaîres ont vendu
pour les producteurs $506.60, ils;
n'inserivirent dans leurs livres que |
$412.50, soit $94 de moins qu'ils
n'avaient reçu en réalité tandis que
sur les traneactions d'une salson
avec une association de produc-
teurs de tomates, la gomme de $3,-
347.63 fut 1Hégalement dissimulée
en réduisant les sommes réellement
reçues. Sur un wagon de rhubar-
be, une somme de $107.20 fut ca-
chée, Sur les fraises, les conimis-
sionnalres accordent de considéra-
bles rabais à leurs établissements

rapport

UN GIGANTESQUE CARTEL
DANS L'INDUSTRIE FRUITIERE
 

condamne l’organisation Nash et recommande l’éta-
blissement d’une coopérative fédérale, la création

d’une loi contre le trust, etc.

DANS L'OUESTCANADIEN

 

enquêteur du gouvernement,

aux dépens du producteur. :
“La Nash-Mutual manipule égal

ment la production de conserves“de,
la “Pacitic Berry Growers Limited”
et conspire avec cette firme pour,se
rembourser en faisant de faux rap-
ports sur les ventes et en retenant,
15 cents sur chaque caisse de petits
fruits reçue des producteurs. 7"

‘Le commissaire mentionne fn-
cidemment le fait que les conserves
fabriquées par la ‘Pacific Berry
Growers Limited” et manipulée,
par les maisons de la Nash-Mutua.
en 1924 manquafent de six à huit
onces par chaudière de quatre li-
vres”.
Le commissaire Duncan recom-

mande:
1.—Qu'il soit interdit à tout car-

tel, tel que défini par la loi des en-
quêtes de 1923, contrôlant plusigura
malsons de Courtage, de d'odcûiper
des affaires du courtier ol. deanania
puler les produits du sol.

2.—Qu’ll soit interdit À tout car-
te! d'exiger comme condition d'a-
chat ou de manutention des mar-
chandises le paiement d'une coi-
mission à Ia condition que rien
n'empêche le palement aux commis-
slonuaires de la commission habl-
tuelle.
3.—Que la reddition de faux rap-

ports de vente soft un délit crimi-
nel.
4—Qu'il soit interdit à tout

courtier ou agent manlant les pro-
duits du sol de réaliser un profit
occulte.
5.—Que les courtiers, les agents,

les commisslonnaires et autres
ayant affaire aux prodults du sol
soient obligés de tenir pendant une
période de cing ans un registre de
toutes les marchandises passées par
ses mains.

6.—Qu'un ministre de la Couron-
ne alt le pouvoir de faire examiner
les livres, les documents et les .re-
gistres de tout courtier, agent.
commissionnalre ou autre personne
maniant les produits du sol.
T.—Que 1'on étudie s'il n'est pas

opportun d'adopter une loi analo-
gue À la loi américaine contre les
trusts.

+

 

 
  

L'ADMINISTRATION
DE GRAND'MERE

Un sudplus de $2,358.40 en
janvier. — Le rapport
du gérant.

, GRAND'MERE, 28. (Du corres.
pondant de la “Patrie*). —— Nous
donnons ci-dessous quelques ex-
traits des faits les plus intéres-
sants contenus dans le rapport
mensuel sur nos opérations muni-
cipales, en janvier dernier, tel que
présenté au consell lors de sa der-
nière assemblée, par M, J.-A. Ber-
nfer, gérant municipal.

Service des finances: [es salaires
payés aux employés des différents
services durant Janvier furent de
$6,390.76.
A l'item des comptes courants

on constate que le mois de janvier
se termine avec un surplus de $2,-
358.40 ce qui donne un eurplus do
$4,668.19 pour les aix premiers
mois de l'année flacale.

La brigade des pompiers a répon-
du à 8 appels dont 6 pour feux de
cheminées et 2 pour fins d'exerci-
cag. 11 n'y eut aucun dommages
téels à Ja propriété, par le feu, du-
rant ce mois.
M y eut 7 arrestationa d'opérées

par nos constables dont 3 pour
voles de fait et 4 pour obtention
d'argent sous de fausses rapréaen-
tations. Nos constables ont répondu
à 22 appels non seuieis d'arresta-
tions.

Les dépenses totales du départe-
ment du feu et de la jolice en Jan-
vier s'élèvent à $8$2.90,

Pour l'entretien der chevaux de
la corporation on à dépensé 70 mi.
nots d'avoine et 270 bottes de foin.

Les dépenses courantes du servi-
ce de la voirie s'élèvent pour Jan-
vier à ls somme de $688.99 “ont
1531.16 pour salaires et gages.

 

 rent. korivez au Dr. Puter Fah
& Sona Co.. Chicaga, 11.
Livré oxempt de douane ou Canada. Quebec Seamen's

4

Service de l'aqueQue of des
égouts: M lo géran’ felt romarquer

dans son gwphwit que nous aurons

probablement plus de troubles cette
année que par le passé avec le ser-
vice d'aqueduc en rapport avec la
frotd intense et persistant de dé-
cembre et Janvier qui a fait conge-
er la terre sur une profondeur
inaccoutumée.

Ce service a coûté durant janvier
$860.73 dont $453.08 pour gages
et salaires.

Les dépenses occasionnérs par les
(ravaux des nouveaux égouts rues
De La Roche, Angus, etc, s'élà-
vent pour janvier A la somme de
$5,556.87 dont $3,779.38 pour sa-
laires et gages.

Service de l'électricité: Durant
Janvier les travaux d'améliorations
au flinge électrique des bâtisses de
fa corporation furent terminés pour
se conformer aux «désirs de l’asso-
clation des assureurs. :

La dépense totale de l'éléctricité
pour le mois d'après le registre de
la sous-station municipale fut de
56,800 K. W. H. La demande maxi-
ma fut de 380 K,

Les dépanses courantes de ce sor-
vice sont de $1.790.65 dont $345.08
pour salaires et gages. Les recciles
de ce département furent da
$4,673.76.

Mgr Heylen est en
route pour l’Amérique

BRUXELLES, 24. (Presse nuso-
clés) — Mgr Heylen, évêque de
Namur, et président des Congrès
encharistiques internationaux s'em-
Larquera le 4 mara pour préparer

ie congrès eucharistique de Chica-
#0 qui doit avoir lieu l'an prochain,

FETE POUR LE
PERSONNEL DE
NL DUFRESNE

JLe maire et les principaux
citoyens de Joliette pre-

sents au banquet.

LES DISCOURS
JOLIETTE, 24. — (Du corres.

pondant de la *Patric*). — L'un
des banquets les plus intéressants
cet hiver à Joliette est celui que la
maison Dufresne a donné à son per-
sonnel et aux amis de la maison à
l'hôtel Jollette, samedi soir, sous la
présidence de M. Joseph Dufresne,
député du comté à Québec et prési-
dent de la compagnie.

Après ce banquet, M. Joseph Du-
fresng adressa la parole,

‘C'est un bien vil plaisir pour
moi de me trouver dans cette salle
pour rencontrer les principaux em-
ployés de la compagnie dont je suis
le président, je veux parler des voy+-
geurs. Je fus heureux cet après-
midi de converser avec eux et de
parler d'affaires. Ce soir, cepen-
dant, tous ensemble, nous parlerons
d'affaires encore mais d'affaires de
famille, Tout d'abord, je suis heu-
reux de souhaiter la plus. cordiale
bienvenue à M. J.-E. Ladouceur,
maire de Joliette. et de lui présen-
ter toute vette phalange d'hommes
qui font grandir et prospérer la
maison Jos, Dufresne Limitée. Ces
voyageurs sont mes meilleurs em-
ployés, ce sont eux qui, grâce à leur
travail et à leur esprit d'initiative
donnent de l'ouvrage constamment
aux 400 employés qui trouvent ieur
gagne-pain à la manufacture et je
dois leur payer publiquement un
tribut de reconnaissance pour l‘ex-
cellent travail qu’ils arcomplissent
dans leur domaine respectif. La
manufacture Dufresne existe à Jo-
llette depuis 12 ans. Le 16 février
1913, un terrible incendie détrui-
sait en effet la manufacture appe-
lée dans le temps manufacture Ma-
gnan. C'est alors qu'on fit une
pression sur moi. M. Ladouceur
était du nombre, en yna de relever
de ses cendres cette Industrie. Je
fig appel À la ville de Joliette qui
me favorisa d'un bonus de $5,000.00
et me fit un prét de $5.000.00, De
mon cOté, je m'engageais vis-a-vis
d'eile à payer annuellement le mon-
tant de $25.000.00 en salaires, la
chance me favorisa et j'obtins de
magnifiques succès, Aujourd'hui,
la maison Jos. Dufresne Jimitée
procure de l'ouvrage à 400 person-
nes et pale en salaires un montant
annuel de $150.000. C'est mon {n-
tention que cette Industrie vive et
grandisse et çà doit être l'idéal de
tous, Je me plais à féliciter M.
L.-G, Plourde pour la manière sage
et éclairés avec laquelle il adminis-
tre les affaires de ia compagnie et
vous, Messieurs les voyageurs de
Toronto, Québec. Montréal, Sher-
brooke et aussi à ceux de Winni-
peg qui ne purent venir à cause du
long trajet qu'ils auraient àfaire,
Je vous dis mercl.” M. Dufresne
termine ses remarques en disant
que dans l'Ouest l'an dernier, il
s'est vendu pour pius de $60,000.00
de marchandises et qu'il compte sur
le support de to les voyageurs
pour que les afffires prospérent
davantage,

M. J.-E. TLadoureur. maire de
Joliette, succéda à M. Dufresne. “Je
ne sUls pas surpris de l'invitation
de M. Dufresne de venir asslater a
ces agapes fraterneHes, M. Dufres-
ne compte parmi mes plus anciens
et mes mellleurs amis et Je l'en re-
mercie sincèrement, Je récla-
me avec honneur un titre, c’est
celui d'avocat de la maïson Jos. Du-
fresne Limitée et je crois être te
seul homme à qui M. Dufresne ne
dit pas d'augmentor les affaires,

Je suis heureux des relatione qui
ont existé -pntre lui ot mol mals
plus heureux encore de In renom-
mée de la maison qui a franchi les
muta de cette ville et de cette pro-
vince. (Comme maire de Joliette,
jJ'apporte & M. Dufresne l'hommage
de mes concitoyens et si cette ville
l'A aidé dés le début, elle n'a pas
à le regretter aujourd'hui. Nous sa- 
   LESLIVRES DE RECOMPENSEA L'ECOLE

: QUEBEC, 20. — (Du correspondant de la Patrie). — L'hon. Dr
| Choquette a présenté, hier, au Conseil Législatif, un projet de loi pour obli-
1ger les commissions scolaires de la provinces à ce que la moitié des livres
[de récomperises donnés aux élèves soient des livres canadiens. Cette me-
‘sure existe déjà dans les statuts, mais la chose est sujetie à l'approbation du
Conseil de l'Inetruction Publique. Le

 

nouveau bill supprime cette condition
et rend la chose obligatoire pour les corporations scolaires.

 

QUEBEC, 19. (Du correspondant
de In “Patrie’).—La réélection de
tous les officlers, l'edaption d’une
résolution demandant la nomination
d'un agent agrioole de la province
aux Etats-Unis, et d'un agent de
commerce à Londres, l'unton des
Fermiers-Unts et la Coopérative Fé-
dérée ant été les prinelpaux faits
qui ont marqué l'assemblée annuel-
le de la coopérative. qui s'est ter-
minée hier sotr.

L'assemblée a aussi été marquée
d'une vive discussion entre mon-
sieur J.-A. Paquet, gérant de la co-
opérative, et monsieur Jules SI-
mard, Inspecteur fédéral des gral-
nes de semence.

Monsieur J.-P. Bready, secré-
taire des Fenmiers-Unis, & plaidé
en faveur de coopérative et a dé-
claré que les Fenrmiers-Unig aide-
ront & son succes.

Des résolutions de remerciements
à d'hon. M. Caron et à M. Antonfo
Grenier, sous-ministre de l'agricul-
ture, pour le concours donné à la
coopérative, furent ensuite adop-

=

Les sociétaires adoptèrent ausaf
une résolution demandant au gou-
vernement provincial de nommer
Un agent commercial à Londres pour
s'ocouper spécialement de l'écoule-
ment des produite laitiers sur lo
marché anglais. L'hon. M, Caron a
déclaré qu'll était dieposé à faire
cette nomination dés qu’il pourra
trouver ume personne cnmpétente
pour remplir cette charge.

Les directeurs de la Cuopérative
furent ensulte réélus comme suit:
M. Arsène Dents, de Joliette, pré-
sident; M. D.-B. Décary, de Dorval,
A. Théoret, de Saint-Eustacha, Aug.
Rainville, de Saint-Prime, C. Voyer,
de Saint-Fablen, I.-E. Préfontaine,
de Saint-Hughes ot T.-N. Bérard,
de Saint-Nazaire d'Actcn, direc-
teurs.

M. J.-.A. Paquet annonca ensulte
que Ia coopérative va travailler A
diminuer le nombre des fabriques
de beurre et de fromage dans !
province, vu que c'eet le seul moyen
d'obtenir un produit de mellleure
qualité. Elle va aussi s'occuper de
la création de fabriques centrales.

Monsieur E. Bourbeau, Inspecteur
des fabriques, affirme que la pro-
vince de Québec fabrique un aussi
bon fromage que celui de l'Ontarto,
et que cetui du lac Saint-Jean se
compare avantageusement avec ce-
lui de Brockvtlle. Mais le produit
d'est pas uniforme parce nue noe
abriques soùt trop nombreuses.
"Jur arriver à concourir avanta-
geusement avec Ontarlo, !! faudra
taire disparaître o°0 Ou 400 fabr!-
ques. Monsieur Bourbeau croit
qu'un agent à Lendres est néces-
safre pour faire connaître notre
ter mage, car notre meflleur {roma-
Eè y est vendu commu du fromage
a'Untarlo,

Monsieur Lussier, gérant du dé-
rartement du beurra et du fromuge
te la Coopérativs, est favorable à
1a création d'une fabrique centrale
à Québec.

Des résolutions sont adoptées,
demandant aux directeurs d'étabttr
des fabriques centrales à Montéal
et à Québec le plus tôt possible.
Le Dr Charron donna ensuite des

détails sur les analyses qu'il a fal-
tes des échantiMons de l'engraiîs
chimique de la Coopérative, disant
qu’il y a trouvé des éléments de
tertiilté supérieurs àla garantie du
vendeur.

Monsieur Paquet donna des ma-
tistiques eur le commerce des pro-

UEBEC A BESOIN D'UN AGENT
ACRICOLE AUX ETATS-UNIS

C’est ce que l'on a fait ressortir à l'assemblée de la
Coopérative Fédérée. — Les directeurs sont réélus,

La fabrication du fromage dans Québec.

UN AGENT ÀLONDRES

 

duste laitiers de la Coopérative. I!
déclana que la lattenie de Ia Coopé-
rative à ‘Montréal compte 2,000
cllentg et qu'elle a manipulé l'an
dernler 220,000 gallona de lait.
N s'élève alors une vive discus-

sion entre M. Paquet et M. Juies
Simard, Inspecteur dew gratnes de
semence. M, Paquet dit que des ana.
lyses des phowphates Thomas faites
par le Dr A.-T. Charron a Salnt-
Hyacinthe et aflleurs avalent de-
montréd que tes phosphates étaient
bons, mais que les fnepocteurs féac-
raux intervinrent dans les campa-
Enes et empéchèrent la vente de cen
phosphates. Falsant allusion alors
à M. Simard, M. Paquet dit qu'il a
fait partie d'une compagnie qu
vendait pour $37 à $54 la tonne
les phosphates Thomas que la co-
apérative vend $16.60.

M. Simard répond à M. Paquet
en défendant les inspecteurs féde-
raux ot reproche au gérant de la
Coopérative de ne rien connaître en
agriculture alors que lu! en a faft
depuie 25 ans. Je sule inspecteur,
dit-i, et ne suls pas responsable des
analyses. Monsieur Simard dit que
la Coopérative devra suivre la lol
comme les cultlvateurs 1s font. I
s'attaque avec véhémence au gérant
de la coopérative en lui disant qu'ff
a fait plus pour la classe agrino*e
en aix mois que luf durant toute sa
vie dans le service civil,

M. Paquet ayant affirmé que les
rapporis des analyses avalemt êté
retardés parce qu'ils étatent mal
faits, et que cela avait nui aux cul-
tfrateurs, M. Simard lui répondit
que ce n'était pas vrai. Ti s'ensul-
vit une prise de becs. M. Simard dit
qu'il a pli se glisser des erreurs chez
les inspecteurs, mais ft nie à VW.
Paquet le droft de dire qu’tl a man.
qué A son devoir ct qu'il a nul aux
{ntéréts des cultivateurs.

Monsieur l'abbé Plourde, mle.
sionnaire-colounisateur dans la Gaa-
pésie parta ensuite de 1a coopéra-
tive des pêcheurs. I! y a cina co-
opératives formées dans ta Gaspésie
et deux autres le seront prochaine-
ment. M demande À la population
de tm province d'acheter les pro-
duits des pêcheurs de la Gaszpésio.

M. Lynes, vice-président deg Fer-
mfiers-Unis, souhaite que les cuît!-
vateura s'uniesent. Toutes les as30-

clations devraient envoyer des dé-
légués à 1a Coopérative.
La coopérative nomme de nou-

veau ‘M. V. Pelletier, de Montréal,
vérificateur pour l'année 1926.

Une résolution demandant la no-
mination d'un représentant aux
Etats-Unis pour augmenter la ven-
te du foin est adoptée ainel qu'une
autre demandant la formation d'un
comité qui travaillera à l'expansion
de la Coopérative Fédérée. Avant 1'ajournement, M. Alexis
Beauregard fait observer que les
vrats cultivateurs et les véritables
actionnaires n’ont pas eu le temps
de dira gratd chose au cours de
l'assemblée. 11 euggàre de réduire
le dividende de 8 à 6 pour cent et
d'employer la balance pour faire
connaître davantage la Coopérative.
Monsleur G. Tanguay, de son côté,
proposa de retrancher 1e dividende
pour les actionnaires quf n'oùnt
qu'une part.

M. N. Savoie euggéra qu‘un des
membres du bureau de direction
soit remplacé tous les ans.

On décide finalement de laisser
ces suggestions au ‘bureau de di-
rection, et l'assemblée prend fin,
après que® le comité exécutif à éce
réélu ‘par les directeurs et les gé-
rants, suivant ta foi.

 

 

vons tous aujourd'hui que la parole
de M. Dufresne est toujours respec-
tée et ceux qui ont sufvf son entre-
prise avec intérêt doivent admettre
que les produits manufacturés par
cette compagnie comptent des amis
partout. Je suie heureux de félict-
ter le bureau de dircetion, la bri-
gade des voyageurs pleins d'en-
train qui sèment la bonne idée dans
tous lee chemins. L'entreprise est
assise sur des basce eolides et le
passé répond de l'avenir.’ M. La-
douceur termine ses remarques en
disant que le Jour où M. Dufreane
trouvera que le poids des années
tombe lourdement sur ses épaules,
(1 pourra confier sans peur sa tâche
à M. Plourde, le dévoué gérant, qui
aaura promener le drapeau avec
honneur dang tout le Dominion du
Canada.

M. Plourde appelé par M. Dufres-
ne à dire quelques mots we déclare
heureux de voir autour de lu! des
hommes travaillant pour le mêmo
but et animés des mêmes aspira-
tions. T! dit qu'il a beaucoup d’ad-
miration pour M, Ladouceur et
croit à ea eincérité. Si les voya-
geurs sont réunfa dans un banquet,
c'est pour mieux goûter los délices
d'un repas de famille et comploter
pour arriver au même idéal. me
mieux connaître et créer de l'ému-
lation, M. Plourde en terminant,
regrette l'absence des représentante
de Winnipeg et 6e met entièrement
au service des voyageurs juequ'à
dimanche soir pour tous renseigne-
ments,

M. Bouvier, gérant de la succur-
sale de Montréal parle ensuite. II
déclara que ce n'est pas la première
fois qu'il a l'occasion de venir à Jo-
liette pour banqueter et rencontrer
de vieilles connalssances. I! eou-
halte de longs et heureux jours à
M. Dufresne pour le blen de l'en-
treprise,

Ont ausst parlé: MM. Lachaine,
de Québec, M. Jeanéron. de Toron-
to, M. Coldman, de Toronto, M. Ga-
gnon, de Québec, MM. Laurier et
Pelletier, de Montréal, MM. Ro-

muald Racutte et A. Robitattie, de
Joliette, M. Lortie, de Québor, M.

Armand Plourde, da Shatbrooke et
plusieurs autres.

Après le banquet, it v eut chant
et musique et tous s’amusèrent zate-
ment Jusqu'à une lleura avancée. les voyageurs da In maison Du-

fresne artivérent À Joliette «<amoedi

matin #t durant I'avan..midi, il v

eut visite complète de fa manufac-

ture. L'après-midi, 11 se fit une es-

semblée générale du personnel di-
rigeant où l'on traits diverses ques-
tions inhérentes à Ja bonne mar-
che des affaires.

Ftatent présents au banquet: M.
Joseph Dufresne, député provincial

et président; 1.-G. Plourde, vice-

président et gérant; J.-M. Bonvier,

directeur et gérant de Montréal;
Romual Racette, directaur et voya-

geur; A. Robitallie, directeur et £e-
crétaire-trésorier: Armand Plourde,
gérant de Sherbrooke; MM. les

voyageurs J.-J. Soumis, J.-N. Ma-

gnan et Alecide Piourde, de Jolietts;

J.-A. Havard et Horaca Leprohon,
de Sherbrooke: Gaorgas-D. Lachal-
ne. F.-X. Lachaine, J.-A. Gagnon et
J.-L, Lortie, de Québec; R.-H. Cold-
man et A.-R. Jeandron. de Toron-

to; (teorges Laurier. H, Lapointe,
A. Lecavalier, Victor Pelletier,
Louis Cabana, Georges Carignan,

L-A. Patenaude, Martial TLaprohon

et J.-H. Marsan, de Montréal: E.
Saint-Maurice, do Salnt-Eustache;
Ludger Pagé et Georgea McCon-
ville.

Parmi les invités, on remarquait:

son honneur le maire Ladouceur
et MM. des docteurs J.-Ant. Belle-

rose, de Montréal, at D. Bordeleau,
de Joliette.

LES ECHEVINS ELUS
À SAINT-JEAN

S.-JBAN, 24. (Du correspondant

do la Patrie) — Les élections mu-

n'icipales ont eu lieu lundi. Le mai-

re Pierre Trahan avait été réciu

par acclamation le 16 courant.

Martial Rhéaume est réélu éche-

vin au ridge No. 6 du consell par
une inajorité de 196 voix sur Louis
Hémond. Le nombre de votes pour
M. Martial Rhéaume fut de 410 et
pour M. louis Hémond de 215,

l'ut élu échevin au siège No. 6
du conseil, M, J. Euolkde Dupu's,

manufacturier, par une majorité de
289 votes aur son opposant, M, Ar-
mand Brosseau, notaire, Le nombre
de votes fut, pour M. Kuclile Du-
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 puis, de 469, et pour M. Armand
Riocseau, de 170. Sur 9140 éier-! teurs, 650 ont voté,

 

L'Antikor Laurence
Enlève les cors, verruve et
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LE RAVITAILLEMENT
DES CAMPS DU BAS

SAINT-LAURENT

Les équipages de chiensmis
de nouveau a contribu-
tion pour les malades.

Le “Mikula”,

QUEBEC, 23. (Presse canadien-
ne), — De nouvelles courses de
chiens, mais cette fois sans les ac-
clamations de la foule, à leur dé-
parts, ont eu lieu vers la fin de la
semaine derniére dans le bas Saint-
Laurent. Leur but, cette fois, était
purement humanitaire, rivalisant
d'intérêt avec cette grande course
qu'il y eut dernièrement dans 1'A-
laska alors qu’il s'agissait de (rans-
porter du sérum pour les malades à
Nome, une course contre la mort,
dont les- péripéties sont actuelle-
ment connues dans le monde entier

Cette dernière course, pas ausat
grave que celle racontée concernant
Nome, était néanmoins nasez impor-
tante car 11 s'agissait de besoins
médicaux urgents dans les chantiers
de la rive nord du Saint-Laurent.
Le département de la Marine, à In
suite des demandes qui lui furent
faites envoya le “Mikula'’ chargé
de produits pharmaceutiques et au-
tres pour ravitailler les camps. Les
coureurs de bois furent chargés de
conduire des équipages de chiens et
de se tenir prêts À recevoir les pré-
cieuses cargalsons attendues des
navires.

Ce fut d'abord à Franklin et dês
que la cargaison fut descendue, des
équipages de chiens partirent en
Nhâte pour couvrir les distances al-
lantjusqu'à 60 milles,Les routes
n'étalent pas bonnes mafs le trajet
se fit rapidement et les pauvres bê-
tes arrivèrent À destination exté-
nuées. Læs médecins dans les dif-
férents camps ne perdirent pas de
temps à utiliser les précieux pro-
duits. On suivit la même procé-
dure à Godbout et aux Sept-Isies,

  

 

 

 

 

Les Prix en Argent que nous avons
ydonnés s'élèvent au montant ÿ
* ci-haut mentionné.

Nous donnerons encore $500.00
comme suit.

ler Prix $1 00, |5ème Prix $40,
2ème Prix 75. | 6ème Prix $30,
3ème Prix $60, |7ème Prix $25.
dème Prix 60.| 8ème Prix $20,
5 Prix de $e Chacun en Argent

: 10 Prix de 5. Chacun en Argent 6

 

Resolvez cette devinetie et obtenez un
PRIX EN ARGENT. i vous reger
dez de près vous verrez lea figures de sepl
personnes, dissimulées dans x gravure mon-
trant l'accident d'automobile.

POUVEZ VOUS LES TROUVER.
Si vousies trouvez marquezion d'un X, décou-
vez la vignette el envoyez-nous
vapler sut lequel vous l
toulesice figures et lesaï marquées.” Ecrive
Aussi votronom et voire adresse. Dansle ces
d'égalité l'écriture et ta propreté seront
nolnt important. Si votre réponse est juste 
 

 

Dissimuler les
Années

our do LAIT
ES, la vraie

lne application par
DES pâhes RoMAL
nourriture de ln peau, contribue Jar-
ement lu conservation de uu.
est In méthode In plus agreeable ot

In plus sûre de faire tlisparaître lex
imperfections sans qu'il soit néces-
faire de faire usage de poudres ou
fards. Rendez votre peau belle of con-
servez-lul son chorme avee le LAIT DES
DAMES ROMAINES. Cette épara-
ton est délcatemont parfumée et ella
ont Ip complément parfait d'une fallette
soignée Prix foe boutetle échanti-
lon envoyée eur réception de 10e

COOPER & CO, Dépt. BA
155 Commissaires Soest. Montréai 8
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est nomméparle Saint-Siège auxiliaire
du coadjuteur de Montréal, avec le

titre d’évêque de Thénessus. —
Hommages de l’Université

de Montréal.

BELLE CARRIERE RELIGIEUSE
Tout le clergé du diocèse de Montréal aussi bien queles fi-

dèles se réjouiront d'apprendre qu'un auxiliaire vient d'être nommé
à S. G. Mgr Georges Gauthier, archevêque de Tarona et admi-
nistrateur apostolique, en la personne de Mgr Alphonse-Emmanuel
Deschamps, actuellement vicaire-général du diocèse. S. G. Mgr
Deschamps devient auxiliaire du diocèse de Montréal, avec le titre
d'évêque de Thénessus (Basse-Egypte). à l'entrée du canal de
Suez.

Cette nomination arrive immédiatement après le voyage à
Rome de S. G. Mgr Gauthier et faisait partie du bagage rapporté.

Mgr Deschamps n’est pas un inconnu dans Montréal et tant
comme curé que comme aumônier à l'institution des sourdes-muet-
tes et comme grand vicaire il a su s'attirer l'estime de tous.

S. G. Mgr Emmanuel Alphonse Deschamps, est né à Sainte-
Geneviève près de Montréal, le 12 juillet 1874, de Paul Des-
champs, cultivateur et de Marie Anne Mélanie Sauvé.Il fit ses
études au séminaire de Montréal et au collège Sainte-Marie de
la mêmeville, Il y fut ordonné par S. G. Mgr P. Bruchési, le 23
décembre 1899. Il fut successivement vicaire à S.-Eusèbe de 1889
à 1900; il fut assistant aumônier et auméônier de l'institution des
Sourdes-Muettes de 1900 à 1922 alors qu'il devenait vicaire
général du diocèse. Il était aussi aumônier militaire des carabiniers
Mont-Royal de Montréal ou soixante-cinquième régiment.

Au cours du voyage de S. G. Mer Gauthier, Monseigneur
Deschamps fut administrateur du diocèse.

PREMIER HOMMAGE

Le premier hommage présenté au
nouvel évêque et à l'auxiliaire l'a été
par Mgr A.-V.-J. Piette, recteur de
l'Université de Montréal qui, à l'issue
de la conférence du Dr Ernest Gen-
dreau prit la parole et dit : ‘’J’ai une
primeur à vous annoncer et qui vous
fera plaisir assurément. Mgr A.-E.
Deschamps, vicaire-général du dio-
cése est nommé auxiliaire de S. G.
Mgr G. Gauthier avec titre d'évêque
titulaire de Thénessus (Basse-Egyp-
te), à l’entrée de l’isthme de Suez.
Thénessus.est un pays éloigné et les
fidèles y sont rares. Mais S. G. Mon-
seigneur Deschamps peut compter
sur l'hommage des diocésains de

 

L'OEUVRE
PP. JESUITES
AU CANADA

| Appel en faveurd’une sous-
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cription de $200,000 en
signe de reconnaissance.

FETEENJUIN
QUEBEC, 31, — (Du correspon-

dant de la Patrie). — Le trols-
ième centenalre de l'arrivée des
RR. Pères Jésuites à Québec sera
célébré au cours du mois de juin
prochain. A celte occasion, les
RR. PP. Jésuites, par leur anvé-
rieur, le R. P. Lemay, ont adressé,
hier solr, au Conseil de ville, une
lettre demandant que la ville mani-
festo sa reconnaissance à cet éduva-
teurs, missionnaires, découvreurs
et martyrs en gouscrivant une som-
me de $200,000 pour permettre l’e-
rection d'un tombeau sous la table
de l'atitel de la Chapelle des Je-
suites, rue D'auteull. Sur ce tom-
beau sera sculpté le R. P. Bréboeuf,
jésuite martyr. C'est l'Inteutlon
das Jésuites d'organiser de grandos
fètes à leur chapelle, au cours du
mois de juin, pour commémorer
ee tricentenaire.
 

GAINESVILLE, Georgie, 23 —
(Presse associée), -— WW, J. Slhm-
mons, fondateur et ancien emperour
du Khu Klux Klan, blessé dans un
aveident d'auto, vendredi soir, n'est
pas encore hors de danger.

DIT QUELLESOUFFRIT
PENDANT SEPT ANS

Lorsque les Pilules de Dodd
pour les reins la soulagea

des troubles.

Mme Nellie Bagan, ne trouva
aucun soulagement dans son
traitement à l'hôpital, mais les
pilules de Dodd pour les reins
apportèrent un soulagement ra-
pide. :
GQilbert-Plains. Man. le 23 fév.

(Spécial.)—"“J'ai employé les pilules
de Dodd pour los roins, à différentes
périodes, et jo dois dige qu'elles sont
les meilleures pour coux qui souffrent
de dérangumeonts dus roins. J'ai eu
boauconp do troubles pendant 7
ane, j'allai à l'hépital pondant un
cartain tomps, mais sens en retirer
beaucoup do bien, Jo me sens com-
plètemeont. différente maintenant, de-
puis quo j'ai pris dos pilulos de Dodd
our les roins. Je consuillorais à toute
wmme ot. hd toute femme qui éprou-
vont des malaises dans quelque partio
du corps do los essayer”. Cotte décla-
ration ost de Mme N. Bagan, citoyen-
to bien Connue ici.

Les pilulos de Dodd pour les reins
n'ont pas d'égales, commo tonique
ot pamddo do famille. Quand vous vons
-entoz fatigué ot épuisé, il y mn dix
contre un À parier que Vos roins sont
en défaut.
Quand Ins reins davionnent obstrués,

«an mauvais état, In circulation so
Mit plua lentement, los impuretés
ne Sont pas chnsséos du sang ot 41 en
résulte do In fatigue et du manque
d'évergie par tout le corps. Fnites
l'ussai des pilulos de Dodd ponr lus
l'eins, et voyez pur vous-même,

le

 

 

Montréal qui connaissent ses hautes
qualités de coeur et d'esprit. À ceux
qui auraient la fantaisie de se rendre
en Basse-Egypte, Thénessus leur sera
accueillant. À Monseigneur Des-
champs auxiliaire de Montréal, l'U-
niversité de Montréal offre ses plus
respectueux hommages".

Prié, ce matin, de faire une dé-
claration, S. G. Mgr Gauthier, évé-
que coadjuteur de Montréal a répon-
du, par l'entremise de M. le chanoi-
ne Valois, chancelier de l’archevêché,
qu'il n'avait pour le moment rien à
ajouter à l'information que nous pu-
blions. Rien n'a été encore décidé
au sujet de la date du sacre de Mon-
seigneur Deschamps.

 

DESTAXE SUR LES
CORPORATIONS

ETRANGERES
Celles-ci serontsur le même

pied que les autres dans
Quebec.

AU PARLEMENT
QUEBEC, 21, (Du correspondant

de la Patrle) — A une courte séan.
ce de la Chambre, ler, l'hon.
M. Nico] a fait adopter une loi con-
cernant la taxe sur les conporations
commerciales dang la province.

L'objet de ia Tol est de mettre
toutes les conporations sur le même
pied en appliquant la taxe aux com-
pagnies étrangères représentées
dams la province par des agents.

Lu Chambre a auss: adopté le
bili de "hou, M. Taschereau concer-
nant la précision des faits et ac-
cusations contenus dans les requd-
tes pour enquêtes royales sur les
affaires publiques, ainsi que la loi
relative à la juridiction «de la Cour
dus Commissaires, et celle qui a
trait aux requêtes dans les bureaux
d'eprégistrement.

Le bill de l'hâpital Sainte-Justi-
ne et le bill modifiant la charte de
la ville Saint-Pierre ont subi leur
troisième lecture.

L'hon. M. ‘’ascuereau ayant ap-
pelé Une autre mesure ministériel-
le au sujet des créances priv/lé-

glées du gouvernement de la pro-
vince, M, Sauvé s'objecte à la dis-
cuselon des mesures du gouverne-
ment quand 11 y a peu de députés
présents à la Chambre TI croit y
voir une tactique pour faire adop-

ter cette lég:siation à la vapeur.

L'hon. M. Taschereau répond
qui; n'y a aucune jutention de in
part du gouvernement de précipl-
ter l'adoption des lois, mais la
séance du vendredi matin est une
séance comme Jes autres, et comme
la Chambre n'a pas autre chose fn
s'aceuper, il n'y a rien de surpre-
uunt qu'elle s’en occupe.

La mesure est alors considérée,
et l'hon. M. Nlco!l explique que l'on
veut défin!, plus clairement le pri-
vilème des créances du gouverne-
ment. La Jol est adoptée en trol-
sième lecture.

Eur une motion demandant Ja
correspondance rolativement aux
plaintes qui auraient été portées
contre Jes travaux sur Ja route na-
tionnie daun le comté de Gnapé el
M. Dufort, Ingénieur de voirie, M.
Bastien déclare que les travaux en
queet.on sont critiqués et qu'il veut
s'assurer sl les faits que l'on men.
tionne dans je public sont fondés.
La motion est adoptée sans disens-
sion.

M. Sauvé soumet une autre mo-
tion demundant ia correspondance
au sujet des beurreries do Farnham
is chef de l'upposition dit qu’#
veut connaître à ce sujet ja pojit!-

que du min:stre de l'agrieuîture.
Deux fabriques ont formé leurs

portes A Farnham et M, Hauvé veut
‘A connaître la cause. J.hon, M.
Caron explique qu'il s’agit de difit-
cuités financières.  Copendant sur
des Instances des cullivatours, une

das fabriques a été rouverte.

 

 

 

.G. Mx ALPHONSE-EMMANUEL DESCHAM

 
CRANDEUR MONSEIGNEUR ALPHONSE-EMMANUEL DESCHAMPS,
caire général du diocèse de Montréal, que Sa Sainteté Pie XI vient de nommer auxiliaire de Montréal,
avec le titre d'évêque de Thénessus. (Cliché Albert Dumas, rue Sainte-Catherine Est, près Saint-Denis).
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L'HONORABLE M. LAPOINTE
A UNE ENTREVUE AVEC LE

PREFET DU PENITENCIER
Le colonel Girouard dit qu'il a toutsimplement permis aux

gardes d’aller voter. — II neles a influencés
. en aucune façon.

LES ELECTIONS DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
 

L'honorable Ernest Lapointe,
ministre de la Justice, était à Mont-
réal, samedi. aux bureaux du gou-
vernement. Une dépéche reçue d'Ot-
tawa le même jour annonçait que
le minfetre de la Justice était veuu
à Montréal pour enquêter eur des
accusations voulant que des gardes
du pénitencier aient été influencée
par le préfet Jors des dernières élec-
tions municipales a Saiut-Vincent- [vite de trois employés du péniten- 'lhiorum
de-Paul,

L'honorable Lapointe a en une !dument influencés dans leur vote Seville,
entrevue avec le préfet du péniten-
tier, le colonel R. de la Bruère Gi-
rouard, [Il lui a fait connaître qu'il
avait reçu des affidavits signés par
trois gardes du pénitencier à l'effet
qu'ils avaient subi une influence
induce lors des dernières élections
municipalee.

L’entrevue à eu Heu aux bureaux
du gouvernement, Le colonel Gi-
rouard, qui était accompagné de Me
R,-L, Calder, er, à répondu qu’il
désirait que le département de Ia
Justice ordonne une enquête eur
celte affaire al les accusations sont
prises ai sérieux. M a déclaré qu'il
n'avait jamais {nfluencé les gardes
à voter pour tel ou tel candidat et
qu'il avait tout aimplement permis
aux gardee d'aller enrégistrer leure
votes,

On a expliqué plus tard A
up journaliste que suavant la
coutume les gardes avaient re-
çu une heure de congé pour leur
permettre d'exercer leur droit de
vote. Une semaine avant les éler-
tions des avis ont été plucardés
dans le pénitencier wunoncant que
les membres du personnel du péni-
tencler avalent le droit d'aller dé-
poser leur bulletin de vote. Le jour
de l'élection, on permit aux gardes
et aux Autres membres du person-
nel de sortir à 11 heurre au lieu de
midi pour qu'ils alent Je temps
d'aller voter. La plupart allérent
au scrutin. Le colonel Girouard y
alla lui-même durant cette heure.

On déclara ensuite que le
vote n'est pas secret dans la
municipalité de Saint-Vincent-de-
Paul male qu'il avait quant à lul
toujours été en faveur du scrutin
secret.

On  expliqua ensuite qu'il y
a une grande différence entre la
politique municipale et la politique
provinelale ou fédérale, et que si
on n'avait pas permis aux membres
du personnel du pénitencior qui de-
meurent A Saint-Vincent-de-Paul,
d'exercer leur droit de vote la mu-
nicipalité aurait été pratiquement
‘“défranchieée".

d‘honorable Erucat Lapointe n'a

Ipas fait connaître sa décision au
colonel Girouard mauls il a déclaré
À ce dernier qu'il discuterait 1'af-
faire avec les autres ministres.

De son côté. le maire Auclair, de
; Salnt-Vincent-de-Paut, qui a été élu
(à la dernière élection pour la quin-
zidme fois eucceseivement., à décla-
ré qu'en ga capacité de magistrat, i!

‘avait pris les dépositions et affida-

 

icler à l'effet qu'ils avaient été in-

laux élections municipales. Les der-
[nières élections municipales ont eu
lien au mois de janvier,

Le colonel Girouard est préfet du
pénitencier depule le mois de mai
1921, Pendant la guerre, il a fait
partle du 22ème bataillon et il
avait Jo commandement de ce ba-
|taillon lors de la démobilisation.
| Depuis qu'il a pris la direction
du pénitencler de Saint-Vincent-de-
Paul, te colone! (Girouard a inau-
guré à cette inatitution le système
de discipline militaire tant pour les
gardes que pour les prisonniere, Il
a fait beaucoup en outre pour J'é-
ducation des détenus, leur permet-
tant de suivre des cours, etc, ete. li
a fait beaucoup aussi pour l'amélio-
ration du pénitencier. Des répara-
tions importantes ont été faites.

Le colonel Girounrd est de ceux
qui croient à la réhabilitation des
détenus. Sans ee départir de la r!-
pueur néceseaire, 11 traite les pri-
sonniers avec humanité, En cer-
taines occasions, it! permel que l'on
donne des concerts au pénitencler.

Lorsque der prisonniers sont re-
lachés eur ‘‘ticket-of-leave”, le co-
lonel Girouard ne les abandonne
pas mals il les recommande aux as-
soclations de bienfaisance afin que
ces associations vienneut en aide à
cos malhetireux.

Comme on craint qu'un chanze-
ment dans l'adminietration du né-
nitencier ne soit de nature à nuire
à l'oeuvre humanitaire entreprise
par le colonel Glrouard, dee dépè-
ches op faveur de l'administration
actuelle ont été envoyées au minis
tère de la Justice par des députés
par l'Association de bienfaisance
pour les prisonniers, et par le ‘’Le-
ga) Aid Department of the Federa-
tion of Jewish Philanthropies’.

WASHINGTON, 28 (Presac nsso-
clée). — La controverse aur l'aéro-
nautique à subitement pria fin, sa.
modt. La commission de l'aviation
n décidé de clôturer l'enquête tout
de auite, étant donné qu'elle a
épuisé tous ses crédits. 

4 LELECTION
; DU MAIRE DE

LOUISEVILLE
Un contribuable demande
qu’elle soit annulée. —

| Contenu de la requête.

; DES PROMESSES
| TROIS-RIVIERES, 20. (Du cor-
rspondant de la ‘“Patrie*), — Pré-
(tendant que le maire J.-W. (a-
non, de Louiseville, élu récem-
ment maire de cette ville, à offert
illégalement de l'argent et des li-
queurs alcooliques aux électeurs
:danë le but d'influencer leurs vo-
| tes, et notamment, le ou vere le 26
anvier, À ea propre résidence.

|store qu'il aurait servi de la bois-
leon à des élveteurs, entre autres, à

Saint-Pierre,  Charles-
! Edouard Fortin, marchand de Loui-

 
 

irieure pour demander l'annulation
;de l'élection et la déqualification
ldu maire pour une période de trois
ans.

| La requête prétend aussi que la
jvellle de la votation, le ler février,
chez Joseph Clermont. son organi-
satuer, le maire aurait servi de la
!boiegon à plusieurs électeurs, de
même qu'entre lu nomination et la
ivotation, #1! aurait invité plusieurs
lélecteurs à entrer chez*Iut et leur
aurait payé la traîte.

Le maire aurait aussi offert et
Ipromis des denlers et des valeure,
!charges, positions et emplois, et
jaurait distribué ou permis de dis-
tribuer, par le minietère de ee

, électeurs, lesquels auraient été Na-
jpoldon Clermont, Joseph Clermont,
Hel Charette, F.-X. Lafleur. Geor-
leee Lamy, J.-A. Ferron, notaire.
"des llqueurs, valeurs, argent on au-
tres, À plusieurs électeurs, dans un
but de corruption. M. Gagnon est
aussi uccusé d'avoir
loué, promis de payer et payé dee
voltures pour le transport des élec-
teurs le jour de la votation.

Enfin, lv requérant atteste que
le maire Gagnon et ses agents au-
ratent !légalement, durant l'élec-
tion, fait des menaces à plusieurs
électeurs de leur faire perdre leur
emploi ou de leur causer des dom-
mages s'ile ne votalent pae pour lui.

Devant cee faits qu'il allègue, la
requête demande l'annulation de
l'élection et la déqualification du
maire pour {rois ans.

 

 

 

Les taux de transport
par voie ferrée

VANCOUVER, 28 (Pressc cana.
dienne) — A son retour d'Otla-
wa, Ma G. Q. McGeer, avocat do la
Colomb‘e britannique. dans la cau
ae des taux de transport ferroviai-
red, a déclaré qu'il était satistait
rt qu'il avait reçu l'assurance que
la province n'aura plus A se plain.
dre d'être moins bleu traitée que

les autres.
 

s'adresse à la Cour Supé-|

{llégalement »
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VISITE DE
| COMMISSIONS

DES ECOLES
Le bill de hon. M. David

est soumis à la
Chambre.

QUEBEC, 20. (Du correspondant

de la Patrie.) — La vérification des

livres des corporations scolaires do

la province. sous le contrôle du se-

crétaire provincial. et par les véri-

ficateurs chargés de la vérification

des livres des conporations munici-

pales, vient d'être soumise à ia

chambre par l'honorable M. David,

dans un bill qui a subi sa deuxième

lecture et qui sera étudié la semal-

ne prochaine.

La loi stipule que !es vérificu-

teurs du gouvernement seront tenus

de faire la visite des bureaux des

commissions scolaires mentionnées

dans l'artidle 2835a qui lui sout dé-

signés par le secrétaire de la pro-

vince, afin de s'assurer:
a} Que les livres, registres et ar-

chives de ces bureaux sont tenus

correctement et suivant la loi:
ib) Que le coutionnement du se-
: crétaire-trésorier est valable et suf-
fisant;

c) Que les deniers puhiles sont
administrés suivant là loi;

| d) Que les lois relatives anx re-

l venus et aux dépensas des commis-
i slons scolaires sont observées.
i Chacun de ces officiers -loit de
i plus faire aux commissions scolai-
(res toutes les suggestions propres
à leur faire adopter un système de

comptabilité uniforme et, pour cet-

ta fin, leur fournir gratuitement
tous les renseignements nécessaires.

. Chacun de ces officiers peut agir

séparément.
Chaque vérificateur dovra faire

un rapport au secrétaire sur les
changements qui lui paraissent né-

cessaires pour assurar j'uniformité
dans la comptabilité des bureaux

et les recommandations de nature
à assurer la sécurité des deniers
publics. Et le secrétaire de la pro-
vince pourra donner à la corpora-

tion scolaire les instructions néces-
saires pour mettre à exécution les
recommandations du vérificateur.
En vertu de la loi, le secrétaire

pourra aussi charger les vérifica-

teurs d'enquêter sur la conduite des
officiers des municipalités sco‘ai-
res. Toute personne qui refuse de

se conformer aux ordonnances à ce
sujet est passible d'une amende
n'excédant pas $200 pour chaque
offense.

REGLEMENTS
DU CAREME

PROCHAIN
Ils sont enonces dans une

lettre de S. G. Mgr

 

  

 
 

 

[C'est le même que celui de l'année
dernière.

1. Tous les Jours du Carême, ex-
cepté les dimanches, sont des jours
de jeâne d'obligation:

2. Tous les mercredis et veadr:-
dis, de même que le samedi, dus
Quatre-Temps, sont, en plus, des
jours d'abstinence, où l'on est tenu
de faire maigre aux trois repas :

3. Les lundis, mardis, jeudis et
samedis, sauf le samed! des Quatre-
Tenips, il est permis de faire gras
au repas principal. Ces jours-la
les personnes non soumises à la lol
du jeâne ou légitimement enmpé-
chées de jeûner peuvent faire gras
aux trois repas :

4. Aux jours de jeûne où l'absti-
nence n’est pas imposée et où. par
conséquent, on peut faire gras, il
n'est pas défendu de manger de la
vlande et du poisson au même re-

as ;
5. Ie principal repas se prend

indifféremment le midi ou Je soir:
6. La loi de l'abstinence et du

jeûne cesse Je Samedi Saint à midi.

i. Le matin, coux qui jeduent
peuvent prendre 2 onces environ
de In nourriture en usage les jours
maigres en notre pays;

8. La loi de l'abstinence oblige

; ramaux. FElle entra au service de
Gauthier. ly maison Lecomte à l'âge dc

quatorze ans et n'y est jamais sor-
Voici le règlement du prochain tie.

caréme dont vous voudrez bien Mer Lecomte. évêque d'Amiens.
donner connaissance aux fidèles le |qui est de la famille. présida à la
{dimanche de lu quinquagésime. {double célébration du centenaire

Les douaniers s'emparent
d’une consignation de

200,000 cigarettes
américaines.

UNE ARRESTATION
L'une des plus importantes sal-

sies de cigarettes américaines ja-
mais faites à Montréal vient d'être
opérée ce matin, à la gare Wind-
sor, par les officiers du service pré-
ventif des douanes. Le prétendu
contrebandier, Jos. Pigeon, demeu-
rant au numéro 202, de la rue
Beaudry, a aussi été mis en état
d’arrestation, comme 11 tentait de
réclamer sa marchandise illicite à
la consigne.

A L’'ARRIVEE DU TRAIN

Cette saïsie, doublée de J’arres-
tation du contrebandier, a eu lieu
ce matin. vers hult heures, peu
après l'entrée en gare du train de
Farnham. M. J.-E. Bisafllon, chef
du service préventif des douanes,
lopéra lui-même l'arrestation du
lprévenu, secondé par un de ses offl-
ciers et quelques employés du Fa-
leitique Canadien, dont MM. Cassedy
et Madison. M. Pigeon a été im-
médiatement remis entre les mains
e la police.

200,000 CIGARETTES

La consignation illicite, qui se
trouvait À bord du train de Farn-
ham, À destination de Montréal,
comprend 200,000 cigarettes amé-
(ricaines réparties dans une grosse
malle, trois énormes colis, et deux:
valises que le contrebandier por-
tait avec lul. .

Cette marchandise américains
avait passé les lignes de la frontie-
|re dans l'état du Vermont et avait ;
jété transportée ensuite sur des traf-
Ineaux jusqu'à Farnham. De là, le
contrebandier avait enregistré son
bagage en gare du Pacifique Cana-
dien, à destination de Montréal.

L'ARRESTATION

Les officiers du service préventif
:des douanes se trouvalent À la gare
sun quart d'heure avant l'arrivée du
train. Lorsque celui-oi entra, ils
idépéchèrent quelques employés de
‘la gare au wagon de fret pour sur-
veiller la marchandise et se dissi-
mulèrent près du comptoir de la
consigne. Peu après, un nommé
Joseph Pigeon se présenta avec son
reçu d'enregistrement et réclama sa
malle et ses colis. On l'arrêta, et
ayant ouvert les deux valises qu'il
portait avec luf. on les trouva rem-
piles de cigarettes, Le bagage, éga-

 

 

 

IMPORTANTESAISIE
A LA GARE WINDSOR
 

 

DE NOUVEAUX
PRELATS POUR

| VALLEYFIELD 

et R. Sabourin viennent
d'êtrenommés.

BIOGRAPHIE
VALLEYFIELD, 20 (Du corres-

pondant de la *Patrie’), — Le dio-
cése de Valleyfleld compte deux
nouveaux prélat. de iu Maison de
Sa Salnteté.
nous avons apprise ce matin.

C'est la nouvelle que
Les

 
MGR THEODULE NEPVET, curé

de Beauha_nois, qui vient d’être
nommé prélat do in Maison Pa-
pale.

deux membres du clergé de notre
diocèse qui sont honorés par le S:-
Père sont MM. les chanoines Théo-
dule Nepveu, curé de Beauharnois,
et Pierre Sabourin. supérieur du
collège de Valleyfield.
Mgr L.-M. Rouleau qui a rapporté
leg titres à ces deux chanoines bien
connus et avantageusement dans
notre diocèse.

Mgr Nepven est né à Sainte-
Scholastique en 1863. Il fit ses ement ouvert, sur Jes lieux, conte-

naît 200,000 cigarettes.
|

$2,500 |
|M. Bieaillon nous déclare que ces

cigarettes américaines constituent
l'une des plus importantes cons]-
gnatlons jamais saisies à Montréal.

Cette consignation de cigarettes
est évaluée à plus de $2,500, abs-
traction faite des droits de doua-
Des.

AU SERVICE DELA
FAMILLE 86 ANS

C’est le record établi par|
une servante centenaire

en France.

On lafête.
COMINES, france, 28. Spécial]

A la “Patrie”) — Etre servante

son est le record presque incroya-
ble accompli par Mlle Victoire Des-

de Mlle Desrumaux et de ses an-;
nées de service. On remarquait au
Hanquet donné-en son honneur tous
les principaux citoyens de t‘‘omines
et de la région.

UN INCENDIE DE ;
PLUS D'UN MILLION

BAST LIVERPOOL, Ohio, 23.— 1
Des dommages pour plus de $1.-;]
000.000 ont été causés au cours ly
d'un Incendie qui a détruit trois:t
édifices, en a endommagé treize
autres ct a fallll ravager tous le
hae de la ville à bonne heure hier.
Trois apectateurs de l'incendie ont
été blessés par des éclats de verre. it
Les fonctionnaires de l'Etat ont été
requis de tenir une enquête sur tes |
causes de cet incendie.
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pendant 86 ans dans la même mai- (4 Montréal en 1896.

 

MGR BP. SABOURIN, supérieur du
vollège de Vallexfield, qui vient
d'être nommé prélat de la Mal-
son Papale.

Il est curé de
Beauharnois depuis 1904. TI est le
frère de M. l'abbé Delphis Nepveu,
supérieur du séminaire de Saintu-
Thérèse.

Mgr Sabourin est né à Rfgaud en
1873. 11 y fit ses études et fui or-
donné a Valleyfield en 1896. M a
toujours été au collège depuls son.
ordination et il occupe maintenant,
le poste de supérieur. .

Il boit de Palcool—
pour friction et

meurt peu après
 

OTTAWA, 283. (Du correspondant
e ln “Patrie’). -— Thomas Scol-
ard, un pensionnaire au refuge de
‘Armée du Salut est mourant à
‘hopital municipal pour avoir bu
ine bouteille d'alcoo] de bois des-
iné à des frictions.

Scoilard obtint l'alcoo! dans une
pharmacie et revint au refuge pas-
sablement ivre.
sulte de douleurs at coeur {il fut

Se plaignant en-

ransporté à l'hôpital. Plusteurs
cas d'empoisonnement par cet al-
cool ont été rapportés depuis quel-
|aues semaines.

 

 

Il est donc permis, ce jour-là, de |
faire gras À midi et de faire un » «a 7 99 |
repas en gras et complet le soir ; et Découragee tous les fidèles qui ont 7 ans ré
volus, ot la lo! du jeûne tous ceux
qui ont 21 ans révolus et qui n'ont|
pas encore commencé leur 60ème
année
Comme les années passées, les |

fidèles pourront remplir le devoir
de la communion pascale À partir|
du mercredi des cendres jusqu'au
dimanche de la quasimodo tnclusi- |
vement,

NEW-YORK, 23. (Presse asso- |
cide), Le major A. Hamilton |
Gibbs, auteur, ct frère de sir Phillip |
Gibbs, correspondant de guerre, a
renoncé À sa citoyenneté mérieain. |
que pour devenir sujet américain.
Le major Glbba habite lex Etata- |
Unis depuis sept ans et doit bien-
tôt épouser une Américaine. 

je

tu

MN

 

 

“Fatiguée et Agitée, Nerveuse

Mme M. Chevalier. Belle Rividre, Ont., écrit:

“Pendant huit nns, je souffris de découragement, de nervosité,
Os

dormir la nuit et le lendemain jo me
sentais si fatiguée que mon travail

Je commençai à prendre la Nourri-

je puis dire quo je suis entièrement

affligée, et les choses ne m'inquiètent
pas commo elles le faisaient autro-
fois.

me soul
bras, dont j'étais affligée dopuis trois

i ] ans, J'ai toujours une provision de
LYN j remèdes du

son.”

NOURRITURE DU Dr CHASE POUR LES NERFS
| 60c In boîte de 60 pilules, Edmanson, Bates & Co. Ltd, T'oronto 4 |

Quelques
l'inquiétude m’empéchait do

purnalier était un fardeau pour moi.

ire du Dr Chase pour les Norfs ot

wlngée do In norvosité dont j'étais

“L'onguent du Dr Chase, nussi,
en de 'eezéma sur mes

r Chase daus la tuai-   
 

MM,les chanoines T. Nepveu -

C'est S. G.-

études à Chicoutimt et fut ordonné



   

  

 

 

  

R
E
E
E
E  

   

 

ne
an
e
i
n
m
e
m
q
e
a
r
c
h
r
e
c
r

pe
q
e

 

ii
m
e
t
e
d

   
  
 
 

 

53e ANNEE--No, 17-—PAGE 4 LA ‘PATRIE

 

   

 

 

 

 

2

La Patrie
Mar DESCHAMPS

Chez ceux qu'il appelle aux plus hautes dignités dans l'Eglise, le

Saint-Siège exige, à un dégré éminent, la science, la piété, des aptitudes pour

diriger et administrer. mais attache peu d'importance à la popularité comme

l'entend le monde. En élevant Me Deschamps à la dignité épiscopale afin

de lui confier la charge d'auxiliaire de Mgr l’Administrateur de Montréal,

le Souverain Pontife a fait élection d'un prêtre qui réunit toutes les qualifi-

canons essentielles et par surcroît une exceptionnelle popularité parmi ses

diocésains. Le peuple admire sans doute son ardente piété el sa science

étendue et profonde; mais il l'aime aussi pour ses simples qualités d'homme.

son urbanité, sa gaieté débonnaire, sa largeur d'esprit, sa compréhension in-

dulgente de la nature humaine.

Aussi la nomination de Mgr Deschamps causera-t-elle une égale joie

dans le clergé du diocèse et dans la multitude des fidèles.

Le nouvel élu n'a pas convoité l'honneur qui lui est échu. mais il y

a été conduit rapidement comme par une prédilection qu'a voulu lui marquer

à son heure la Providence. Il v a seulement trois ans l'abbé Deschamps

n'était que le modeste auménier de l'Institution des Sourdes-Muettes et on

l’avait vu dans le non moins humble emploi d'auménier du 65e régiment.

Mgr Gauthier l‘appela auprès de lui en qualité de vicaire-général, et ne

tarda pas à se convaincre qu'il ne pouvait trouver de plus précieux colla-

borateur.
Nous offrons au nouvel évêque, avec nos félicitations respectueuses,

l'hommage des voeux sincères que nous formons pour son bonheur.

LE RESEAU NATIONAL

Les chiffres définitifs des recettes et dépenses de I'exploitation des
chemins de fer de l'Etat pendant les douze mois de 1924 vinnent d’être

publiés par sir Henry Thornton. Ils font voir une diminution de $17,244.
251 dans les revenus, diminution attribuée au marasme prolongé des affai-

tes et surtout au ininime rendement de la récolte. La récolte diminuée a
fait l'affaire des cultivateurs de l'ouest, qui vendent leurs denrées à des
cours considérablement plus élevés. Pour les chemins de fer, cependant, Ja
valeur de la récolte est en raison directe de son volume, de sorte que celle
de 1924 à fait une brèche dans les recettes. Celles du réseau national n’ont
pas diminué plus qu’on le devait prévoir lorsqu'on a réalisé que la récolte
de 1924 n'excèderait pas en volume la moitié de celle de 1923.

Fort heureusement, "administration du réseau, soit en prévision de ce

fléchissement des recettes, soit par suite de son effort continu en vue de
la réhabilitation financière des chemins de fer nationaux, a réussi à effec-
tuer une réduction presque équivalente des frais d'exploitation.

Le résultat net de l'exploitation, qui s'établissait à vingt millions de

 

 

à

dollars en 1923, est seulement réduit à dix-sept millions en 1924, grâce à
l’économie de quatorze millions réalisée dans les dépenses. i

Si l'on tient compte des conditions auxquelles l'administration du ré-

seau a eu à faire face, te résultat peut être trouvé aussi satisfaisant que celui
de 1923. Il dénote une louable fermeté de la part de sir Henry Thornton

et de ses auxiliaires dans le contrôle des dépenses, et fait espérer un encou-
rageant progrès en 1925, si les affaires se relèvent et que l'ouest soit favo-
risé d'une*Abondante récolte.

À la vérité, le gouvernement lui-même ne se croirait-il pas digne de

la n'aller à l'étranger que quand on

+

; pêcher. tous les éloges, que chacun lui prodiguerait d'ailleurs, s’il avait réduit les
eres du pays dans une proportion égale a la diminution des frais dex- |

i .
tation du réseau national ? !
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LA LOFDES LIQUEURS ;
Les ouvriers américains, à l'approche de la prohibition, avaient crié: |

“Pas de bière, et pas de travail!” Et s'ils ont continué de travailler sous le]
régime sec, c'est qu'ils ont inventé un succédane de la bière: le home brew.
Caruso, lui, avait dit: "Pas de vin, ct pas de chanson!" Caruso a chanté’

après le passage de la loi Volstead, parce que cette loi n'a pas. du vivant de |

Pillustre ténor, ni apres, desséché les caves améncaines. '

Le eri de Caruso, avec une variante, a été poussé ces jours derniers |
par les aubergistes ruraux de la province de Québec réunis en congrès: “Pas |

de vin, et pas de bonnes hôtelleries rurales!” Et, puisque le gouvernement ‘
de Québec, qui a construit de bonnes routes pour amener dans notre pro-‘

vernement est mis en demeure de renoncer aux bonnes hôtelleries à la com-,

pagne ou de relâcher un peu son emprise sur la distribution du vin.
Le congrès des hôteliers a été une révélation pour les épiciers ct les |

restaurateurs montréalais qui voulaient obtenir le privilège de vendre du|

vin, privilège que la loi actuelle réserve aux grands hôtels. Ils pouvaient ‘

se croire seuls à réclamer, et ils découvrent qu'un pareil sentiment existe

d'un bout à l'autre de la province. i
Les hôteliers de la campagne déclarent qu'il leur est impossible de’

faire de fortes dépenses pour améliorer leur établissement, parce qu'ils n'en ;

retireront de profit que si on leur permet de servir du vin à table à leurs hô-
tes de passage. Cette prétention est confirmée par ce que nous avons wu,

dans l'Ontario prohibitionniste, où le gouvernement a vainement cherché à
relever les hôtelleries en vue d'y attirer une affluence de touristes. L'amé- ;

lioration a été insensible. et si les tourists ont afflué dans Ontario, c'est

tout au plus qu'ils y ont passé rapidement pour venir dans le Québec.

L'attitude manifestée par les hôteliers de notre province. que le gou-|

vernement le veuille ou non, rouvre la question de rendre plus libre la dis. |

tribution du vin par un amendement à la foi des liqueurs. Car il n'y a pas |
que les hôteliers qui réclament un changement. mais aussi un nombre con-

sidérable de consommateurs qui se plaignent que le privilège réservé à un!

tout petit nombre de grands hôtels est cause que le vin, lorsqu'il n'est ache

té directement de la Commission, fur est vendu a un prix exorbitant, Le’
grand hotel est en effet censé servir une clientele opulente, de sorte qu'il!
prend sur une boutrille de vin cent pour cent de bénéfice. Qu'on permerte /
au petit restaurateur et à l'épiciers de s'entremette de la même= manière |

entre la Commission et le consommateur. et ces distributeurs se contenteront

aisément d'un profit de vingt-cing pour cent. Le consommateu: ne perd
pas de vuel'inégalité de la présente loi, qui permetle vin à table aux riches,
mais l’interdit virtuellement au citoyen ordinaire en le mettant hors de prix. |

Il semble donc exister un sentiment populaire qui favorise une modifi- |
cation de la loi des liqueurs. Et ce sentiment s'appuie sur plusieurs considé-
rants importants. Le peuple, en plébiscite, à, ainsi que Caruso, réclamé du
vin. La Commission des liqueurs, qui prévoit une diminution de ses béné-
fices déjà désappointants en comparaison de ceux réalisés par les autres

provinces rangées sous un pareil régime. trouvera son compte au change-
ment proposé. Le gouvernement a cent fois déclaré qu'il voulait habituer le
peuple à boire du vin; qu'il mette donc le vin à la portée du peuple.

Les hôteliers en congrès ont exprimé un voeu qui sera sans doute trans-
mis à Québec.

11 sera intéressant d'observer si, devant la pression qui s'annonce. le
gouvernement se laissera amener à composition. |

L’INSPIRATION PATRIOTIQUE
; “Restez au pays!” M. E. W. Beatty adresse cette exhortation aux
élèvez qui sortent de nos universités pour entrer dans la carrière profession-
nelle, Le président du Pacifique leur rappelle que J'enseignement univer-
sitaire leur à été procuré cn majeure partie aux frais du pays, envers qui ils
ont par conséquent contracté une dette. Ce qu'ils ont (eçu, ils doivent le
rendre en faisant profiter le pays des aptitudes supérieures qu'ils ont acquises.
Les Etats-Unis pourront leur offrir des avantages matériels séduisants: M.

+

vince les touristes réclame de bonnes hôtelleries pour les touristes, le gou- ‘aux produits mannfacturés améri-

; ronsidération.

|France.

 

prosession au Canada. qu'ils se laissent donc guider par cette inspiration pa-
triotique et réservent au Canada les fruits de l'instruction qui leur a été
donnée. Qu'ils ne perdent d'autre part pas de vue que leur succès futur dans

la carrière dépendra de'ce qu'ils auront su commencer au bas de l'échelle et

s'y élever par degrés par leur effort intelligent et tenace.
Ce sage et patriotique langage du président du Pacifique, les étu-

diants devraient l'entendre tous les jours dans les murs même de l'université
afin qu'il soit profondément gravé dans l'esprit des jeunes professionnels.

Maisl'inspiration patriotique ne suffira pas seule ct en toute accasion

à retenir au pays les gradués de nos universités. Il y a quelque temps. on
signalait à nos gouvernants que la jeunesse instruite était représentée en

nombres effarants dans les milliers de nos nationaux qui ont passé la frontière
américaine. Et, ces jours derniers, l’hon. M. Taschereau montrait le peu

d'encouragement que rencontrent, au seuil de la carrière, les élèves diplômés
de la chaire de commerce de l'Université de Montréal. Ces élèves qui
avaient reçu une formation supérieure ne trouvaient souvent d'emploi qu'à

une rémunération moindre que celle payée couramment au novice sortant

de l'école primaire et absolument inégale au coût de la subsistance. D'au-
tre part, combien de gradués des diverses sections universitaires voyons-

nous—surtout dans les temps difficiles que nous traversons—qui ne trouvent

précisément, selon l'expression de M. Beatty, aucune occasion de prendre

pied dans leur profession. Cette situation déplorable peut résulter de plu-

sieurs causes. L'encombrement de certaines professions, sinon de toutes les

professions libérales en est une. Trop de jeunes gens sont acheminés vers
les mêmes carrières, une proportion d'entre eux sans être particulièrement
doués. L'inspiration patriotique que l'on conseille aux étudiants d'écouter

est d'autre part souvent absente chez ceux qui devraient y correspondreen

appréciant à sa valeur la formation universitaire. Non seulement le. jeune
professionnel pourrait être aidé plus qu'il ne l'est à se faire une place dans
sa profession et à faire fructifier les dons qu'il a reçues: mais les services
mêmes des profesisonnels qui ont une longue pratique sont mal reconnus, Les

pouvoirs publics donnent sous ce rapport constamment le mauvais exemple.
Et non seulement l'Etat paie fort mal les professionnels de carrière, mais,

s'il arrive, dans la profession d'ingénieur particulièrement, un travail impor-

tant à faire exécuter. il ira chercher des professionnels aux Etats-Unis. A
Si le gouvernement donne un mauvais exemple, on peut dire tout le

contraire de la grande entreprise dont M. Beatty est le président. Les
hommes de profession qui ont la chance d'être appelés à collaborer dans

l'oeuvre quasi nationale du Pacifique Canadien reçoivent tout l'encourage-

ment dont ils ont besoin et connaissent à la fois le contentement et le succès

dans la carrière.

tographiques, non plus seulement
dacs les grands centres agricoles,
comme on le fait déjà, mais dans
les plus modestes villages. Le ciné

ma n'est-il pas d'ailleurs le mell-
leur éducateur ? Il faudrait aussi
qu'on fit une plus large place dans

les écoles, à l'enseignement agrico-

le.”
Neo dirait-on pas que les remar-

ques de M. Bazin et de M. Méline
s'adressent directement À notre pro-

vinoe, que leurs préoccupations sont
selles mêmes qui hantent l'esprit de
nos légialateurs, de nos meilleurs
économistes, du clergé et de l’épis-

copat !
La campagne canadienne sc dé

peuple d'une façon déconcertante.

Les fils du cultivateur prennent la

route des grands centres. Les sta-

tistiques sont affarentes. Pourquoi
cet exode malheureux et comment y

mettre fin?
Rendro ia vie à la campagne, au

village, plus intéressante, plus gale,
plus confortable, voilà ce qui s'im-

pose, I! faut de plus fournir aux

agriculteurs des marchés oû lle
puissent écouler leurs produits.

Il est fort possible que les laxee

de toute sorte dont l’homme des

champs est frappé contribuent À le

dégouter de la culture. Combien
d'habitants ne peuvent, chaque an-

née, joindre les deux bouts ?
incapables de vivre convenable

ment et de payer leurs dettes ils fer

ment boutique et viennent à Mont
réal où traversent la frontière.

La désertion des campagnes est
l'un des problèmes les plus graves
que nos gouvernants solent appelés

en ce moment à résoudre.
Si l'on ne commence pas par ren-

dre plus agréable et plus captivante

la vie des hommes de la terre, nous

craignons que l'on n'éprouve beau-

coup de la difficulté à remédier au

mal qui nous ronge.
 

 

FOUR LA CONSOMMATION DE |vins; des Poitevins, dont la puisseu-

NOS PRODUITS AGRICOLES [ce de travail, d'espérance, d'amour
Le Bulletindes Agriculteurs” honnéte et de joie n'avaient pas été

voudrait que l'on fit l'éducation des | affaiblie. Ma conclusion, sur , ce

populations urbaines pour les amè- | point: est celle-ci : Tout ce quia pu
per à consommer les produits agrl- [etre fait, tout ce qui pourrait l’être,
coles de Québec d'abord, ceux des contre la mentalité religieuse, rend

autres parties du Canada ensuite ot les hommes plus incapables de‘me-

ner la vie rurale, et tend à rempla-

ne peut pas possiblament s'en em- por Jamtlle paysanne par -des

Le vonirère demande au ridileés EEapr

ministère de i'agrieutture d'accor- | En second enInst uction” ite
der une somme de $100,000 pour les enfants recolvent à l'école nt

formerl'opinion publique des villes |nement faite our les attzahor
en faveur d'une plus étroite coopé- à la culture Nn combo ue Lon

ration avec les ruraux, Une campa- | s'applique même dans os pétités

gne de publicité bien dirigée, dit-il. communes de plain ou de’ monta-
produirait des effets remarquables. zne, à tormer des calasiors, dé re.

Une campagne portant directement | ceveurs d'autob à 1 & de

sur l'agriculture. qui ferait connaf- | ’ autobus. ces employes ce
{commerce ou de cheming de fer. Qui

tre a toutes Jes populations des vil: done leur dit, à ces enfants, quile
jes ce qu'est l'agricuitnre. comment * métier de leurs pères est on dos Sis

elle contribue a leur prospérité, | peaux et probablement le pus 2
dans quelle situation elle se trouve! Lous le plus libre sûrement “le

présentement et da qualle facon les plus sain celui qui exige de us

urbains pourraient, en vue de leur les métiers manuels, ! I d .

ecti lui venir en aide, - » ie plus ce con

tnedellecampagne croyons-nous, nalssances variées. et que le labou-

révélerait une foule de choses In reur, dans sa ferme isolée, est deux
e , bitants des villes eu ‘lois chef, chef de la terre. el chef

connues des habi ide sa famille, avec une plénitude
augmentera le nombre de ceux qul frconnue à la ville. Ceux qui vi
sont disposés à donner un franc, vent à portée de cloche d'une usine

loyal ot pratique appul à ceux des entendent le soir, la sirène annou-

campagnes. _ cant qu'une équipe d'ouvriers a fini
. D'un autre côté. ll faudrait aussi ça journée de huit heures. En tout

8 Appliquer à convaincre lea cultiva- cas, ils savent que le pelgneur de

tours qui donnent leur préférence| jaine, le terrassier qui est un peu

leur frère, le compaguon peintre en

bâtiments ou maçon, va quitter le

chantier, quand le soleil est encôre

haut dans le ciel, et persoune ne

leur dit que le travail plus prolongé,

loin d'être une infériorité de métier,

les range, au contraire, parmi les
hommes plus libres, qui peuvent,

s'il leur plait, mesurer leur cffort à

leurs forces réelles, et gagner plus

en peinant davantage ? Mails là en-

core, ils sont tentés d'une autre

façon, ot la réponse a la tentation
(ue leur est pas fournie; il faut

aider. à unir leurs efforts aux pa- jqu'Us ia trouvent. Car ils voient

triotes qui placent la prospérité de ees ouvriers payés à la journée, ou
ieur pays au-dessus de toute autre !à la quinzaine, ou ax mols, ct {la

savent que leur père ne moissonne

son blé qu'une fots l'an, qu'il vend

;ses boeufs, ou Res moutons, ou ses

Dans un article à i" “Echo de POTCs, OÙ ses oies, à des intervalles

Paris, M. René Bazin, de l'Acadé- assez éloignés; lls comparent les
mie française, cherche les causes du | deux modes de paiement, l’un fixe
dépeuplement de la campagne do'et régulier, l'autre incertain et

(qu'il faut attendre des semaines ou
La cause première, la plus puis-. des mois. Hs envient le salaire. Et,

sante à ses veux, cst l'affaiblisse- ! peut-être ne se trouve-t-i! personne,

ment de la foi religieuse. Ht (|:autour d'eux ou À l'école, pour leur

rend hommage aux paysans de la'dire que les seuls métiers où l'on
province de Québee. “Les campa- [Peut faire fortune sont les métiers
snes sont abandonnées, dli-il, d'a-| QUI supposent une part d'eléa, des
bord parce que les cultivateurg, 'Jours d'atleato, des risques ot des

n'ayant plus de vie intérieure, s'en. | pertes, tout à coup compensés par
nuient. L'éducation qu'ils ont re-. Une réussite, non pas chance ou
que ne leur donne pas, rn général, Bain de loterie, mais remerciement

cette vie là, nécessaire pour porter des longues pensées et des longues
‘la solitude et un travail difficile. fatigues, pour lesquelles la terre
l Etudiez les provinces de France où Temuée, ensemence, sarclée, ombre

la foi est demeurée forte, la prati-|de la Providence, paye, de temps 2
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crains, qu'ils travaillent contre leurs

propres intérêts on refraant da don-

ner leur coopération à l'puvrier et

au manufacturier canadiens,

Le ‘Bulletin des Agriculteurs” ;

bläme reux qui recommandent l'u-

sage d'inatruments aratoires améri-

calng, quand nous avons des appa-

relle fabriqués au Canada tout aus-

si han= et tout aussi avantageux.

Le fermier a autant besoin de

protection que le manufacturier.

L'un et l'autre ont intérêt à s'entr’-
 

L'ABANDON DES CAMPAGNES
 

que rellgieuse à peu près générale:

vous sentirez une solidité dans la

vocation, une fidélité à la terre, une‘
galté, une douceur de vie famillale

:autre, le selaire  centuplé de
* graude récolte.

Une autre cause de l'abandon des

campagnes françaises c'est ls dénue-

la

 Beatty leur conseille de ne pas oublier qu'ils se doivent à leur pays et de
placer l'intérêt du Canada au-dessus des considérations purement tmaténielles,
A moins qu'ils ne trouvent absolument imposeible de nrendre vind dane leur

bs +
niin

qui ont diminué ailleurs, et parfois

disparu. Il faut ôtre content de soi ‘paysan est souvent insuffisante, peu

pour se parser de distractions. les aaine, elle manque généralement de
grands-parents des cultivateurs | cette petite Joie qui est dans les

d'aujourd'hui n'avalent ni bicyclet- ; pierres et dans lee toits, dans ls

te, ni cinéma dans le voisinage, et: couleur et dans la mesure, dans un

{ls étaient plus heureux que leurs; petit ornement, qui ne coûte rien ou

ment du logement. La malenon du

petits-fils. Souvenez-vous, compa- presque rien, et qui fait sourire de

rez l'expression des visages. les! béatitude celul qui possède un logis

pères rhantalent en revenant des aimable, lorsqu'il le regarde de loin,

champs; les fils ne chantent plus ; lle montre au compagnon. et dit :

le dimanche les ennuie, naguère, 11!“ Voici mon chez-moi: n'est-ce pat
reposait. Une visite aux fermiers |que c'est joll 7"
du Canada français complôterait la | M. Jules Méline, ancien premier
démonstration. Je les ai vus, ceux ministre de ln France, est d'opinion

qu'on appelle là-bas ‘les habitants’, que la déeertion des campagnes ost

c'est-à-dire les seigneurs du sol, |due à l'attraction des villes. où les
œux qui forment l'élément premier salaires sont plus Alevés et les dis

et etable de la population ; c'étalent (ractions plus nombrrusre. “On
des Normands parfaitement recon- | pourrait, dit-il, y remédier en partie
notveqthire dee Pirarde dec Ange nn nroanieant dre inirpnéne nipétea.

POUR STIMULER
LA COLONISATION

 

Le ‘Progrès du Golfe’ croit que

le seul moyen pratique d'encoura-

ger la colonisation, est d'accorder
une prime d'au moins $20 pour cha-

Que acre de défrichement, la prime

actuelle de $4 étant absolument In-

suffisante.

“‘Mettez-y le prix, dit-il. et vous

verrez les recrues affluer deans le
bataillon national des défricheurs

du sol québecquois. Vous verrez que

l'oeuvre importante, l'oeuvre néces-

saire, l'oeuvre nationale par excel-

ience, l'oeuvre colonisatrice en un

mot. prendra vite un essor jusqu'ici

inconnu et fera surgir en peu de

temps du sol hérissé et incuite de

nos vastes foréts des multitudes ge

paroisses florissantes et prosperes.

Il est vrai qu'A ce jeu une bonne

partie des profits de la Commission
des Liqueurs y passerait blen. Mais

qu'a cele ne tiepne. Pulsque la co-
lonisation est nécessaire et qu'elle

manque de bras.”

DES CHIFFRES

L'Institut de Recherches des

Citoyeue du Canada vient de publier

des gtatistiques qui ne manquent

assurément pus d'intérêt.

En 1922, la population du Cana-

da a payé cn taxes $561,160,037,

soit 19 pour cent de la production

totale pour l'année de toutes les iu-

dustries du Cauada, mines, pêche-

ries et agriculture comprisce. et 50

pour cen: de la production manu-

facturière. Lee taxes ont été ainsi

réparties:

Taxes municipales ..$1:78,664.291
Taxes provinciales — 47,342,405
Taxes fédérales .. 336,453,341

Voici le réaultat par tête:

Ile du Prince Edouar $10.41
Nouvelle-Ecosse .. ... .. 47.75
Nouveau-Brunswick ... .. 47.32
Québec .. Ce ee ae 59.65
Ontario .. .. .. .. .. 65.04
Mauitoba. . Ce ee 04 ea 73.37
Saskatchewan .. .. .. .. 73.87
Alberta .. .. .. .. .. 65.46
Colombie Angiaige .. 80.58

De la taxe per capita d’Ontario

le Dominion retire $39.32, les mu-

nicipalités et la province $26.72.

La taxe per capita du Canada eet

divisée comme euit: impôt sur le

revenu, timbres d'accilse. chèques,
etc., $15.39: taxes de guerre, $16,-
89: douanes et exciez en général,

$17.50.

A PROPOS DE MARINE

le jour méme où le gouverne-

ment fédéral donne au public les

grandes ilgnes du contrat passé avec

Sir William Petersen, une dépêche

des Indes Occidentales lui annonce
la destruction en mer par le feu du

‘Canadian Navigator", de la mari-

ne marchande du Canada.

La subvention annuelle qui sera

payée à la ligne Petersen sera de

$1,375,000. Dix navires de 10,000
tonnes seront mis en service ; les

premiers devront commencer à

voyagor vers le 15 juin : la vitesse

moyenne est de 11 noeuds À l'heure.

Cela ne parait pas excessif. La plu-

part des navires qui fréquentent le

port de Montréal sont ausai rapides,

sinon plus.

La ‘Gazette’ a peu confiance
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que le projet du gouvernement

réussisee. Les diverses compagnies

de navigation, qui ont établi des

services dane tous les ports duCa-

nada et de l'Europe, ne paraissent

bateaux de M. Petersen.
Le moins q ue l’on puisse faire,

c'est souhaiter que l'entreprise soit
couronnée de sutcès, dans l'intérôt

du trésor public.

INDICES D'ELEOTIONS
PROCHAINES

Jadis, dit-on, la lumière nous ve-
nait du Nord. De nos jours, c'est

de l'Ouest qu’elle brille à nos yeux.

Une dépêche de Winnipeg nous

annonce que la Saskatchewan sera
en ploine élection provinciale d'ici à

six semaines, afin de préparer lo

terrain pour les élections fédérales

qui auront lieu à l’automne.

Un Important facteur de la situa-
tion est l'entrée de l'hon. M. Duu-

ning, premier ministre do Saskat-

chewan, dans le cabinet King. On

d'ignore pus que des avances ont

déjà été faites à MM. Dunning, mals

qu'il hésite à changer de sphère.

On croit fortement que la raison

pour tenir les élections provinciales

si tôt ce printemps eat de permettre

un remaniement du cabinet provin-

cla] de manière à laisser M. Dun.-
ning libre d'entrer dans l'arène fé-

dérale. On croit que s’il accepte un

portefeuille à Ottawa, probablement

celui de ministre de l'immigration,

les chances de succès des candidats

Hbéraux dans les comtés fédéraux

seront beaucoup plus belles, non

seulement en Saskatchewan, mais

en Alberta et au Manitoba.

Ces renseignements intéressants

nous sont fournis par le ‘Free

Press” de Winnipeg, l'organe le

plus dévoué du parti libéral dans

tout 1'Ouest. C'est la feullle par ex-

cellence de M. Norris, qui a été si

cruel pour les nôtres au Manitoba.

Quoi qu'il en soit, les indices d'é-

lections prochaines se multiplient

depuls quelque lemps. Celui qui

nous est offert par la décision dun

gouvernement libéral de la Saskat-

chewan d'en appeler au peuple,

n'est assurément pas l'un des moin-

dres.

L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS
DANS ONTARIO

Le P. Cassidy, de l'Université

Le P. Cassidy est de l'opinion de

M. Bélanger, député de Russell. qui

prétend que les $90.000 dout M.

Ferguson à parlé. à Québet, sont dé-

pensés chaque année en pure per-

te, M ajoute que le gouvernement

d'Ontarito ne cherche qu'à ‘’bluffer”’

ou jeter de la poudre dans les yeux

des électeurs. parce qu’il est absolu-

ment impossible d'enseigner effica-

cement le français d'après les mé-

thodes suivies. Un système d'a-

pres lequel On accorde 20 pe.

d'anglais et 3 p.c. de français ne

vaut rien, écrit le professeur de l'U-

niversité d'Ottawa : il ne conduira

sûrement pas, en lout cas, à la Bun-

ne Entente.

“Pourquoi, s'écrie le P. Cassidy,
le gouvernemeut d'Ontario ne tral-
te-t-il pas la minorité canadienne-
française on cette province avec au-
tant de magnanimité et de décence
que le gouvernement de Québec
traite la minorité protestante?
n'est pas question de “bluff” a Qué-
bec ; les anglais ont des droits
égaux à ceux de leurs voisins de
langue française; tout le monde le
proclame, Si l'on en faisant autant
dans Ontario, la concorde et l'har-
monie règneraient. Tant qu'on au-
ra recours à la tricherie et aux sub-
terfuges, il n'y aura pas de coopéra-
tion cordlale ni de bonne entente
satisfaisante.”

Cette lettre du P, Cassidy ne man-

quera pas d'attirer l'attention de

"Unity league et des hons ci-

tovens d'Ontarto qui désirent les

suppressions du règlement XVIL

Nous sommes croyablement infor-

-més qu'une requête portant les si-

gnatures des principaux citoyens qui

ont fait le dernier pélérinage de la

réal, sera incessamment présentée

au premier ministre Ferguson, lui

demandant de se rendre à la prière

de l'élément Canadien-français au

sujet du

Ces braves gens. ainsi que tous les

membres de la ‘Unity League”.

comprennent que sans l'abolition de

cette loi tyrannique tout accord est

impossible, Ft ila ont bon eapoir,

nous aseure un ancion pèlerin, do
convaincre les menvbres du gouver-

nement Ferguson et d'obtenir justi-

ce pour les nôtres.

n:

guère redouter la concurrence des

 

tes les bouchon a de tous les
coeurs. eu profhain pélérinage de

1a Bonne Entente.

NOTES
Le “Monetary

L'exportation Times’ ne voit pes

de l'énergie pourquoi nous re-

électrique fuserions de ven-
dre aux Améri-

cains le surplus de notre énergie
électrique, ainsi que notre bois de

pulpe, ‘Les Etats-Unis, dit-il, peu-

vent se passer de notre bois de pul-
pc et de notre papier, tout comme lo

Canada peut, si cela est néceseal-
re, se passer de charbon dur amé-
ricain; mais qu’on sache bien que
nos pulperles et nos moulins à pa-

pier ne peuvent marcher sans le

marché américain.”
. °

Le premier minis-
tre d'Ontario a décla-

ré à une importante

délégation d'automo-

bilistes que le gouvernement de

Québec lui avait demandé d'impo-

ser una taxe de 4 cts sur la gazoli-

ne, afin que les prix soient unifor-

mes dans les deux provinces. M.
Ferguson 6e contente de porter l'im-

pôt à J cts. M. Tuschereau ne tar-

dera pas à faire connaître la décli-

sion de son cabinet. Il suivra sans
doute l'exemple de M. Ferguson.

Nous aurons donc une taxe sur la

gazoline de 3 cts. Dans Ontario, la

taxe sera payable lors de l'achat

chez le manufacturier : le touriste

n'aura rien à débourser. directe-

ment. Mais il écopera quand môme,

le pauvre malboureux !

Tuxe sur

la <gazolino

L'industrie des

fruits au Canada

est menacée par la

concurrence améri-

caine qui lui ravit une partie du

marché local. Il n’y a donc pas à

s'étonner si nos producteurs de

fruits réclament plus de protection

et demandent d‘élever une barrière

contre l'importation «de fruits des

Ptats-Unis. En refusant de faire

droit à une telle demande, le gou-
vernement permettra sans doute à

notre population de se procurer à

meilleur compte les fruits qu’elle

consomme, mais cela ne durera que

La protection

des fruits

| quelques années, juste le temps né-

|

 

 

fameux règlement XVII. |

Un chant de reconnaissance-—un ‘

vrai “Te Deum''—éclatera da tou- :

Bonne Entente à Québec et à Mont- i

cessaire à la concurrence américal-

d'Ottawa, adresse au ‘’Citizen” une ; Ne. “Quand ce but aura été atteint,
lettre fort intéressante sur l'ensei- js écrie le ‘Nouvelliste’ des Trois-
gnement du français dans Ontario. } Rivières, le monopole ne tardera

pas à faire sentir ses effets et à im-
poser les prix qu'il voudra.”

* * -

Le “Citizen”

comprend dif-

ficlloment que

le parlement,
après avoir spécialement décreté
dans la nouvelle loi es banques
que le gouvernement n'est pas

responsable vis-à-vis des dépo-

sants, soit dispersé à approuver le
remboursemeut des pertes des dé-

posants de la ‘’Mome dank”. 7

ujoute que les ministres der fi-
nances qui ont succédé à Sir Tho-

Les déposants de

la ‘Home Bank”

 

-

ponsabilités que lui. “Il est proba-
blel ajgute le journal de In Capi-
tale, qu'il n'y aura plus de ban-

dont on a ou A mouffrir. La nation
ne peut supporter da parellles dé-

confitures. Le gouvernement qui

engago les citoyens à confier leur

argent aux banques, eu tenu ds
voir & leur protection’.

Nos amis d'Onta-

rio sont convaincus

que le printemps

nous arrive pour tout de bon. Après

les outardes et les grenouilles d’O-
wen Sound, voilà que los rouges-

gorges font leur apparition à Saint

Thomas. Le gérant de la banque

du Commerce à cot endroit a dé-
couvert, près de sa demeure, un nl

tout nouf où l'oisegeu printanier

venait. de déposer un oeuf. Ce pe-
tit renseignement convaincra les

plus incrédules pulsqu'i] vient de
Salat-Thomas ! . :

.

Le printemps

C’est le 11

mara que s'ou-

vrira à Regl-

na da conven-

tion franco-

canadienne de 1a Saskatchewan,

Chaque paroisse, chaque cersle do

l'A. C. F. C. doivent tenir 4 se faire

représenter. La convention aura %

envisager des questlons vitales, à

étudier ot À Tésoudre des problèmes

d'une souveraine fmportanes pour

la survivance et le progrès des n4-

tres, Parmi les questions qui seront

mises à J'étude, cells du remanje-

ment de la constitution prime tou-

s3 les autres. Les carcles ont leur

mot 4 dire et les différents comités

«holsis pour élaborer le programma

des séances guront soin de fixer les

préliminaires des questions qui se-

ront débattues.

Convention franco-

canadienne do la

Saskatchewan.

 

Avait si mal à la tête qu’ell
ne pouvait rien faire.

Quand la tête commence à vous
faire mal et à vous faire souffrir.
vous pouvez être sûr que cela est dn
à l’estomac, au foie on aux intestins,
ot cette cause doit être enrayée avar.i
d'espérer obtenir un seulagement
durable. .

{} ny a pas de meilleur remède
contre les maux de tête de cette un-

“TT BURDOCK
BLOOD BITTERS

lvu qu'il n’est pas battu pour enrayer
la cause du mal.
Mme Wm. Holpard. de Lower

| Stewiacke, N. ¥i.. écrit: “Ma tite
; me faisait souffdir depuis longtemps.
Cela me rondait tellement malade
que je ne pouvais rien faire, mais
après avoir pris quatre bouteilleg, de
B. B. B., jo sens que je ne sairais
le recommander trop chaleureusement
là ceux qui souffrent de maux de tête
| quelconque. ;
{ B, B. B. est sur le marché dupu's
{46 ans et est reconnu par tous Ceux
qui en font usago comme remède
sans égal contro le mal de tête: f-
briqué uniquement par The T. M
burn Co.. Limited. Tcronto, Ont.
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Jouïssant d’une bonne s

admire.

Lumbago
Mauvaise digestion
Gaz et gonflement
Rhumatisme
Epuisement

rendront les forces et l'activ
me elles l'ont fait pour M.
Lewiston. Me., qui dit:

“Je me

travail.

lules Moro,
très heureu

traitement.

 

résultats ob
M. Louis Dutii

Los Pilules Moro sont en vente partout et nnvoyées par la poste,
sur récoption du prix.

Compagnie Médi
e No 272 n 

C’EST L’HOMME FORT

en affaire, que le patron encourage et
e. Il en est tout autrement de c

pas bien, est trainard, se plaint de

À ceux-là les

PILULES MORO
‘’était le même abattement et des dou-
leurs de reins qui me génaient dans mon

y Un compagnon, que je voyais
toujours aller de l'avant et que rien ne
rebutait, m'ayant. recommandé les Pi-

menter dès les premières semaines

à peu disparus et je fus enchanté des

50 sous la boîte.

cale Moro, 1566, $.-Denis, Montréal

anté, qui a du succès, réussit
que tout le monde
clui qui ne se porte

Maux d'estomac
Maux de reins
Manque d'appétit
Maux de tête

rité qui leur manquent, com-
Louis Dutil, 275, rue Park,

sentais fatigué: chaque jour

je les ai employées el je fus
x de sentir mes forces s’aug-

u
Mes maux de reins sont peu

tenus”.

‘existant plus)   
 
 

 

LE MEILLEUR GIN
Fabriqué à Berthierville, Qué. sous la
surveillance du Gouvernement Fédé-
ral, rectifié quatre fois et vieilli en
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gres 42 onces - Prix $3.00
moyens 26 + 2 66 2,88
Petits 20 «+ - « 2.10

          
  

   

  

mas White portent autant de res-

quenute de banque comme celles “
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LE CRIME DE HAUTE TRAHISON
SOUS L'ANCIEN REGIME

Comment Robert Stobo fut condamné à avoir la tête
tranchée pour délit d'espionnage lorsqu'ils était

détenu commeotage au fort Duquesne.

LONGUES PROCEDURES

Le condamné échappa au châtiment en s'évadant pendant
qu’on attendait la sanction royale à la sentence

prononcée parle conseil de guerre.

 

 

Toutes les pièces de ce curieux procès datant des dernières années de
la domination française ont été rassemblées par M. P. G. Roy, archiviste
de la province, et forment un volumineux dossier aussi pittoresque que touffu.

Dans le traité de capitulation du fort Nécessité accordé le 3 juillet
1754 par M. Coulon de Villiers, capitaine des troupes du détachement de
la marine, au major George Washington, le futur fondateur de la République
américaine, il était stipulé à l’article sept:

“Que comnie les Anglais ont eu en leur pouvoir un officier. deux cadets
et généralement les prisonniers qu’ils nous ont faits dansl'assassinat du Sr d:
Jumonville et qu’ils promettent de les renvoyer avec sauvegarde jusques au
fort Duquesne situé sur la Belle-Rivière, et que pour sûreté de cet article
ainsi que de ce traité Mrs Jacob Wambram et Robert Stobo, tous deux ca-
pitaines, nous seront remis en otage jusqu'à l'arrivée de nos Canadiens et
Français ci-dessus mentionnés. Nous nous obligeons de notre côté à don-
ner escorte pour ramener en sûreté les deux officiers qui nous promettent nos
Français dans deux mois et demi pour le plus tard”.

Les capitaines Robert Stobo et Jacob Wambram furent en exécution
de cet article conduits au fort Duquesne comme otages. M. Pecaudy de
Contrecoeur, commandant du fort, se fiant à l'honnêteté des deux otages,
leur avait donné une liberté relative. Ils allaient et venaient comme ils
l'entendaient à l'intérieur des fortifications. Robert Stobo était ambitieux,
actif, très peu scrupuleux. Il profita de la confiance que M. de Contre-
coeur mettait en lui pour lever un plan du fort Duquesne. Il remit ce des-
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Le plan du fort Duquesne tracé par Robert Stobo et transmis par lui avec

une lettre explicative au major Washington. Reproduction de l'original
conservé aux Archives de Québec .

sin accompagné d'une lettre explicative à un Sauvage ami en le priant de
le faire parvenir au commandant anglais du fort de Will's Creek, qui n'était
pas très éloigné. La lettre et le plan de Stobo furent découverts dans les
papiers de Braddock, après sa défaite du 9 juillet 755.

La lettre se lisait comme suit :

La lettre de Stobo

Monsieur.

Un Sauvage nommé Tusquerora John a rapporté ici une nouvelle qui a
{ort allarmé les Sauvages de cette Rivierre. I] dit que le demi Roy Manaque-
hiha et un chef Chaouanon et autres au nombre de 37 ontété arrêtés par l'An-
glais et conduits comme prisonniers. Il rapporte aussi que John Mainor alias
Jack Cork, de la Compagnie de Montieres, lui avaient dit que les 37 Sau-
vages seraient tous pendus sitôt qu'ils seraient aux habitations anglaises, et
lui conseillèrent de s'échaper. Ceci fut adroitement rapporté la veille d'un
grand Conseil entre les Chaouanons, les Français, et les Sauvages, leurs
ailliers: les Français leur firent une longue et élégante harangue, leur disant
qu'ils ne venaient point ici pour faire la guerre à personne. Mais que les
Anglais ne voulaient point les laisser tranquilles, qu'ils espéraient que les
Sauvages, leurs enfants, ne souffriraient point qu'on insultät leur père dans
son vieil âge; que cependant, s'ils voulaient se joindre aux Anglais, ils le
nouvaient faire: mais que s'ils voulaient mieux penser, ils se tiendraient en
paix, c'est tout ce que )'ay pi savoir de ce Conseil.

le Français accompagna ces paroles de deux grands Colliers et de
deux Branches de porcelaine: ses alliers en firent autant: il y eut aussi des
présents considérables: savoir seize beaux fusils, deux barils de poudre, des
halles à proportion. seize très beaux habits complets, plusieurs autres moins
Leaux, des couvertes de drap. Les Chaouanons ne firent point de réponse
your lors, et Je n'ai pas our dire qu'ils aient répondu depuis.

On assure que le demi-roy et sa bande ont été tués. ot que leurs fem-
mes et enfants ont été livrés à la barbarie des Cheroquis et des Catabocs qui
sont au nombre de trois cents au nouveau magasin. Que cela soit ou non.
les Sauvages en sont fort alarmés. Sans cette nouvelle vous en aurier nom-
bre de différentes nations dans vos intérêts. Si elle est vrai (ce que je ne
pense pas) on ne saurait compter sur aucuns Sauvages de ces quartiers ce
ques rendra notre retour bien hasardeux. Mais ceci n'est point à considérer.
Les Chaouanons. Picko, et Delawgo ont tenu un grand Conseil entr'eux:

j'ignore ce qui en résulte. J'ai engagé quelques uns d'eux à vous aller trou-
ver, les assurant qu'ils seraient (rès bien reçus ct qu'il y avait au nouveau
magasin de trés beaux présents pour les Sauvagez: un présent fait à propos
dans ce temps pourrrait nous rendre de grands services: si on pouvait faire

-Une paix avec les Catabocs, et les Cheraquis, je crois que tout irait bien.
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Dans le combat de la Prairie (fort de Nécessité) nous n'avionspas plus
de six à sept Sauvages, que nous appelons les nôtres; je crois qu'ils étaient
de la nation des Mingos, et peu estimés de la nation, particulièrement un
Jean Langlois, il est du nombre de eeux qu’on regardait comme espions:
j'ai su qu'il devait vous aller trouver avec ses gens, mais défiez vous deux.
Je vous envoie ceci par le beau-frère de Manaquetahas, digne sujet, à qui
on peut se fier.

Vous verrez de l'autre part le plan du fort aussi bien détaillé que le
temps et les circonstances me l'ont pû permettre. La garnison pour le pré-
sent n'est que de deux cents hommes, tous ouvriers; le reste est parti au
nombre de mille en différents détachements. Dans deux jours, Le Mercier,
bon soldat, doit laisser le fort, il n’y restera que Contrecoeur, avec quelques
jeunes officiers et cadets. On a fait partir il y a quelques jours un lieute-
nant avec deux cents hommes pour avoir des vivres: on l'attend incessam-
ment, et à son retour la garnison sera de quatre cents hommes. La Force
paroit fort nécessaire ici; depuis son départ on ne voit plus de découverte:
on le regrette et on le désire tant que je juge qu'il étoit un homme peu or-
dinaire. Lorsque nous nous sommes engagés à servir le pays, on attendoit que
nous le ferions au dépens de nos vies; qu'on ne soit donc point trompé ?
Considérez le bien de l'expédition, sans le moindre égard pour nous; pour
moi je mourrois de dix mille morts pour avoir le plaisir de posséder ce fort
seulement un jour.

Les Français sont si vains du succès qu'ils ont eu à la prairie qu'il
me seroit plus doux de mourir que les entendre parler de cette affaire.

Attaquez cette automne,sitôt qu’il vous sera possible; gagnez les Sau-
vages, prévenez les intelligences, en un mot faites de votre mieux, et vous
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al réussirez. Cent Sauvages sur qui on puisse compter sont capables de leur
prendre le fort; ils y ont accès chaque jour; ils peuvent se cacher de façon|
iqu'il ne leur serait pas difficile de saisir la garnison avec leur Tamahawk:
qu'on ferme ensuite la porte, et le fort est à nous. Il n’y a la nuit dans ce
fort que Contrcoeur et la Garde, qui n'excède jamais cinquante hommes,

| tout le reste se loge au dehors, dans des cabanes qui sont autour.
Ï Pour l'amour de Dieu ne communiquez ceci qu'à peu de personnes,

 

| et que ce soit à celles dont vous soiez sûr. Ils ont ici incontestablement con-
:noissance de tout. S'ils étaient informés de ce que j'écris, le moins qu'il
pût m'arriver serait de perdre le peu de liberté que j'ai. Je serois flatté

= de recevoir de vos nouvelles, mais ne faites point mention de ceci dans
votre lettre. Passez moy. s’il vous plaît, les fautes qui auroient pû se glisser
dans cette lettre qui n'a pas beaucoup de suitte, et me croiez votre

Robert Stobo.
P. S. faites amitiés à ce Sauvage:
Shingar et Delaway sont venus ici.

Le procès de Stobo

un Nous reproduisons par ailleurs ci-contre le plan du fort Duquesne qui
était tracé au verso de cette lettre.

Le gouvernement de Vaudreuil, informé de ce grave manquement des
otages anglais, ordonna de les conduire à Montréal afin de les faire passet
en conseil de guerre. Le procès fut commencé le 22 octobre 1756, et les
documents conservés aux archives n'expliquent pas pourquoi ce délai de
plus d'une année entière avant l'instruction du procès.

Devant le sieur Sabrevois de Sermonville, commis par le gouverneur
pour instruire le procès des deux otages, Stobo subit un premier interroga-
toire le 22 octobre (1756):

—Vous promettez à Dieu de dire la vérité ?
—Je suis en votre pouvoir, répond Stobo: je ne veux pas faire de

; ,serment, mais je dirai en conscience la vérité.
1! -—Dequel lieu êtes-vous natif, vos nom. âge et qualité ?
Vl! —Je suis natif de Glasgow, en l'ancienne Ecosse; je m'appelle Ro-i

bert Stobo. je ne sais pas positivement mon âge et je suis Capitaine dans les
troupes de la Virginie.

LA PATRIE
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    fue le bien de l'expédition sans aucun égard ‘pour lui et de venir l'attaquer
e même automne avec assurance qu'ils réussiraient; pour réparation de quoi

il soit condamné à avoir la tête tranchée sur un échafaud qui pour cet effet
dféssé en la place d'armes de cette ville. Et quant audit Jacob Wam-

bram... je n'empêche pour le roi qu'il soit renvoyé absous de l'accusation à
lui imposée. :

Deux jours plus tard — le 8 novembre — le Conseil de guerre pro-
Tonga. un jugement en tout point conforme aux conclusions du procureur
u roi.

Conformément aux ordres du roi en pareil cas, il fut sursis à l'exé-
cution de la sentence que l'on envoya à la cour avec la procédure par les
derniers vaisseaux de 1756.

n attendant les ordres du roi, Stobo et Wambram furent conduits à
Québec et enfermés dans la prison ordinaire. C'est de là qu'ils s’évadèrent
dansla nuit.du ler au 2 mai 1757. Les deux otages furent repris quelques
jours plus tard à St-Nicholas, à quelques. lieues en haut de Lévis. Les ha-
itants de cette paroisse touchèrent les trois mille livres promises par l’in-

tendant Bigot pour l'arrestation des fugitifs.
Stobo s'évada de nouveau au commencement de mai 1759. Cette

fois, on ne put le reprendre. Il réussit à rejoindre l’armée de Wolfe quel-
ques semaines plus tard. Dans ses Mémoires écrits peu après la prise de
Québec, Stobo affirme que c'est lui qui indiqua au général anglais le sen-
tier du Foulon par lequel ses troupes gagnèrent les Plaines d’Abraham de
bonne heure dans la matinée du 13 septembre 1759. Mais M, P.-G, Roy
à prouvé que Stobo, probablement dans un but intéressé, se vantait en fai-
sant pareille affirmation. La chose était d'autant plus facile que le seul
témoin qui aurait pu le contredire, le général Wolfe, était tombé dans le
combat.

Après la conquête du Canada, la Chambre des représentants de la
Virginie vota à Stobo mille louis pour le dédommager de ses souffrances pen-
dant sa captivité et cing cents louis pour arrérages de paie.
 

 

L'ASSOCIATION DES MARCHANDS
DE BOIS DETAILLANTS À ELU
M H-HSHEPPARD PRESIDENT
Le congrès de l'Association, commencésamedi matin, se

termine par un banquet au Windsor. — Plusieurs
questions importantes sont discutées.

AU SUJET DE LA TAXE DE VENTE
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et dont lecture a été donnée aux
>— (Du correspondant de la Patrie),—Dans yne

7

les, hier, dans les églises, S. FE. le Cardinal Bégin signale à ses ee
rofanation du-dimanche, et ordonne

commettent a ce sujet. Le cardinal recommande à tous les curés de ne
jamais permettre des spectacles payants le dimanche dans les édifices reli-
gieux et dans les salles paroissiales et de prendre toutes les mesures possibles
pour qu’il n’y en ait pas, non plus, dans leur paroisse.

ans cette mêmelettre, le Cardinal demande aussi à ses collaborateurs
de prier et de faire prier pour les catholiques de France dans la lutte qu'ils
soutiennent pour la défense de leur foi.
 
 

l'association est parvenue + bou-
cler sans déficit son budget annuel.

M. J.-P. DUPUIS

M, Dupuis déclare qu’une déléga-
tion est parvenue à& obtenir un
changement notable au sujet de la
taxe. de vente. L'orateur cite en-
suite les textes de cette Joi et l'ex-
plique longuement aux membres de
l'Association. M. T. Préfontaine
devait présenter un rapport sur la
claæsification du bois mais un deuil
récent l'empêche d'être présent aux
délibérations. Un vote de sympathie
est voté par l'assembblée a la de-
mande du président, M. Chalifour.

clation furent aussi prononcés par
MM. Georges Lebel, J.-R. Bonhom-
me, W. Lucas, Vance C. Smith, E.-
D. Hardy.

On discuta ensuite, aprés les
élections dont nous avone donné
plus haut les réeultate, la question
du voyage annuel de l'association.
A part l'invitation d'aller avec l'as-
sociation des marchande d'Ontario

Sainte-Catharines, Ont. plusieurs
membres optent pour de petites ex-
curgiong d'une journée à travers la

>

province. La question est finale-
ment remise entre les mains du
nouvel exécutif qui l'étudiera,. M.
Sheppard en profite pour inviter
‘les membres de l'Association à al-
ler passer une journée chez lul, à
Sorel, au cours de d'été,

.Les membres se séparent alors
pour ge réunir plus tard au banquet
dont noue avons donné les détails
plus haut. x

-— 

Violentes tempétes

D'autres diecours sur des sujets qui;
intéressent les membres de l'Aeso-

+

BRULES VIFS

 

DESPARENTS
Uneterrible épreuve pour M.
et madameCyrille Lacombe,

à Alexandria.

UN INCENDIE
OTTAWA, 23. (Du correspon.

dant de la “Patrie” ) —T y a quel-

ques jours, M. Cyrille Lacombe,
manufacturier d'Alexandria, dût se

rendre à Burlington où des affaires

importantes l’appelalent et pendant

 

ce tomps, madame Lacombe dit
transporter l'un de ses fils à un
hôpital à Montréal, Mlle Massia
resta en charge de la maison avec
les deux autres enfants Pearl. âgée
de 12 ans et Paul-Emile, 10 ans. A
deux heures, hier matin, le feu se
déclara dans la maison de la fa-
mille Lacombe et les deux enfants
ont péri dans les flammes malgré
les efforts de Mlle Massia pour les
sauver. Cette dernière à l'arrivée
des pompiers eut une crise d'hysté-

EN ABSENCE

S'unir afin d'obtenir des prix ral-
nnables pour leurs marchandises

t pour combattre Ja concurrence
faite par certains marchands de
gros, volla les principales réeolu-
tions adoptées samedi par les Mar-
chands dé bois détafllants de la pro-
vince de Québec,

À la suite des longues délibéra-
tions de la journée, on procéda,
dans l'après-midj à l’élection des
officiers, qui ont donné les résultats
suivants:

Président provincial, M., H.-H.
Sheppard, de Sorel; vice-président,
M. Dessurault, de Québec; préal-
dent local de Montréal, M. J.-A.
Bonneau: secrétaire, M. J.-L. Bour-
bonnière; directeurs provinciaux,
district de Farnham, A.-B. Comeau,
B.-L. Stephens; district de Québec,
Victoriaville: J.-E.-C. Giroux et A.
Carouette; Québec, J.-O. Chalifour
êt David Bilodeau; S.-Jean: Valen-
tth'*Trahan; S-Hyacinthe: A.-C.
Morin: Béloeil: J. Perrault: S.-Jé-
rome: L.-S. Parent et Albert Limo-
ges; Montréal; William Rutherford
et J.-P, Dupuie; Chicoutimi: A,
Tremblay et P. Smith: Valleyfield:
J.-0, Clermont et Louis Doucet.

Le soir, en l'hôte] Windsor, eut
lisu le banquet annuel) de l'A&socia-
tion. De nombreux discours furent
prononcés par MM. H.-H. Sheppard,
président élu au cours dee délibéra-
tions de la journée, J.-O. Chalifour,
président sortant de charge, W.
Grier. J.-A. Bonneau, Stewart Ru-
therford. Parmi les principales fi-
gures remarquées à la table d'hon- —Savez-vous le sujet pour lequel vous êtes en prison ?

—Je ne le sais pas. :
! —Comment et en quelle qualité êtes-vous venu en cette colonie ? !

! —Savez-vous les liens de l’otage ?

qualité d’otage.
——N'avez-vous pas eu au fort Duquesne des relations particulières

avec des Chaouennons, Picots ou autres Sauvages de la Belle-Rivière et
n'avez-vous pas engagé quelques-tms d'eux à aller trouver les Anglais, les

—Je n'entends aucunement la langue sauvage et je ne veux rien ré- |
pondre là-dessus.

Washington ou autres personnes en place par un sauvage beau-frère de
: |Manakataus ?

—Il est inutile de me faire tant de questions. J'ai avoué une fois pour

toutes à MM. Duquesne et de Vaudreuil que j'étais coupable de transaction | Yê$ et vemercia
indiscrète, on sait la chose et MM. Duquesne et de Vaudreuil m'ont donné:

ne l'avez-vous pas envoyé au dos d'une lettre au major Washington ou autre
personne en place ?

—Les gazettes publiques m'en ayant accusé, j'ai avoué à MM. Du-
quesne et de Vaudreuil que j'avais tiré le plan dudit fort; il est certain que
je Vai fait et ne l'ai point envoyé à aucun particulier.

A beaucoup d'autres questions du sieur de Sermonville, Stobo dé-
clare qu'il ne veut donner de réponse, que MM. Duquesne lui ayant par-
donné son indiscrétion sur la confession qu'il en a faite, il comptait que
cette affaire était finie. Stobo refusait pareillement de signer sa dépo-
sition ou toute piece produite a son proces. Il se gardait évidemment de se
compromettre plus qu'il n'y était forcé.

acob Wambram — qui signait J. V. Braam — était un téméin plus
docile. A la question qui lui fut posée sur les obligations des otages, il ré-
pondit:

—On ne me les a jamais dites, mais je pense les connaître. Les liens
et devoirs de l'otage sont de ne point agir contre les intérêts de ceux chez
quiil est en otage. Je pense qu'on doit exiger de lui comme d'un prisonnier
sa parole d'honneur, pourvu qu'on lui donne des libertés, et non dans le
cas où il serait en prison; je pense que dans ce dernier cas, l'otage peut
agir comme un prisonnier, c'est-à-dire qu'il peut écrire et s'échapper s'il le :
peut. Ce qui mele fait présumer, c'est que M. Duquesne, en me donnant la
ville pour prison, exigea de moi ma parole d'honneur, et M. de Longueuil,
m'ayant accordé certaine liberté lorsque j'étais en prison à Québec, fit de
même.

On ne releva aucune preuve de complicité contre Wambram. Mais la
culpabilité de Stobo fut rigoureusement établie avec des preuves irrécusa-
bles fortifiées par le témoignage de deux experts vérificateurs d'écriture :
François Simonnet, notaire royal à Montréal, et Charles Lepailleur. mar-
chand bourgeois de Montréal.

À la suite de toutes ces procédures, le procureur du roi Pierre-Joseph |
Céloron formula le 6 novembre ses conclusions définitives :

—Et tout considéré je requiers pour le roi que Robert Stobo, capitaine
des troupes de Virginie. otage donné par les Anglais en exécution et pour
sureté des articles de la capitulation du 3 juillet 744 soit déclaré dûment|
atteint et convaincu d'avoir étant otage au fort Duquesne, et à l'insu du
commandant dudit poste écrit et envoyé au commandant du fort Will's
Creek sur les frontières de la Virginie une lettre en date du 28 juillet 1754
comme aussi d'avoir levé et envoyé le plan détaillé du fort Duquesne, non
seulement donnant avis de tout ce qui se passait à l’intérieur et extérieur 

—Je suis venu en cette colonie comme otage. |
+

—Ayant été mis jeune dans le service, je ne sais à quoi m'oblige la | pelle Camille Bernard,
| gnéde au piano par M. Roméo Pol.
;rler, avocat. charma les convives en
l disant quelques chansons cholstes
|parmi les plus belles de son réper-

@ {assurant qu'ils seraient bien reçus. qu'il y avait chez les Anglais de tres |
|. beaux présents pour les Sauvages ?

—Etan en otage au fort Duquesne, n'avez-vous pas écrit au major

; ; ; - Le ont fait l'élisant.
la liberté sur la confession que je leur ai faite. ! bn a

—Etant au fort Duquesne, n'avez-vous pas tiré le plan dudit fort et!
!
! ion.

neur, citone: A.-H, Campbell, J.-S.
: Bock, J.-E.-C, Giroux, A. McLaurin,
Georges J.ebel, M. Nantel J.-R. Bon-
homme, J.-P. Abel, J.-M. Labonté,
J.-M. Bonhomme et J.-N, Forest.

Entre deux discours, mademoi-
accompa-

toire inépuisable de chaneons de
genre. Comme toujours, sa voix
agréableeon art de dire et son na-
ture! d'expression ont soulevé de
chaleureux applaudisgements.

M. H.H. SHEPPARD

Le nouveau président. d'abord en
‘anglais, pu‘e en français, eoubaita
la bienvenue aux nombreux convi-

lee membres de
l'Association de l'honneur qu’il lui

TI} eet heureux
de remarquer la bonne entente qui
existe entre les membres anglals et
lee membres français de l'Associa-

Il promet de consacrer tout
son temps à servir les intérêts de
l'Assoctation. Votre encourage-
ment, dit-l, me gera un stimulant.
Vous n'ignorez pas que de nom-
dbreuses réformes s'imposent dans
l'industrie du commerce du bois en
détafl. Nous travalllerone la malu
dans la main en 1925 afin d'accom-
plir les réformes nécessaires ct
falre de notre association un corps
trés prospére composé de membres
satisfaits.

M. GEORGE GREER

M. Georges Greer, du Montreal
Lumbermen'e Association, félicite
M. Sheppard sur sa nomination à la
présidence puis 11 transmet à l’ae-
soclation des marchands détaillants
les voeux de succès de son nssocia-

tion. “J'espère, dit-il, que votre as-
ieoclation fra sans cesse en grandis-
sant et que tous les marchande dé-
tailldnts de la province ee feront un
honneur d'en être membre."

M. J.-AÀ. Bonneau, président des
marchands de bois détaillants de
Montréal. M. Bourque, l’ancien pré-
aident, M, A.-H. Campbell, prési-
dent des marchands do bois en gros
de Montréal. adreesérent aussi la
parole pour féliciter le nouveau
président et dire le besoin d'une as-
sociation comme celle des mar-
chands de bols détaillants

M. J..0, CHALIFOUR

Le président sortant de charge
termine la série des discours, I!
est heureux de la nomination de M
Sheppard et dit qu'il eet l'homme
capable de mener à blen lea diver-
re® entreprises de l'association. M.
Chalifour encourage les membres ‘du for, du nombre de soldats qui composaient la garnison et de la manière

dont on er dispofait pendant la nuit, mais encore d'avoir engagé les Anglais
a ne pas tenir compte de la capitulation en leur marquant de ne considérer

du nouvel exécutif à se réunir eon-
vent afin de discuter des besoins de
l'Association et favoriser le recru-

LE CONGRES

Lee délibérations du congrès
commencèrent eamedi matin par un
discours de bienvenue de la part du
président M. J.-O, Chalifour, de
Québec. M. Chalifour dit que plu-
sieurs projets ontété mis à l'étude
depuis la dernière réunion, entr’au-
tres la question du charroyage du
bois, la question de publicité, la dé-
finition du client du marchand de
gros et de celui du marchand da dé-
tail, le problème de la classification
du bois. -

Il remercle las membres du con-
cours apporté aux membres de
l'exécutif puis déplore les condt-
tions de commerce du bois dans la
province. Pourtant, {! ne faut pas
être pessimiste car les conditions
actuelles laissent espérer une amé- Moration eensible danse un avenir
prochain. Au sujet de l'excurslon
annuelle de l'Association, le prési-
dent dit que l'Association des Mar-
chands de bols d'Ontario invite cel-
le de la province de Québer à se
joindre à elle à l'occasion de snn
voyage annuel à Saint-Catharines,
Ont. Le maire de ce dernier endroit
a fait tenir une lettre au secrétaire
dane laquelle li se dit heureux du
projet mis à J'étude mar les deux
aseociations provinciales.

M. J.-L. BOURBONNIERE

Le secrétaire de l'Association dé-
clare que l'Association actuelle dee
marchande de bois détaillants a
tout ce qu'il faut pour réuse'r. II

rie terrible. Les cadavres des deux
victimes ont été trouvés dans les
décombres.

de neige dans ia
région de Québec

QUEBEC, 28 (Du correspondant
de la Partie) — Deux tempêtes de
neige consécutives ont déferlé sur
la région de Québec depuis samedi.
Ii est tombé pilus de 14 pouces de
néige. Les services publics en ont
été jocommodés, mais les services
ont été repris normalement aujour-
d'hui, après quelques heures de dé
eorganisation.

LES CHEMINS DE
FER AMERICAINS

WASHINGTON, 23. — Demande |
officiellle a été faite à la commis-
ston du commerce interétat de met- |

tre en vigueur la consolidation des |
chemins de fer Nickel Plate effec-

tuée par O. P. et M. J. Van Swe-
ringen, de Cleveland.

La New-York, Chicago and St-
Louis Company, qui est Ja corpora-

tion centrale devant assumer le
contrôle des chemins de fer Nickel
Plate. Cheaapeske and Ohio, Erié.
Père Marugatte ot Hocking Vafiey

a demandé la permission d'émettre

une nouvelle émission d'obligatione

ordinaires et préférentiailles an
montant de $282,563,642 pour al-

menter la nouvalle compagnie.

 

 

 

 

 

 

  ajoute qu'un comité formé de quel!-
ques membres de l'Association à
rencontré les autorités du chemin
de fer Canadien Nationa! au sujet
des taux de fret et qu'il est maln-
tenant possible de savoir exacte-
ment ce qu'il en coûte pour le’
transport d'un point à un autre de
la province ¢t du Dominion. Un au- |
tre comité a aussi rencontré les
marchande de gros au sujet de la
classification du bois. Cette entre-
vue donnera certainement de Lons
résultats. M. Bourbounière soumet
aux membres une formule de ren-
seignemente À être signée par la|
cheteur. Des membres. réunis en |
comité, ont aussi étudié la question
de la taxe de vente. L'Association
veut que sous ce rapport tous ses

membres montrent la taxe de vente !
comme {tem séparé sur leurs tac- |
turee& au lien de l'absorber avec les
restes des montants à percevoir !
comme cela ge pratique encore chez |
plueieure marchands. i

Le rapport financier montre que
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“Après Chaque Repas” ?

FA |

 

Nettole la bouche et les
dents et aide la digestion.

ulage la sensation de
lourdeur après up repas
abondant et chasse Faci-
dité de la bouche.
La Gomme Wrigley offre
double valeur: elle pro-
cure du plaisir et est
avantageuse. ROM $

WRIGLETS
sue soon)

ResTrmaement : :

  
     EERNy

GRATIS
Joli vinlon de

elsir, avee che
mentonnière, série

   
rende dimension. au son
illes, tahle d'hermonte,

complète de cordes,
archet, boîte d'arcaneon et livret d'instrue.
tions. Tous gratin Four ta vente de 20 pa.

 

  tement.

 

 

Le Transport de nos Grains
se Fait aux Taux les plus
Bas du Monde Entier

L “millage” des voies ferrées, au Canada, est plus con-
sidérable, per capita, que celui de tout autre pays du

monde.

Les frais de fonctionnement, d'administration, et de
construction, sont aussi élevés, sinon plus élevés au Ca-
nada, que dans tout autre pays.

matériel, l'outillage, les fournitures de tout genre,
coûtent aussi cher, sinon plus cher au Canada, qye dans
tout autre pays
Les salaires des employés de chemins de fer, au Cana-

da, sont environ les mêmes qu'aux Etats-Unis.
Les taux du Pacifique Canadien, pour le transport des

céréales, sont les plus bas du monde entier. Et le grain
repréeents 55% de ses expéditions, dans l'Ouest.
Comparez ces taux, pour le grain, à ceux des Etats-Unis:
 De Calgary à Vancou 641.7 milles 2214 sous le quintal

De Nyaok à Seattle... __—.…—.. 63 “ 82 “au «

D'Edmonton à Vancouver __ _.……—— … 766.4 “ 2236 * < “,
De Seïby, Montane, à Seattle -—…— 765.8 “ 32 oe.
De Viking. Alberta, à Vancouver _._ 844.2 “ 25 “ow wy
De Vaughan, Montana, à Seattle …— __ 3829 “ 82 on “

Ces taux, en vigueur sur le Pacifique Canadien, ont été
mmission des Chemins de Fer commeadoptés par la
toutes lignes allant des prairies aumodèle-type pour

littoral,
Les taux ci-haut s’appliquent aux expéditions de céréales

vers l'Ouest. sf ‘autre part, nous dtudions ceux des ex-
péditions vers l'Est, nous découvrons des différences plus
considérables encorS entre les taux canadiens et les taux
américains, et tout à l'avantage de l'expéditeur canadien.
Par exemple:—

De Winnipeg à Port Willam .....___. 4t0 milles 14 sous le guintal
De Leeds, Dakota-Nord, 4 Duluth .___ 41719% * * “
De Maple Creek, Sask. à Fort Wililam 1018 * 28 oo “
De Galata, Montana, & Duluth ... 1014 * 48 “on “
De Calgary, Alberta. à Fort Vfillliam_ 1248 “ 25 . ou ”
De Rexford & Duluth ____——— 1864 "“ 814$ =~ * *

En 10928, alors que la récolte ment Jes déboursés qu'ils entrat-
$e roi ut énorme, les recettes ment Beront-ils rencontrés?

seifiques Canadien, a Jonne. Les pertes subles dans les ex-
mille, eur lea Names l'Ouest. péditione de céréales seront-elles
furent de .80 d'un sou, alors que nen, par ln hausse den
tes lignes de I'Eat gegndrent 1.19 uy” eur d'autres denréen? Se-
sous. ront-elles débitéen aux trunsports

jes-milie tranoportéss sur dans une autre zone du pays, onLes tüun
lignes de l'Ouest, en 1928, sa le uvernement en percevra-t-il

tA L788 et À 8,686 sur le montant sous forme d'impôts
les lignes de let. igs du public?
Les partisane des taux “‘umifor- Le PacifiqueCanadien na peut

rise” ma Conaldérea un ne pionmur cabalEC pour
tour (eradoa). on 98° ce faire, À doit avoir recours aux

tecettes que lui apporte mon gen-
Toe frais de sgnetruction.… les re d'affaires—le transport.

profits, van Dentaté . vie rats 11 ne demande au peuple cana-
pot tint Toy dln que d'étudier In situstion
oll à ventes le tons! = avec impartiallté. L'industrie des
€ o da nes, i 1 chemins de fer n'a rien vas
rafle” et rants. le térleux. C'est un ensemble d'opé-ose impo
reare auquel {| appartient — on
ne tient compte d'aucun de oes
éléments.

Or, s'ils n'ont pas À être con
sidérée ceux Qui déterminent

e IRA Led

prairies au littoral, com-

rations basées sur le coût et le
t comrae l'agrieulture où

a fabrication. 11 n'y a qu'une fa-
for rencontrer lee frals de
onctionnement ot d'adminisiration

des recettes- c'est au moyen

produites par le tranaport.
les toux
les, des

LE PACIFIQUE CANADIEN      “Eine MieCo. CIEL MNSe. Concordne 0, L-10, ow Le

Jet. Mess. SA. * | Yeas’
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LA PATRIE
 
  

 

Le môme jour, à la même houre
deux fillettes étaient nées a la
Cour du roi Gilles: l'une n’était
rien moins que l'héritière du trône
l'autre était la fille d'une honnête
servante, nommée Gertrude.

Or, voilà que pendant la nuit
alors que tout le monde dormait
ordinairement, la fée Mésange, qui
Avait présidé à cette double nais-
sanos. alla chercher l'enfant de la
servante et la déposa dans le ber-
ceau de la princesse.
Le lendemain, au révetl, natu-

rellement, on trouva les deux pe-
tites côte à côte et !1 y eut grand
émoi au palais car elles étalent si
ressemblantes, leurs langes si iden-
tiques qu'il était impossible de lee
reconnaître l'une de l'autre.
La reine Bertrade. désolée, en-

tr‘ouvrit pour la vingtième fois les
rideaux de mouseeline, lorsque sou-
dain une colombe s’envoia du ber-
qeau en laissant tomber sur l'orell-
ler de satin blanc, une petite pal-
me verte Qu'elle tenait dans son
bec. Tandis que l’olssau disparais- |
sait par la fenêtre ouverte, la rel
ne apergut A la place qu'il venalt
de quitter deux oeufs merveilleux
l'un d'or. l’autre d'ivoire, et lut
sur la palme les lignes sulvantes
traçées en lettres d'argent:
“Mes filleules à quinze ans chol-

Siront chacune l'un de ces oeuf:
et trouveront à l’intérieur le secret
de leur destinée. Fée Mésange.”

Alors, de crainte d’une erreur
possible, 1! fut décidé que les deux
mignonnes créatures seralent éle-
vées ensemble et de In même fa-
con et, comme la reine avait hâte
d'être fixée par le plus patit indice
elle plaça les deux ooufs devant ler
deux enfants dès qu'elles eurent
attelïnt leur première année. Cella
qui s’'ampara de l'oeuf d'or fui
nomméa Dorine et l'autre reçut le
nom de Modeste en prévision dr
sa condition future, cor déjà la
reine avait acquis la conviction que
Dorine était réellement sa fille et
que son attrait pour l'or n'était
que la révélation de sa haute nais-
sance. À

À partir de ce jour, tous ses soins
et son amour alldrent donc vere
Dorine. .

Plus elles grandissaient, plus lez
fillettes accusalent une grande dif-
férence de caractère et même -d’in-
teliigence et tandis que Modeste
timide et réservée, ouvrait rare-
ment la bouche, l'autre répétait
tout ce qu'elle entendait at émer-
veillait le monde avec ses repar-
ties esplègles. A douze ans, elle
dansait et chantait À ravir et dé-

 

UN FAMEUX CONE ! Dessin d
Marcelle Brossoit, À Valleyfield.
 

 

 
 

bloyait una coquetterie remarquable
dans le choix de ses atours, l'ar-
rangement d’une fleur ou d'un ru-
an.

Toujours vêtue d'une simple robe
blanche, Modêste ne se faisait point
remarquer par la variété de ses ta-
lents. mais très bonne, très com-
patissante, elle était toujours prête
È rendre service. à soulager une
p«ine et à supporter les caprices et
fantaisies de la séduisante Dorine
Tant l’une que l'autre, eiles
joualent souvent avec le joli oeuf
qui. de par leur choix, “tait devenu
leur partage et Modeste était tout

  

voire que sa soeur se montrait en-
thousiaste de son brillant oeuf d’or.

Les années peu à peu s'étaient
écoulées, et les deux jeunes filer
avaient atteint leurs quinaze ans. Le
moment était venu d'obéir aux pres-
criptions de la fée Mésange.

La reine fit rassembler la Cour
dans la grande salle d'honneur at
parée de ses plus somptueux atours
prit place sur le trône où alle sié-
gealt seule depuis la mort de son
époux. Dorine. vétue de gaze d'or
fut invitée à se tenir à la droite de
la souveraine et Modeste, drapée
dans de blanches mousselines,
posta humblement à gauche.
Toutes deux tiennent entre leurs

mains l'osuf magique.
Tout à coup, Dorine qui faisait

tournoyer le sien entre ses doigts

  

 

 

Marthe ère.

sel:

"|: Dans la triomphale cadence

M. DE MAISONNEUVE. (Dessin de |!
Lafreni
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LA CLOCHE DE
; LOUISBOURG

(Envoi de Marguerite Coulombe,
a S.-Hean).
 

Celle vicille cloche d’église
w'une gloire en larmes encor

Blasonne, brode et fleurdelise
Rulile à nos yeux comme l'or
On lit le nom de la marraine,
En traits fleuronnés sur l'airain:

n nom de sainte, un nom de reine
it Et puis le prénom du parrain.

 

C'est une pieuse relique:
On peut la baiser à genoux:
Elle cal française el catholi

SAMEDI,LE 28 FEVRIER

NOTRE GRAND CONCOURS 1925
s'ouvrira au

“PARADIS des ENFANTSde la PATRIE”
 

Ce grand concours en trois épreuves est d'un genre inusité.
Dix prix seront donnés aux dix premiers concurrents.

 

QU'ON SE LE DISE.

 q
Comme les cloches de chez nous.
Jadis, ses pures sonneries
Ont mené les processions,
Les cortèges, les théories
Des premières communions.

 

 
 

   Bien des fois pendant le nuitée,
Par les grands coups de vent d'avril,

le a signalé la jetée !
Aux pauvres pêcheurs en péril. |
A présent, le soir, sur les vagues i
Le marin qui ride par la i
Croit ouir des carillons vagues,
Tinter l'Ave Maria Stella.

Elle fut bénite, elle ouinte ;
Souvent dans l'antique beffroi, ¥
Aux fêles-Dieu, sa voix s'est jouinle

It Aux canons des vesseaux du roy.
{i Les boulels I'ont égratigné
| Mais ces balofres et ces chocs |

i

|

 i L'ont pour jomais damasquinée
i | Comme l'acier des vieux cstocs,

À Oh c'était le coeur de la France
Ÿ Qui boltait à grands coups, alors i

Du grave bronze our larges accords |
O cloche c'était l'écho sonore
Des sombres âges glorieux |

! Dans ton silence harmonieux. |

i!
|

i
i Qui soupire ef sanglotte encore

\  | En nos coeurs tes branles magiques
| Dolants et réveurs, font vibrer

Des souvenances nostalgiques,
| Douces à nous faire pleurer !

Nérée BEAUCHEMIN.

 

(Extrait de “Les floraisons matu-
tHinales”)|

!
 

s'aperçut que peu A peu {1 détel-
Enait, laissant toute sa poudre bril-
lante sur la paume de ses malins
Elle poussa un petit er! d’effroi.
—Que vous arrive-t-il, mon en-

fant ? demauda la reine inquiète
en se penchant vers sa préférée.
—Voyez, balbutia piteusement

la jeune fille, mon oeuf n'est point
en or comme je l'ai cru jusqu’à ce
jour, il n’est qu'en verre doré !

-——Et le vôtre, Modeste ? interro-
gea la souveraine en se tournant
vers la gauche.
—Le mien est ce qu’il a toujours

été. une boule d'ivoire.

Dorine qui cependant n'avait ja-
mais remarqué la plus petite raie
sur son oeuf le sentit soudain se
dévisger entre ses doigts. Le coeur
plein d’anxiété, elle présenta à la
reine les deux moitiés qu'elle te
na:f dans ses malus.

Bertrade regarda, atupéfaite.

L'oeuf de la jeune fille était rem-
pli de petits morceaux de verre de
mille coleurs. taillés à facettes
;omme des gemmes de grains de
jais et de corail, d'un peu de pou-
Are d'or. de quelques pierres bril-
lantes, mais incontestablement faus-
ses.

La malheureuse enfant déçue
| désespérée, laissa tomberl'oeui ma-
‘rique, qui se brisa sur le sol en
mille éclats.

De nouveau, la reine se retour
na vers Modeste. ,

-—Avez-vous ouvert le votre ? Ju!
demanda-t-elle avec anxiété.

Modeste n’y avait pas encore son-
gé, mais comme Bertrade lui adres-
salt la parole. l'oeuf se dévissa tout

©! seul, comme celui de Dorine.
Oh ! marveille ! Il était entiére-

ment doublé d'or pur et contenait
cent diamants. perles. rubis, sa-
phirs, émeraudes et topazes qui
tombèrent en plule sur les genour
de la reine tandis qu’une voix mys-
térieuse proclamait hautement Mo-
deste princesse et fille de la reine
Bertrade.

Toute la Cour qui apprécialt la
doticeur et la beauté de la jeune
fille, accueillit la nouvelle avec joie
et éciata on applaudissements, tan.
dis que la reine pressait sur son
coeur l'enfant qu'elle avait jus-
qu'alors négligée et méconnue.

Rouge de honte, Dorine sanglo-
tait lamentablement. A cette vue aussi affectionnée à son oeuf d'i- Modeste s’échappa des bras de ss
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MOTS-CROISES
 

  

 

 

 
(Envoi d'Oscar [lumelin, 14 ams)

HORIZONTALEMENT VERTICALEMBNT

1-—3 Pour ussaisonner. 2-—7 Conjonction.
4——5 Une forme du verte boire. 3—Etre fatigué.
7-—Etre bon à l’école.

10-—Adjectif mumiéral cardinai.
12—Une fnterjection. a |

5—Olel de musique.
6—Ume partie des cing sens.
8—Particule négative,

13—Un pronom personnel. i 9——8ynonyme de poche,
14—Lettre prononcée deux rot ;11— ra d'une nuit.
16—Une mentie de la tôte d'dfhe |12-—Nein de fille. ’

poufie. i
17—Fleuve ¢’Allemagne. - RL Ï
13—Qud ent presque introuvableï ' |
19-—Propre. ; Lond }
20—Particule négative.
21—Amtmal tétu.

æ 16é—Unie poussée subite,
15—Un fleuve d'Espagne.
17—Une des quatre terminaisons

: des verbes.
©. (19—Unme partie ide la tête.
|22—Une forme du vérbe être.

23—Lettre double. tyr | 55Com forme du verbe lire.

  

26—Une forme du verbe étreX2 |25—Conjonction.
2T—Une mont {nstantande, 27—Un pronom personnel.
29—Adjectif démonstratif. 28—Lettreprononcée deux fois.

SEE

 
 

 

) 34—Un article aimple. we | +4Solution tundi).
Rébus. Solution samedi prochain.- itnicnii mimi mini

= = = = i
 
mère et courut embrasser sa com-
pagne.

Il v’y à rien de changé. Le coeur
de ma mère est assez grand pour
nos contenir toutes deux, et je ne
saurais me soucter de toutes ces
richesses 81] ne m'était point don-
né de les partager avec tot.
Comme elle achevait ces mots, ia

fée Mésange apparut subitement
toute voilée d'azur.

-—Viens, ma soeur. lui dit-etlet

= ET , Ë

H-  POLICHINELLES ET PIERROTS |,
; “Voilà M. Polichinelle chez lui, nis et passer baton comme Plerrot
trés occupé à faire son portrait et IT. — Lutteurs: Copier 4 jambes. 2
celui de ses amis, clowns et saitim-

|

corps, 2 paires de bras, réunir com-
banques me modèle, — Bléphant: Calquer 1,
Un coup de ciseaux par c!, un|2, 3. découper et coller sous papier

coup de pinceau par là, un peu dejnoir: piquer orellle points C. D.;
ficelle pour réunir les membres...

|

passer dans fentes C D du corps ;
Ça y est! Chacun remue à qui | sous queue, coller tirette blanche -—Modeste, dit-elle, j'approuve

tes paroles et pour que votre joie
soit complète, je ferai don à Do-
rine d’un autre oeuf tout pareil au
tien. La noblesse. chères enfants
ne s'acquiert pas, par la naissance
elle vient du coeur. L'intelligence,
la séduction, la beauté n'ont sou-
vent qu'une valeur relative, mais
une belle Ame est un trésor incom.
parable, la source de toutes les ri-
chesses.
—Mes filles bien-aimées ! mur-

mura la reine en serrant les deux
jeunes files contre son coeur.

La leçon avait profité à Dorine
aussi son premier soin fut de de-
mander sa mère, la bonne Ger-
trude.

La brave femme “talt tapie der-
rière une colonne et n'osait avan-
cer. Elle regardait sa fille, Jles yeux
plelns de larmes, comme un pau-
vre contempie de loin un trésor
sans oser l'approcher.
La fée Mésange alla Ja prendre

par la main et la conduisit jus-
qu'auprès de Dorine qui spontané-
ment. se jeta à son con.
—Gertrude, dit alors Bertrade

en se levant, aimons-nous comme
s’'aiment nos deux filles. Viens
m'embrasser.
—Majesté ! je n'oseral jamais...

balbutia la servante.
—Entre deux mères, déolara la

souveraine, ll ne peut être question
de rang. Elles sont grandes toute:
deux par !a coeur qui bat égale-
ment dans leurs poitrines et porte
la même devise: amour et dévoue-
ment.

 

Un qui l’échappebelle

Dernièrement, un aérovaute amé-
ricain montait à bord d’un dirigez-
ble afin d’expérimenter un parachu-

les et Colas luttent à faire le sautiblanc fig. 1:
périlleux à côté du bonhomme qui
ouvre «L ferme les yeux en tirant quil
la langue, tandis
agite à la fois sa
queue.

buste et membres séparés : peindre
comme ! ; réunir par derrière com-
mo II avec fil à gros noeuds. —
Pierrot: Copier sur carton buste IV
et membres de Polichinelle II réu-

or ;
¥

mieux mieux bras et jambes. Jusqu'à trompe; passer trompe dans
Les clowns font mille tours et-pi- fente À ; fixer derrière avec oreillesrouettes.  Plerrot tourne autour de |sur C C, D D parfil et bone noeuds:

son bâton comme un écureuil… Gil-!coller pieds seulement sur carton

*—1  
 

-paeser tirette dans
ente en haut. faire aller et venir ce

bouge: oreilles, trompe et
queue. — Bonhomme : Calquer ti-
rette carton X; yeux noirs, langue
rouge, découpée au pointillé, cal-
quer wsage au milieu de carton
carré, couper trous pour yeux et
bouche, à droite et à gauche; re-
plier bords derrière, sur pointillé ;
glissé la tirette à l'intériour en fai-
sant sortir langue.

que l'éléphant
trompe rt sa!

Polichinelle: Copier sur rarton

 te de son (nvention, parachute qui
 

lits , ta - bles devait, dans l'esprit de eon cone-
 

e ou , Sur les o
A.TK++ i =  a

tructeur, se déployer automatique-
ment en cas de malheur.

A

 

 

char ses,il
Arrivé à mille verges de hauteur,

 
Na

y prendloutes ses a ses Et sy notre (nventeur. très courageuse-
> A À.  
 

 
1) fait souvent le gros

Mines ast an ben msieu.
Qui D'ost pas méchant

Qui sait”féire"sa voile:

cou-C bien en ng Par fare in 9h ron - ron

Misel est un dean matey,
Qui {ait us long misou.
Quand

Quané en troubis son repos

Es pe sort jamais os griffe, S'il 41 us maton Dééte, vinrent à le remonter à bord.
B} parfois LU se rodifte. S'U est un minet meddle, * Et l'expérience fut remise à plus
Etant dans sos mauvais Jours, Kit el} n tani de verte, tard1 (sh pause de vaieuñ. Cast qu'on ne I's pas Datta. ; _

Mine! est on blane meton | Car, avee 1dus les matous, SOLUTION DU REBUS de CéPropre el luisans comme un seu, |! fauttoujours être deux, rard Beaudet de samedi dernier:

Bans esu, savon ni servietts:
Sa pate #81 von vrs) terokon
Bt ss langue, us pa savon

mermsaenées

  ment, salsit la corde du parachute
et se jeta hors de la nacelle.

Le parachute ne s'ouvrit pan et
l'Intrépide.inventeur ne tomba pas.
heureusement.
Car le gréement du parachute s'é-

tait accroché à une aspérité de la
nacelle.

L'infortuné inventeur resta pen-
dant plusieurs minutes suspendu
par les mains à la corde de son pa-
rachute, s‘attendant à chaque se-
conde À être précipité aur le sol.

Les hommes de l'équipage du ba/-
ioh ie virent et, non sans peine, par-

ta  

  

   Mise! est on fer maton,
Qui se susie partons
00 va sa gentille amie,
RL long est endormie,
U o'spproche 4 pas de loup
Pour sauter sur ses genes.

Ming t maton,; vien
48 1001.

|

Fidèle eomme up toutes,

  5

«C'est en moi qu’habitent les souve-
reins et lee grands de [3 terre et
pourtant je suis dans la bouche de

Fransine o1 Xavier PRIVAS, chacun.

ptite
1]
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La mère appello aa fille. L'enfant ost tombés dans lo torrent, La voyez-
vous ? 

TUanobama +0 eme tnttee

LE GENERAL
  

 

Un bambin avait pris l’armure
de son père.

Il traînait une épée immense et
poursuivant

Les ennemis absents, il criait:
“Bn avant!’

Comme un petit foudre de guerre,
Quand be papa
Dit: ‘’Halte-lA!”

Tu pourrais te blesser: laisse là

celta épée!
——Mais père... —Pas de mals'

Quoi! tu prétends servir,
Bt ton Ame est si mal trempée?
Tu veux être soldat et ne sais

obéir!
-—Moi, dit le marmot téméraire,
Je voudrais m’engager, mals dans

les ‘général’!
—Ayant mal obél, tu commanderale

mal.
Et el l'on t'entendait, mon petit

militeire,
C'est le rire, crois-moi, qui serait

général.
RATISBONNE.

 

| Durée de la vie |
| chez les arbres |
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| - Le jeu des métiers
Dernièrement, j'ai assisté à une

réunion d’enfants. Voici ie nouveau
jeu que j'y ai apprie, et qui amu-
sera sans doute mes petites amies.
Il faut être nombreux un minimum
de sept, et avoir comme accessolres
un crayon, un mouchoir. quelques
feuilles de papier.

Le sort ayant désigné Nicole, elle
alla s’enfermer dans la pièce voi-
sine. Les enfants se concertèrent
entre eux, et après le traditionnel
ça y est, Nicole revint et Interrogea
Claudine.
—Madame, quel

tier ? ;
Claudine, qui tient à la main une’

feuille de papier, parait avoir de.
la peine à congerver son équilibre. |
Tout en oscillant, elle gemble se
glisser péniblement dans

sage étrolt, ensuite elle tend fa
main, comme pour réclamer quel-
que choëe qu'elle glisse à sa gauche
à la hauteur de la taille, elle re-
met en échange un petit morceau
de papier qu'elle déchire. Elle ré-
pète plusieure fois cette opération,
Puis s'arrête soudain pour secouer
et agiter vigoureusement ep l'air
#a main droite. Après quoi, on di-
rait qu'elle joue de la trompette
avec son pouce. Nicole l’interrompt:
—Vous êtes une receveuse de

tramways. !
Elle abien deviné, et c'est le tour.

de la petite Rosine qui marche len-
tement, tenant avec précaution son
mouchoir étendu sur le bras. Elle
lui eourit, le berca, finalement
l'embrusse et le dépose doucement
eur une chaise. Puis elle @'asgied à
côté et feint de tricoter avec ap
pifcation.

—C'est une nourrice,
cole. A toi Philippe.

Philippe s'avance d'un air mar.
tial, une deuxune deux. Jl fait le
salut militaire. Nicole l’arrête:
—Voilà un eoldat.

À tour de rôle, les enfants mi-
ment lo métier qu'ils ont choisi.
La couturière taille et coud son
mouchoir avec dee ciseaux et une
aiguille imaginairee, le docteur tâ-
te d’un air soucleux le pouls d'un
des assistants, lui fait tirer la lan-
Rue, l'ausculte, et écrit son ordon-
nance. Puis viennent la culsinière,
la repaeweuse, le dentiste, la box-
eur, la laveuee, le coiffeur, la
femme do ménage, le chauffeur, le
violoniste, etc, Nicole les devine
tous. sauf je petit Bobby qui, ayant
voulu imiter son professeur de gym-
nastique, fut pris pour un boche
faieant camarade. Bobby, humilié,
ee mit à eanglotér, male eon cha-
grin fut de courte durée, car un
autre enfant sortit, et la partie
continua,

Ce fut Nicole qui, ayant commia
le moine d'erreurs, fut proclamée
première.

Vous voyez que ce jeu est blen
facile: pour mimer plus clalrement
on peut s'aider . d'un camarade,
male Je vous recommande de ne!
pre vous servir d'autree accessoi-
res que du crayon, du mouchoir et
du papier. et de ne pas prononcer
un mot. Sont seuls permis ex
‘coin-coin’ d'une trompe. le bruit

 

 est votre mé-!

erie Ni-   d'une, ane, d'une sonnerie, eto.

  

   
  

Vieux conte.

Un précepteur, qui s'appelait M.
Balthazar, evait pour élève un jeu-
ne garçon d’une dizaime d'années,
Barthélémy, ne vous en déplaise...
je ne verrais très bien, d’ail-
leurs, pourquoi onla vous déplai-
rait… — et Barthélémy était un
étudient appliqué, studieux, évell-
16 ot méms un peu curdeux, comme
1 convient à cet Age...

Il erriva qu'un jour M. Baîtha-
zar fit La leçon à son élève sur le
péché originel. Le bon vieux pro-
feeseur et son petit pupille s'antre-
tinrent jonguement de ta vieille his-
toire, et Barthé@lémy fMnit pas dé
clarer qu'il me comprenait vraiment
pas comment Adam, un homme, un
homme &érjeux, avait bien pu se
laisser tenter par une pomme.

-—Wrpliquez-moi donc cela, je
vous prie, vous qui savez tout, mon
muftre, dit-il à son vieux profes-
pour... Pourquoi, nom, mais, vral-
ment, pourquoi Adam e-t-f! mangé
le fruit défendu?
M. Balthazar ne répondit rien et

demanda à son élève de lui Inisser
le temps ‘de iréfHéchir.

.
. »

La leçon du matin terminée, M.
Balthazar sortit pour déjeuner com-
me à l'habitude.
—e vous laisse ce matin la clef

de mon armoire, dit-il à son jeu
ne élève. Vous pourrez vous amu-
ser à feuilleter en mon abeence, si
vous avez le temps, quelques-uns
des livres qui s’y trouvent. Ouvrez
mes cartons, foudllez mes tiroirs,
vous êtes al eage el si raisonnable,

ANTE

 

   ss

maintenant que je vous permets de
toucher à tout.

“Je vous demande seulement de
laisser en place, €, un petit panier
en osier que vous verrez eur l’une
de mes planches — ot gurtout de
fle pas l'ouvrir... A co soir, mon

petit aml... Préparez bien vos de-
volre et apprenez bian vos Inçons….”
Le petit Barthélémy remercia à.

Balthazar de sa conflance. et 1 se
remit eu tmavail. é

»

Pourtant, au bout de quelques
instants, Barthélémy eut envie de
Jeter un coup d’oefl dans d'armoire.
Tl J’ouvrit. Ft ce fut le panier en
osier qui attina d'abond ses regards.
Il détournia immédiatement ses yeux
choisit un livre, puis un autre, puis
un troisième; 4 ouvrit un tiroir,
puis un second... sels yeux, toujours,
rewenaient vers le penler...
—Que peut-il ben avoir mis K-

fant que j'en adele coeur net… Com-
meng, d'ailleurs, se doutera-t-fl que
j'et touché à ce panier...

‘Après bien des hésitations, Bar-
thélémy l'ouvrit — un petit oiseau
s'en échappe. En une seconde le
petit oiseau était à la fenêtre; ; une
seconde plus tard, on me de voyait
phus... (cet olseau était probable-
ment très pressé... )

*

‘| —~

- «

Quand M. Balthazar revint, Bar-
thélémy lui dit simplement:
—Vous vous rappelez, monsieur,

la question Que je vous avais po-
séo ce matin’... J'ai trouvé la ré-
ponse cet après-midi, en travail.
lant... 
 

ŒQUILT
PeurSAV)
1.—Quel nom porte l'organe dans le-

quel se produit Is voix ?
Z2-—Par quel nom désigne-t-on le vais-

seau qui en fraîne un autre à sa suite au
moyen d'un câble ?

3. mment s'appelait
Grande Bretagne ?
4—D'où vient l'origine du nom Mont-

réal donné à notre métropole ?

TABLEAU D'HONNEUR
Ont contribué à la page en envoyant des-

sins, rébus. compositions, etc:
Vincent Cadotte, à S.-Hyacinthe: "Pois

de Senteur”, à S..Hyacinthe; “Paulette
Violette”, a S.-Basile de Portneuf; Yyon-
ne Lemieux, à S.-Jean: Germaine Fabien,
à Montréal; Anne-Marie Caron, aux
Trois-Rivières; Gaston Bourdon, à Mont-
réal: Gaston Gingras, à Québec; Armand
Lapalme, à Ville Emard; Andrés Cha-

  

autrefois la

 

  
gnon, à Pointe-S.-Charles: Thérèse Du-:
bois, à Verdun: Bertha La Fontaine, 3
Grandes Piles: Roger Tremblay, à Mont:
réal, Suzanne La Fontaine. à Grandes Pi-
les: “Arc-en-ciel” à Belveil: Raymond
Dionne, à Nashua, New-Hampshire; Rita
Trudeau, a Tétraultville,
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Un pas- DEUX REBUS. (Envol de Marcelle

|

=
Ally,
medi
—_—

Solution des Deux Rébus en un
paru eamedi dernier et dessiné par |
Georgette Wiriot: Qui ne sait obéir
n’est pas digne de ‘commander. Et’
le second: Un ami sûr et dévoué est '
précieux. 1

à Pierreville, solution sa-:
prochain),

 

: Soldat.
(tut de France,. de .l'Académie de
médecine. de l'Institut.

 

Unchirurgien |
sous Napoléon | 
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Dominique Jean, baron de Law

. i rey. chirurgien en chef do Ja “Gran-
“de
1

Armée”. Son activité lui avait
mérité le sumom de Providence du

H était membre de l'Insti-

d'Egypte,
professeur. à . Val-de-GrAce; enfin
chirurgien en chef de l'hôpital du
Gros Carillon et des Invalides. Mf
A laissé plusieurs ouvrages vremar-
quables de médecine chirurgicale.—
(Dessin d'un petit ami de la “Pr
trie”: Albert Leboeuf, à Grande-
Piles, Québec).

 

LA SAGESSEDESNATIONS

wil
mon

Man sort est mon csolave:

m'échappait, 11 deviendrait
maître.

(Maxime orientale.)
Sans innocence, Ja santé et lin-

dépendance, la £aieté ne saurait
exister.

Malesherbes
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ENTORES ce TIMOTHEE 11
MACHINE QUE LA NMENNE
LE MOTEUR RONFLE COMME
NE TOUPIE.. ET C3
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TAM. CEST TRES BIEN
TRÈS BIEN... MAISJE

   

 

   
     

   
     

  
    

      

    
   

   

 

  
  

  

   
    
    

   
    

 

    

 

  

  

   

    
   
       

  

  

  ou J’ SORT
MAIS CA VA TRES, au JOURDHLET
Bien _VIEUX PHILEMON farETE FAIREUNE
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…. MERCI.JE N'EN
TRAIS QUE POUR
UN INSTANT... JE

LA CARROSSERIE EST
BIEN... MAIS, CE N'EST,
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SEY UNE so

  

           

 

    

    

   

       

   

         

. ~ .- ;MOTEUREANqu ñ SUIS PRESSÉ.. | SIRES BIENS RIEN Non cha: côtes FAUTLe Suis PRESSE.
DEMARRES...PRS pe2 FAUT QUE JE Me 4 Hed AE... JE van ALLER rr QUELLE MeR|| VOIR SAÏMPER ca. SEAURE vOIR YL...
SECOUSSE.. PRS [1 > Sauve. = CHEZ PHILEMON...IL NE a VEILLEUSE MAIS Assis 101 ! Jl
\DE BAUIT. ons = = POUARA ME‘RASERA" . PET! DONC UN INSTANT
LE... e LE MÊME SUVET. SO ?

tnà : \ AUTO EST REMISEE
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NON-- E.. NON.NON OS RÉMAER “MAIS ILS DEVIENNENTFOUS,
u 2 IMPOSSIBLE D'ALLER OU QUE CE

C'EST CA
JENS T'ASSEOIR.!

L'EST GRA-
EUX COMME
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UN TOUT PELE
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MA FAIT UN SUPERBE

 

  

  

    

 

     
   

 

   

  
      

     

   

          
   
  

AH,.QUELLE MANIE!. Tu ARRIWES R  
    
       
  

 

  

    
  

    

; - J'EN A1 PRARDESSUS LA TÊTE LESOURIREDE TOUJOURS. AH.-TU SAIS CE NEST - MADAME. SOIT SANS ENTENDRE PARLER
; ere DE "LEURAUTO’. JE VAIS MA FEMME. N° Pas PARCEQUE JEsuis. guro. JE M'EN VAIS A MA CHAM:

i ENTRER CHEZ ISIDORE... JE NEY |TROUVES-TU ere) QLLa, BRE... NE SERRA PAS AMUSANT 
         

  

  

ME PLAIS Pas BERUCOUR RIEN ... DE..£. C'EST UN hat MAIS AU MOINS. JE NEME 
   

 

    

 

Eu AVEC LUI..MAIS AU MO ENEiis > ce “ FERA! PAS CASSER LES Ç
TS= le NE oan au INS ASS EOIR SUPERBE € f OREILLES PAR L'AUTO .
PI VAIS vous 80e PARLER D AUTO, iL N

NEN A PRG...
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  VENEZ PASSER LA SUIS.PRET...

SOIREE AVEC
MOI ?

\ = ' ’ ET MOI QUI CROYAIS- ‘2 € Lh Ed | Ll 700

TIIENSy TIENS Ma NON. JE VIENS TE J'AI UN BILLET MEMBETER.... VOUS ÊTES … SUR UN SUJET ! AUTO?1 77 AU or 5on -_
LF T... QuELL CHEACHER POUR AL| ([PouR TOI... -ET LA PERLE DES TANTES Æ- (7-3ua ’à BELLE SURPRISE [vous (CER "a, Une GRANDE [Tu SAIS C'EST ...LE TEMPS DE ME BIEN POPU LAIRE OU; MA-A.TANTE-JE-E) M'ÉTAANGE Est -[mu CONTRAIRE

= ma TAanTEAUL'AU TO.&s-Tu
L PRËT.. MON cHER?

PASSER LE PEIGNE DANS
LES CHEVEUX ET JE

SUIS PRÊT.-MAIS
DITES-DONCus
CEST UNE CON

CONFERENCE... —— UNE CONFERENCE

TRÈS BIEN,

 

      CONTAAIRE.-
L'AUTO.C® ME,
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= 1505 cr cemment, il faieait adopter par le |sont commencées, les subsides vont | ja majoritése montrèrent irrités de
A la demande de la défense, le jjuge Wil | parlement, uns loi qui modifiait le [faire couler des fiots d'éloquence.;! cette bourde. Le ministre des fi-

P di 1 CE QUE L’ALLE- | statut relatif au repog hebdomadai-{ Depuis quelques jours. on a discu-, nances aurait dit: ‘‘un impôt sur
sona remis au ition de la cause a a : Y re des employés, en y atipulant que té les crédits de la colonisation, dis-| le capital deviendra peut-être né-

’ MAGNE A PA E | ce congé devra être de 24 heures {@équé et étudié sur toutes ses fa- |cessaire”” Sur les épreuves du
prochaine session de la cour d assises. : mee ‘ »conséeutives. Le ministre donne [ces la politique du gouvernement al I ‘Journal officielle” on substitue:

L’ tt d i BERLIN. 23 (Presse il | maintenant suite a une autre de- ce sujet st pas upseul item west “une contribution spéciale”
— | : ' TN mande des ouvriers en présentant jencore adopté. S'I1 faut le même! Par cette inesure, si elle était

. accusé a en ra son procès en | Associce) — S. Parker Gilbert. un bill et des résolutions pour {temps pour adopter ceux des autres (adoptée, fous ceux qui possèdent:
prison. | agent-général des réparations, a amender la lof votée il y a deux (départements, on n’en aura pas fini; y la fortune seront {enus d'en

touché 108,317,807.74 marks ane, et en vertu de laquelle une jde sitôt. Pe une partie à l'Etat.
— vo Io commiseion doit être nommée pour Puis, il faut compter auvei avee

PROBABLEMENT LE 10 DE MAI or durant le me de donnéà De enquêter sur le salaire minimum {le travail des comités qui. bien qu'il 61 —remezeement
| cette somme, il a donné à la . des femmes dans les industries, [uit progressé, laiese encore beau-

—_—— i Grande-Bretagne: 19,359,465: L | t : jal 1+ Bien que la loi eolt dans les sta- [coup de choses importantes à ac- . Vous--avez un Rhume
Lorsque l'honorable juge C.-A.Jsé d'avoir. à Huberdeau. :e 21 jan- {| à la France, 47,275,636; à | € parlement provINCIal SIË-|turs depuis deux ans. pour diver- compli. Le projet de fusion des On dit que Iegogouvernement | ou mal a Ia Gorge?

Nilson, qui préeide le présent tor. | vier dernier. immergé dans de !! l'Italie. 8.958.938; à la Belgi- era encore un mois Se t see relsons. la commission n'a ja- PEAA \ | jodie puisaantes sapeurs
j ta s 4 . ; a : ' mais été nommée. e gouverne- 8 que gue discussion : ides cf soulageamtes
imoane:Li aanedoe or 1 que: 9.334.886: au Japon, £ > p ment va y procéder après la nes- {qu'il a provoquée ne finisse en coup aura recours a cette | dégagées par les Peps ap-

portent an prompt soulage-
399.297: au royaume des Croa- slon, mais pour cela, il faut appor- |de théâtre, il devrait oceuper enco- ment Pops  roulagentsemaines de session.greffier de la Cour du Banc du Roi its drequelles Immersions et lésions

  

  

   

 

Me Jules Godin. ampeln la cause du ce même Gazarneau est mort À | tes-Slovènes, 2.076,762; au | LL ter quelques modifications à la io! re beauronp du temps de la legis. mesure. hyvuesrapiratolree nin
Roi contre le Frère Usmar. de { Montréal, vommettant par 53 un ; Portugal. 724.894; à la Rou- | afin de faciliter son tonctionne- lature, Mais les promoteurs du »ill ———— ruisent les microbes, die

forpheiinar d'Huberdeau, a Tae me d'homic.de, Que dites- voné ;! 8 3 714. " Ja Gre I LE BILL DE MONTREAL ment. On croit que "un des prin- [8s refusent a toute modification et nentIa ronlhiite ét lin

ement détenu à la prison commu-|de l'acrusation, plaidez-vous vou- {| manic, ; ia fa free. cipaux amendements que comporte |veulent que la législaturse l'adopte A LA CHAMBRE | pidementlestoixetrhume

e sous in double accusation deipable ou non-coupabie? J 684.122. Les dépenses de la QUEBEC, 28.(Du correspondant. le bill. qu aeouate ds rer passe dan ; Tshve | Tentsi beneÀI ret+ Au . hs } 5 aseure ale 3 2 5 (es cire ance — ottrine d'une fa,

arteEME et de vote del _—_Noncoupab., répond _e Fr COMMISSION de contrôle ont été de fu “Patrte*). . Kæ parlement roe‘au Commissaires au “front fa majorité du comité soit vontre le maerveiiecrs oe fende 1.333,333 ‘est entré dans éa septième gemaine PARIS, 20. (Presse associée) — |ire l'amar d'une voix forte =i assu- |  
 

     
  

  

» L'accusé, condult par es gardes |rée, Sans nUCune hésitation + de session avec encore devant iw l'enquête projetée. A NA ntinuié Dear josdepuies oera fu La rumeur voulant que le gouver-
Lf He la prison, entra dans ia bolle #1 po.François de W.eeshai rose eeowes +— --zMiune somme de travail considérable, dans la lo: aile ces commissaires ne (8° 5 L FN RA lent “(nement impose le capital pour ré-
AP Le greffier demande aux avocatsI anso vol han A === qui fait qu'on ne gaurait dire quan Técevraient aucune rémunération. sion ceux quin'en u en PUS. nédier à la crige financière qu'il

“if {Au prévenu s'ile avaient une mo-! accusé d'avoi CH iberd an en raisons. La première raison a déjà il sera possible de proroger, Il n'est que juste que ceux qui don- sale 5 15 al ADprouve le pro-i,.. corse se répand de plus en plus.
‘4 “ion A présenter avant que vacie | goo! Les ora 2abe bra sa force, inais la deuxième est en-' lee deux côtés de la chambre [MeroNt leur temps à cette tiche jet, la « scussion wera toute à re- Certains disent que le ministre _Mainrenaut 25e lahole

3 accusation ne soit ju à leur| et décembre 1904. ot Denduat te core plus forte Je comprends que semblent s'observer et marquer le soient rémunérée, et fe nouveau faire devantla chambre. et, i en! gas finances  Clémenta!l l'a d'ail- “MACHINE DF VUES ANIMERS

fzHent, mois de janvier 1925. Pis des la cause demandera une préparation temps. comme si quelque chose de bill @erait surtout à l'effet d'y pour- pas router. evant le Consell Bis- leurs laissé entendre dans son dis- GRATI

Mes Gustave Moneile et Zéphirin | voies de faits et lésione zur \a per- |Assez longue parce que les faits qui bien important devait se produ: r Voir. Lee affaires municipales de |COUTF à la Chambre, hier. Mals ce S
Filion firent un signe négatif et Me[sonne d'Hectot Galarneau. et d'a-| VOUS sont reprochés se sont pascés à d° ici à la fin de la session. [i est Parmi les autree mesures du gou- Montréal et d “Québ € sont aussi à dernier s'est défendu d'avoir tenu Nouveau madère

les deux accusa- une grande distance. [bien certain que les quelques a-- vernement. que la chambre sera |” ‘a’ et de ec 8 15" |les propos qu’on Jui prête. der machines de; grodin lut alors
‘Mons, trouvées hier fondées par le
Érrand jury.

i from LES DEUX ACCUSATIONS:
:ÿ —"René-François de Wiesshau-
ver, Frère Uemat, vous êtes aceu-

 

;RENDIT SON BEBE
JOUFFLU ET EN SANTE
 

partout
: fnvi ant omployé pour leurs Enfants
es Pnatilles Baby's Own eu font des
éloges enthousiastes. Citons comme
sromple Mme Zéphirin Lavois, Trois-

. qui écrit:—'’Los Pas-
Millos "Baby 8sOwn sont Un merveilleux
remade pour los tout petits. Elles ne

; nquent jamais de régulariser l'es-
ÿ Ntomac et les intostins du bébé, ot de

e rendre joufflu et en santé. Jo conserve
toujours une boîte da paatilles à la

C
x

8

 et je consaillernis aux mères 

‘de faire comine moi. La plupart des  
 

  

maladies de l'enfance originent dans
#estomac ot Jus intestins st peuvent
être rapidement hannies par les Pas.

stilles Baby's Own. Cen pastilles sou-
agent la constipation ot.‘indigestion,

 

voir provoqué, incité et excité des
petits garçons à causer des voles
de fait et tésions sur la personne
du môme Hector Galarneau. Que
dites-vous de l'accusation, plaidez-
vous coupable ou non<oupable?

---Non-coupable, répond aussitôt
l'accusé, de la même voix assurée
(que tout à l'heure.

Mo J.-C. Walsh, c.r., procureur
de la Couronne se lève alors et dé-
lelare que la Couronne est prête à
procéder dans cette cause,
Me Zéphirin Fillon. pour la dé-

fense. se lève ot demande que la
cause ne soit pas fixée au terme
actuel des Assises.

Qu'il plaise à Votre Seigneu-
rie, dit-1], je demande la remise de
cette cause au prochain terme eds
Assises. de première accusation
portée contre nous est sérieuse et
demande une longue préparation.
De plus. une seconde accusation est
venue se greffer sur l'autre, depuis.
La Couronne à fait plus de diligen-
ve que d'ordinaire dans cette cause.
Nous demandons quelques temps
pour préparer notre cause d'une
façon convenable Les faits que
on nous reproche se sont passés a
100 milles d'ict. à plus de six heu- |
res de chemin de fer; 11 nous fau-
dra visiter les lieux. assigner des
témoins et cela demandra un ce

je «rois |Maines qui vont suivre ne manque-
ront pas d'intérêt, De fait, et c’est
tout naturel, la dernferd phaee de
la session est toujours la plus inté-
ressante. Les mesures importantes

mise de la cause à plus tard pour |#0Nt Bénéralement gardées pour lu
d'autres motifs que ceux que vous fln, et c'est le plus souvent à l'ap-
avez Invoqués, parce que l'accusé ‘Proche de la prorogation qu'on les
est en prison et devra rester là jus. connait.
qu'à son procès. Nous dislons, récemment, que les

‘’Je fixe done l'audition de cette Péssimistee qui croyaient que je
cause au premier Jour du prochain AOUvernement ne ferait rien à cette
terme. Ce sera le 10 mal, je crols, i8eeslon pour régler la question de
si c'est un four ouvrable". je classification et du remaniement

Le Frère Usmar écouta les paro- des salaires des fonctionnaires vi
les de res avocats et du juge de- | vie, étalent dans l'erreur ct que le
bout, les coudes appuyés sur le Parlement devait nécessalrement

bord du dock aux accusés, gardant | être Salsi d'un projet de loi à ce zu-
Un visage impassible. Lorsque le ju- Jet. 7u que le discours du trône an-
Be eut décidé de son cas, ii reprit le |PONÇait cette intention du gouver-
chemin des cellules, entre les deux Dement. Le premier ministre a dis.
gardes qui l'avaient amené, lalpé tout doute cette semaine en

L'accusé portail, comme hier, déclarant, en réponse à une Inter-
l'habit de ville, avec le col romain, (Pellation de l'opposition, que le

{gouvernement se propose de don-
ner suite aux recommandations da
la Commission du Service Civil et
de eoumettre au parlement un pro-

“Vu les circonstances,
devoir me rendre à votre demande.

“l'accusé a droit à une défense
pleine et entière et je suis convain-
cu que vous ne demandez pas la re-

Pour le choix du
plan du nouveau 

|, QUEBEC,

jet de loi refondant 1a Loi du Sée-
vice Civil. On ne connaît pue la

0 teneur du rapport de ia Commis.

28. (im correspondant (sion du Service Civil, qui n’a pag
de la “Patrie” }. L'hon. M. Gajt-, encore franchi le seuil du cab.net
peault, ministre dre Travaux Pu. {de la province, et que le premier

pont à Montmorency

appelée à considérer cette semaine.
il faut d’abord signaler celle de la
vérification des livres des corpora-
tions scolaires de la province, ins-
crite au feullleton par l'honorable
M. David, eecrétaire de ta province,
qui propose d'étendre aux commis-
sions scolairee les dispositions de
la loi votée, l'an dernier, concer-
nant le contrôle des finances des
corporations municipales. Le pro-
jet de l'asile des détenua aliénée,
présenté par le premier ministre,
est une autre mesure importante,
qui donnera probablement lieu à
quelque discussion. Les amende-
ments présentés par l'honorable M.
Nicoi ‘à la loi sur les  succeselons
sont également un sujet qui préte 4
beaucoup de divergence d'opinions.
Lorsqu'il s'agit d'impôts, mêmo
quand ce n'est pag pour les aug-
meanter. on est certain de voir les
deux côtée de la chambre croiser le
fer assez vigoureusement. Dans le
cas présent. !l s'agit de donner suite
aux conventions faites entre les
provinces d'Ontarto et de Québec
pour éviter AUX auceeælons la dou-
ble taxe dans les deux provinces, et
aussi pour pormettre an gouverne-
ment de contrôler les donations d'u-
biigations au porteur, qui peuvent
tacilement être soustraites aux d's-

venir. Jl est probable que le bill do
Montréal ne sera étudié que la se-
maine prochaine, 11 demandera
eÂrement plusieurs joure devant le
comité des bills privés, car on asseu-
re que blen des choses qui ne figu-
rnet pag dans le bill, seront soumi-
ses au comité, I! se peut que lore
que Je bill sorte du comité, il soit
difficile à reconnaître. ;

Le bill de Québec semble vouloir
rivaliser d'importance cette année
avec celui de Montréal. L'imbro-
glio municipal et l'enquête qui se
prépare font prévoir nue forte ba-
taille aur les pouvoirs demandés
par la ville. Il y a de plus la ques-
tion du tramway à résoudre. La
ville demande des pouvoirs pour
exproprier et pour exploiter ou die
poser du rééeau actuel. C'est une
question qui affecte des intérêts ol
considérables qu'elle va donner
lieu à une opposition qui prolonge-
fa néceesaijrement l'étude du LIT
pendant plusieurs jours.

1] est donc évident que la Légzis-
jature # encore du travail pour plu-
sleure semaines. ot ce n'e@l certal-
nement pas avant un mola tout au
moins qu'il aera possible de proro-
ger le parement.

C'est en lisant les débats de la
séance quo des journalistes firent
cette découverte. Les députés de

 

A l'hèure des Repas
Hâtez-vous d'en Prendre
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Votre boite de pastilles de Stuart!
contre la dypepsie vous rend
capable d'affronter un grand

banquet ave joie.
 

Ces dyspoptiques grinchoux qui se-
font d'humeur manvnise, lorsque lei
ropas esf prêt, peuvent rentrer dans,
los bonnes grâces des membres de,
leur famille. simplemont an moyen
dos pastilles de Stuart contre In dys
popsie. Une ou deux à Vhoure des,
rophs, non soulement aidont In diges-
tion. mais nrrétest la formentation
ncide, chassent les gaz, onlèvent Jui
sensation de lourdeur. mottont fin à!
ln eardinigio, et font que l'estomre
supporte faciloment les aliments qui,
d'ordinaire. causent apperemmment un!
abattement dispeptique.

Ces pastilles edotreisent Peston!
du dyspeptique, en lui donnant Tettet,
sealing comme dans lu santé, Ainsi
que vous mengiez du boent salé ot}

  

  wvee film — le

errons: machine. m

luine 0.
if, Concord Jet. Minas.no.S.A.11-3

 

Comment fut
sauve le pis d'une
vache de prix

K. Robbins, decHeboyne Point
Farm N.E.,e
‘Une récente exbérience ent pour
résultat la conservation du pus d'une
vache de prix et a démontré la haute
valeur du Liniment Minasd. Je ne
recommande €:gajaureuseent à tous
ceux qui ont un tra
Depuis nombre ofannéesjrn”ai jamais
considéré que mes provions de maison
taient complètes af n‘avais une

honteille de Liniment Tinard, Pour
rulute + <antusion a, foulured, enge-

lures, ges Gures, rien ne V'égale. Je le
connue pas de meilleur remède pour
un gros thom
de puis dire en toute franchise que €de
tous les remèdes brev en
eat pas qu tait uneaiande vnsii
d'asages que le Liniment  Minard-
Une vérité birw évidente: Bon pour
homme comme pour animal,

. pée
role ou électrique

lanterne magique,
Gand vous aurez vendu Bluine,

nous env
serSho lanterne ma gutuc. etrte d'enisée,
tore franc de port

snvoyer 
    

 

   

  

T-lbiles vient de nommer !r Jury © _ (miniftre à manifesté l'intention de

fain temps, Nous espérons ane IA |gé de faire Ic cholx du ian du pont | ne bas rendre public avant que :aCOUT se rendra à nos instances et {qui sera construit sur les châtes Chambre en soit ssiai Mais on
remettra l'audition de notre cause Montmorenes. Ce jury se compose ,(TOI1 que ce rapport renferme un
au prochain terme, comme suit projet de refonte de la loi actuelle, de nature à soulever beauconp d°ope

le juge- i Sir Geo. Garneau, président de la 8 que :e gouvernement l'incorpors. | position |
-Je dois vous avouer que lars- {commission des Champs de Matail. ra dans ie projet de lui dont ! en À L'adoption du bndget.

Les pastilles sont vendues QUE Cette cause est venus devant jie; le généra: Tremblay. gérant rt:sira le parlement. Cela ne devrait"“partis la pite longue, +! non ln
les marchand de remèdes ou 'MOI pour la première fois, j'at tout |ingénienr de la commission du HA- pas farder maintenant moins Importante du travaii de la

nste i Ze la hoîte de sulte s0ngé an rôle du présent [vre de Quéher; 1

positione de a loi sur les sucres-
sions. fi y n plusieurs uantres me-
éures du gouvernement sur le feull-
Jeton. mals elles ne paraiesent pan

jcassent les rhumes et lus fièvres béni-
es, chassont lex vers, apaisent les

douleurs de In dentition el favorisent
le sommeil reposant. Ellos sont ga-
ÿranties exemptes de droguss. domma-

bles ot sont inoffensives même pour:
fp enfants los plus jeunes et los plus’
i

 flo choux. le la saneisse de pore!VICTIMES DES : | re
Pr,ti| (TAMIACONTREBANDIERS [fraisserres,

jou autres erreurs de In table, vous
vous riez de toute inquiétude of une!
fois encore, voue goûtez la liberté;

    die DE LA DOULEUR

La police eat à la poursuite d'un hon mangeur rn bonne rompu. d }
des contrebandiers qui ont (né un ge. Procurez-vous aujourd'hui if TYR FN:

 KANNAN CITY,
qui est 18 | etée).-

23. (Presse asso.

 

acent de police ef un anelen officier 160 eent<, une boîte de pastilles Ce,    Br} Hamtiton, ehan- L'honorahe M. Ca‘ peauit vient lgemsion. sera probablement celle qu: dont nn à trouvé tos corps dans une | Stuart contre ja dyspepsie, purs
ar he brPr. Wiliem's Madicine Co. terme, qui est excessivement rhar- joriter de l'université du Collège Bi- d odonner avr d'un autre projet da Îretardera !e Wa a prorogation. Siocave d'où nn avait rnievé 200 sal [dites n In dyspoysio de cher-her Yarmouth, N.E, re

(Ann.}i 86. De pins, vous Invoquez\denx shop, à Lennoxville, je concernant ies ouvriere. Ré-|jes choses continuent commeelles lona de whisky, dimanche dernier. placo aillours | § )
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Suite

—Malheureusement-

11

—C'est ‘bien. Rélenoz donc

que jo vais vous dire.
“Vous avez eu îe tort d'essayer

de devenir un vulgaire <fliou, vous
voyez combien peu cela vous réus-

sit. C'est un métier dangereux, ct
pas toujours fucratif.
—C'est possible, repartit l’autre,

d'un ton penaud, en baissant la
tête.
—Je suis donc disposé à vous

te

faire grâce mais à une condition |
expresse.

——Laquelle? demanda le Blondin
stupéfait de la générosité du ban-
quier.

—C'est que vous allez vous re-
mettre à travailler, et rester ce-

pendant à ma disposition. Vous
nl’obéirez sans hésiter.
—Je ne comprends pas bien, fit

le Bloudin, intrigué par l'attitude
bizarre de don José.

——Vous n'avez pas besoin d’en

savoir davantage pour le moment.
D'ailleurs, je ne sais pas moi-même
à quoi Je pourrai vous employer

plus tard. Je vous tlens, je vous
garde en réserve, voilà tout.

-—S51 vous voulez, acquiesça l'es-
carpe d'un ton indifférent.
-—Pour vous permettre de vivre,

sans avoir recours au vol, qui ne
vous réussit pas, continua don Jo-

#8, Je vous ferai réintégrer daus
ma maison de la rue Laffite.
—Ca me va.
—On vous y emploiera comme

il sera possible, et moyennant des
appointements suffisants pour vous
uesurer l'existence. ’

“Cette combinaison vous  va-t-

elle, où préférez-vous que je vous
Hwre à la justice?  Après avoir dit cela, d'u“ ton

décidé. semblant n'admettre a:tcune
discussion, don José se tut, atten-
dant ja réponse.

Le Blondin, stupéfait de ces vro-

positions et de la tournure tout à

sastreuse aveniure, demeurait hou-
cho bée.

Ce n’était pourtant pas Vindéci-
sion qui I'empéchait de

mais Je profond étonnement,
somme une sorte de méfiance ins-
tinctive.

Lp mansuétude inexplicablo de
l'Américain ne cachalt-eHe paa.un
piège?

—Eh! bien” demanda durement
don José, décidez-vous, je n’ai pas
de temps à perdre.
+Je ne comprends pas

mais j'accepte tout de même, bal-
butia l’escarpe. heureux au fond
de s’en sortir à si bon compte.

“Et je vous remercie de w’épar- |
gnar.

“Pour le moment, ça renverae
toutes mes idées, mais je m'y ferai.

Je d'espère. Vous

séparer immédiatement des mau-
vals of vulgaires compagnons que

vous fréquentez, et cela sans dire
un seul mot de ce qui vous arrive.

Puis, foufllant dans son

monnite, don José y prit un louis
et le tendit au miséræble.

—-Tenez. voilà de quoi manger
pendant deux ou trois jours.
“Vous passerez uprès-demain rne

Laffitte, j'aurai donné des ordres
nour vous.

“Maintenant. allez-vous-sn, et |

n'oubliez pas de fermer “os portes
‘que vous avez ouvertes inutilemeni.

“Quant a votre complice, je m'oc-
cuperai de lui plus tard.

La stupéfaction du Blondin -‘eve-
nait de l'ahurissement.

T1 sortit bouleversé, murmurast
vomme inconsciemment-

——Vrai, J'en reviens pas. je suis

complétement épaté: je me croyais
si bien fichn!...

Et. machinaiement,
la porte sur lui.

T'Américain attendit =quetque«

minutes, puis sortit a son tour du

ii roferma

 

AIDE AUXPERSONNES
NERVEUSES,FATIGUEES

Trouvée dans l'usage des Pilules
Roses du Dr. Williams.

Etes-vous pâ'e ot faihle, la plupart
du temps fatigué, oppressé au moin-
dre effort

Etos-vous norveux, votro sommeil
rsti-il agité de sorta qu'il ne vous
procure aucun repos ?

Votre appétit ost-il pauvre. votre
digestion faible ot avez-vous des
douleurs après les ropas?

i vous avez n'importe loqual de
ces symptômes, vous nvez besoin
de l’aido d'un tonique recommandahle
tol que los Pilules Roses du Dr.
Williams. Lisez eu quo dit du toniquo
M. W-W. Francis, de Calgary. Alta:
‘Après mon retour d'outro-mer'*.
éerit M. Francis, mon organisme
entier était dans un état gravemont
délabré. Je davins nerveux. irritable,
pile of perdais du poids. Naturolle-
mont, jo suivis un traitomont el on
me recommanda plusiours toniques.
d'en ossayai quelques-uns, mais sans
résultats apparents. En dernier lieu
jo de pouvais même pas dormir,
ma soour, qui demeure en Anglotorre,
in'éérivit mu conseillant fortoment de
faire l'essai des Pilules Roses du Dr.
Williams et je poux h peine exprimor
comment jo suis haureux d'avoir suivi
son Conaoil. Mos amis durent surpris
te ma guérison cotuplète, mais je leur
assurai qu'ello était entidrament dus
aux Pilules Roses du Dr Williams et
Fan conserve toujours uno bofts à
portés de In main on cas d'urgonce.

Si vous êtes maladif, faites Un essai
(néreux do eus pilules ut elles no vous

@Mappointeron( pas. Vendues par
fous lon marchands de remèdes, où
CNVOÿÉEs pag ln poste à 50 cents ln
lotta, en Aortvant à Tho Dr. Willimns'
Madisine Ca,, Brockville, Out. Ann.

A

|
ilents, indifférente au luxe de d'hô-
1

fait inattendue que prenait sa dé- |

 
parler, |

allez vous|
| mer étage,

{orte-
p i caine.

| Jose, je vals donc vous laisser.
'
sant les deux femmes procéder à
eur

jche même de Mme de Mendoza tou-

FEUILLETON DE LA “PATRIE" HEBMOMADAIRE

cabinet de travail, descendit ins-

pecter lui-même la fermeture des

issues, et remonta enfin dans sa
chambre à coucher.

Malgré sn vigueur morale, la

succession rapide de tant d'événe-

ments inquiétrnts brisait les res-
sorts de son esprit.

Il tomba sur le lit, harrassé, le
cerveau comme enténébré de mile

conjectures diverses. ;

Le lendemain matin, vers dix
heures, un flacre s'arrétait devant
l'hôtel de Mendoza.

Deux femmes couvertes de ri-
ches manteaux de voyage en des-

cendirent, suivies d'une femmis de
chambre, et pénétrèrent dans !'im-

meuble. '
C'étalent les dames de Mendoza.
Don José parut souriant au haut

du perron.

T1 tendit la main & sa femm: et
à Carmen, disant d’un ton affec-
lueux, plus étudié que réel:

——Vous êtes ici Jes bienvanues,

je vous vois arriver avec grand plai-
sir.

‘Tout est préparé depuis ce ma-
tin pour vous recevoir.

“Je vais vous montrer tout de
suite vos appartements, car vous
devez avoir besoin de repos.

Puls, remarquant la padleur inu-
sitée de Camen, dont les yeux

noirs semblaient errer vaguement

sur des choses et suivre en sol de
tristes pensées, il! ajouta:

—-Votre entorse n'est-elle pas

guérie, Carmen, vous parnissez en-
core trés souffrante?
--Un peu, oui, mon pers,
Ce fut tout.

Ni expansions ni tendresse: on

eût juré qu’ils s'étaient quittés la
veille seulement.

Tout en conduisant les deux fem-
mes, don José continuait à les exa-
miner avec attentiofi.
Mme de Mendoza semblait triste

comme sa fille: elle allait à pas

Mlle devinait sa chère enfant
cruellement atteinte par la Jettre
de rupture de Paul Duroc, en dé-
pit des efforts faits par la jeune
filla pour dissimuler ses impres-

aussi Isions et cette souffrance.
Et la pauvre mère souffrait aussi.
Toutes ses résolutions prises à

Venise relativement au mustclen,
commençaient à chanceler.

Elle se reprochait à présent d'a -
voir été trop prompte et trop dure:

‘tout au moins de n'avoir pas agi
[avec toute la circonspection désira.

bfun, i ble en pareil cas.
Peut-être cut-elle pu détacher

plus doucement Carmen de sou
amour naissant*

Ces pénibles réflexions furent in-
terrompues par Ja voix de son mari.
—-Vous voilà chez vous, dit celut.

ol en introduisant les deux femmes
dans una pièce somptueuse du pre-

“Ceci ost votre chambre à rou-
cher. ma chère Jane: celle de Car-
men y fait suite."
— Merci, fit sèchement l‘Amér!-

- -Je pense maintenant que vous
avez ‘besoin d'être seules, reprit don

Puis Îl sortit sang attendre, laïs-

installation.
Au déjeuner, ii apprit de la bou-

te UVidylle de Carmen et de Pant
iDuroe,
Po
| pensées
; éponvantables. Puis ce fut avec nn
soulagement véritable, dont lui seu!
»pouvair

fa sut comment le jeune homme

tressaillt d'abord, remué de
étranges et de craintes

connaître la vraie cauee,

avait rompu.
| Mme de Mendoza se gardait blen.
jen cette circonstance. d'avouar
fau'elle avait elle-même suggéré, mi
(plutôt ordonné cotte rupture,
| Carmen devait encore l'ignorer,
| Dans l'après-midi du même jour.
{et comme de Landrec n'étakt pas
venu le matin à l'hôtel, suivant sa

  
      

  

 

     

En mâme tenyps il examinait cu-
rieusement Chopart métamorphosé

En effet, celui-ci, pour être motns
facilement reconnu, avait eupprimé

 

tueHement.
Ses cheveux étaient coupés ras.

il portait un lorgnon légèrement
bleuté qu! vollait son regard sour-
nois.
Son linge était blanc, mes véie-

ments, de coupe ordinaire, mals
très propres.

C'était un Chopart nouveau sty-
le, ne mérftant plus son étrange ot
trop signiffautif surnom: la Purée,
—Ce que je désire, dit-Hl, en ree

gardant fixement don José, vous
vous on doutez bien, patron?
—-Non, pag du tout.
—Çau m'étonne: vous,

blard,
—-El bien! dites?
-~Parbleu, c'est de la galetle.
—Encore?
—Dame, je vous avais préveau

que je reviendrais.
“Je vous l'ai dit, patron, je voux

m'établir, entrer dans la peau d'un
hounôte homme,

--——Ce sera difficile,
José.

—On peut toujours essayer, pas
vraf?

“Alors, ,pour cela, j'ai pensé. que
vous seul pouviez me tendre la per-
che.

‘Je ne peux pas demander des
picadllons au premier venu.

“Quant 4 vous, en ralson de nos
anciennes relations.

—-Oul, oul, je sais, toujours la
même rengaine, fit don José d'un
ton fmpatienté.

Il continua, soudain, piqué d’unc
curiosité:

—Mais comment m'avez-vous
trouvé, justement, ce matin, devant
la maison d'oll je sartais?
© —J'étais Tenseigné.
—Par qui donc?
——Par uu de vos larbins.
“Ah! c’est pas malin de les faire

juagpiner.

11 faut vous métier de ces types-ià!
“Pour un verre de vin biane, Us

vous raconten: tout ce qu'on veut;
——Vous êtes donc-allé à l’hôtel?
— Oui cing minutes ust: après

va re départ © On n’a dit une votre
cocher vous econdufaalt ©. >-z2 M. de
Landree  S'était pas difficile a
trouser
“0: 1’ midme raconté an’ ¢ cho-

se d'intéressant, ajouta Chopart, en
preanat un air fin.
—AQue vout a-t-on raconté?
-—L'arrivée de Mme de Mendoza

et de sa fille.
‘J'ai pas voulu lez déranger ce

matin ces braves dames: mais pour
le cas où j'aurais besoin, je sais
qu'elles sont là!

La dernière phrase de Chopart
semblait contenir une menace im-

un Fou

ricana don

précise,
Don José le comprit. Et dési-

reux’ en ce moment d'éviter toute
nouvelle difficulté, il demanda
brusquement:
—-Combten vous faudrait-H?
—A la vérité, patron, ce serait

plusieurs fafiots de mille francs,
pour {faire ce gue Je veux.

“Pourtaat, je voudrals pas vous
effaroucher tout de suite: et, Je
vous l'ai dit déjà, si vous aviez un
petit travail à me confier. ça fe-
rait mon affaire.
“Comme ça, nous serons quittez!
“Il est encore temps, avant ulie

je sois redevenu honnête homène,
acheva-i-il en riant cyniquement.

Don José ne répondit pas; 11 sem-
blait réfléchir.

Tout a coup il releva la tête. fixa

physionomie de son interlocuteur.
et demanda d'un ton bref:
—Vous habitez Dieppe?
—Non, fit vivement Chopart,

heurcusement mis sur ses gardes
par sa précédente rencontre avec
de l.andrec,

—En tout cas, vous y allez sou-
:vent, puisque mon associé vous y a
rencontré.

-—Ça c'est vrai: j'y vais des fois
quand j'ai affaire, toute ma fa-
mille est de par là.
——N'y connaissez-vous pas un an-

cien matalot nommé Victor Ledat”?
A ce nom déjà prononcé par de

landree. toutes les méfiances ius-
tinctivement allumées la première
fois se révefllèrent instuntanément
dans l‘esprit de Chopart.
—Pourquoi diable ces deux hom-

mes là tiennent-ils tant à connal-
tre mon honnête cousin?
aussitôt.
-—Ma foi non patron. je ne con-

nais pas l'individu dont vous ne
parliez.
--Deommage!
—-Oul, n'est-ce pas?
“Vous avez un grand intérél

le dégoter, var votre associé
déjà fait la même question.

-—C‘est exact; j'ai le plus grand

sonnage.
“Et puisque vous demandiez du

travail, voilà une mission dont je
vais vous charger sur-lte-rhamp,

“IL faut absolument me retrou- ver ce Victor Ledat, et me donner
promesse de la veille, don José se!tous les renseignements possihles,
fit conduire rue Saint-Lazare.

M avait hâte d'informer son co firma

l'associé de ve qu s'était passé le soir
précédent chez Charles Barru, el
voulait &: concerter avec Ini, pour
melire le plus vite possible Ir chi

mista dans I'impossibiiité de leur
nuire à tous deux.

Malheureusement de Landree n’é-
tait pas chez lut.

Dan José Jui laissa un billet pres
sant, l'invitant à se rendre, sans
faute, le soir même à l'hôtel.

Pour être plus certain, de l'y
faire venir, 1 lui annonçait l’arri-
vée des damee de Mendoza et la
priait à dîner avec elles.
Comme il sortait de l'immeuble

habité par de Landrec, un homme
vêtu proprement et qui semblait
l'atlendre. le salua profondémant.

| L'Anméricain, prôt à monter dans
sa voiture, s'arrêta très étouné.

11’ ne reconnaissait pas ce per-
sonnage.

—-—Jules Chopart!... murmura
celui-ci d'une voix étouffée.

Une vive expression de contrarié-
té passa sur la physionomie de don
José.

—Encore vous? fit-i] d'un ton de
mauvaise humeur.

-—Oui, patron, pour vous servir.
SI! m'était possible de vous causar

 

 nu moment.
| --Montez, ti le banquier,
| Puis. ouvraut la portière de sun
coupé, il pouses luf-méme eon aù-
vien complice, ’
—Rue de Lie, à l'hôtel de Som-

mereuse, Jeta-t-l} au cocher. Allez
doucement. .

La voiture roulr, au petit trot du
cheval,

A présent, que me vontez-vous*
demanda don José d'un ton bref, 

 

- Je ferai ee que je pourrai. af-
Chopart avec un accent de

résolution fort bien joué. Je vals
d'avord écrire le nom de votre hom-
me, parce que sans ça, je l'oublie-
vai.

“Seulement, vous comprenez
bien, patron. je ne voyage pas @
l'ocil. moi. je suis pas député; fau-
dra ing donner des provisions,

--<Vous en aurez.
En disant cela, don José sortit de

si poche le carnet à souches qui
ne le quittait jamais. Il remplit
Un bon, au crayon mentionnant Je
palement d'une somme de cing
cents francs, et reprit:
—Passez avec cela, run Laffittn,

4 la banque. on vous paiora Imimé-
diatement.

‘Vous voyez, je paie d'avance.
-—Chouette! mercl, patron. vous

êtes décidément un brave homme.
ricana Chopart.

“A présent que nous sommes en
compte, me v'Ia plug tranquille.

TL'Américain ne daigna pas rele-
ver cette ironie. I reprit d'un ton
grave:

—J'aurai probablement.  d'icl
quelques jours à vous charger. à
Paris, d'une mission plus impor-
tante et plus difficile Etes-vous
tonjours homme à vous en charger?
—Ca dépend du prix.
—Se paterai largement, si vous

y réussissez,. C'est le moyen. pour
vous, de gagner les quelques bil-
leta de mille francs dont vous pré-
tender avoir besoin,

~—Alora, ¢a va. jp suis votre hom-
me. Seulement, nutant que possi-
ble. pas de -ang, hein. patron? “J'ai ls main  roulliée depuis
‘longtemps. je tiens mail le surin. Wr.
tour dire ja vérité.
rouge: ça me dégobte, à présent

la banbe hirsute qu’il portait habli-

 

LA PATRI

cette couleur-là!
Don José avait écouté cette sor-

tie cynique sans s'émouvoir. Il ré-
pondit simplement: #
—Je ne pense pas qu'il. ya

d'obstacle à supprimer, en s’y ne
nant adroitement. Une simple sous
traction à opérer dans une malle.

‘Enfin, vous verrez lorsque le
moment sera venu. Connalssez-
vous la rue du Pults-de-l'Ermite?
—Oui; une sale rue; c'est pas

des rupins comme vous qui per-
chent par la.
—Non, certes, Et reconnaîtriez-

vous, au besoin, le chimiste de Bue-

——Quoi, l'homme à qui J'ai soule-
vé, autrefois, un cahier vert pour
votre compte?
—Oui, celui-là même.
1] est donc à Paris?. demanda

ingénûment Chopart, jouant l'éton-

nement.
—Oul, il.est à Paris, revenu de-

puis peu; je l'ai vu.
—Et ce vous gêne?
—Peut-être, Mais, arrétons-nous

1a, pour aujourd'hui.
“Allez d'abord à Dieppe, puis

revenez dans huit jours me voir à

"hotel, je voue expliquerai ce que

je veux exactement.
—Entendu, patron: et tout à vo-

tre service! À présent, si vous vou-

lez bien me descendre, car je ne
sais plus oil Je suis.
: —Rue du Bac, riposta laconi-
quement l'Américain.

Puis il sonna son cocher pour le
faire arrêter. Sans se presser, Cho-
part descendit du coupé, et, pas-

sant la tête dans la voiture, par
la portière ouverte, dit à voix bas-
se:
—Merci, patron, à huit jours!..
Puis, 1! s’éloigna, se frottant les

mains en signe de satisfaction. un

sourire d’ironie aux lèvres.
-—81 ça continue, murmura-t-H,

en considérant d'un oef! satisfait
le bon de olng cents francs qu'il
allait toucher rue Laffitte, j'aurai
bientôt mon compte pour m’asso-
cier avec le cousin...

Tandis que le misérable se rê-
Joulssait ainsi à la pensée de nou-
velles actions ténébreuses, don Jo-
sé arrivait rue de Lille à l'hôtel
de Sommereuse.
—Ce n'était pas le jour de ré-

ception de la marquise.
Néanmoins, en sa qualité ‘ da;

mandataire pour l’exploitation des
cotonneries de Buenos-Ayres, l’A-

méricain était toujours regu,
D'ailleurs, 1! n'abusait pas de ce

privilège. car il éprouvait, chaque

fois qu'il se trouvait en présence
d'Hélène de Sommereuse, une sor-

te de gêne. une émoti:n pénible et
tout 4 la fols de la joie. Elle était
si belle, il l’aimait el ardemment!

Mais la savait invulnérabl: et

prévenue contre lui, par suite de
son imprudente et brutaia déclara-

tion.
Ii semblait donc se résigner et

attendre des jours meilleurs.
—-Chére madame. dit-{l, en Ta

vayant paraltre, vous voudrez bien
exritser la liberté granda que j'ai
nrise, en vous priant de me rece-
voir aujourd'hui.

d

d

d

p
p

—S’agit-il d'affaires? demanda
froidement la, marquiss.

-—Non. pas cette fois. Je viens

en passant vous apporrer une uou-
velle et vous demander en mâme 

i

de ses prunelles À l'éclat dur ia | ver à Paris, retour d'Italie. J'ai

 

|

temps un service moral.
-—S'i] m'est possible de vous le

rendre.

—Je Je crois fermement. Ma

femme et ma fille viennent d’arr?-

tenu & vous en informer la pre-
mière et je me propose de vous
les présenter prochainement.

—le ne vois pas là de service,
phjecta Mme de Sommereuse éton-

née.
Attendez. §'v armve.

“Mme de Mendoza ot Carmen

sont toutes deux mondaines: ma
fie. surtout, se réjouit à d’avancu

d'assister aux fêtes de la haute
société.

“Elle connaît, par onï-dire, l'élé-
gance raffinée, l'esprit et la grâce

des Parlisiensnes: elle aspira à pa-
rachever son éducation à leur cou-
tact et à leur exemple.

‘Mme de Mendoza, de son côté,

   

typée

signes

E

‘Ils sont dans le petit salon rou.
LA

—Oh! mais cos tombe à mer-
veille, repartit Mme de Somme

“Dis à ces messieurs de venir
me retrouver lei,

Berthe Duroc s'éloigna.
—Vous allez voir mon peintre,

don José.
fit galement Mme de Sonimereuse

A ce moment même, les deux

sur son

jeunes gons entrèrent à l'extrémité
de la galerie. Ma s'avançaient en
pleine lumière, ompressés et sou-

-Avres? riants, ‘nos-Ayres? Et subitement, Ja physionomie de
don José se transforma. 6
sion d'amabilité mondaine, atéréo-

visage, disparut
pour faire place à une sorte d’é-
tonnement inquiet.

L'expres-

De ses prunelles dilatées, il exa-

M. Paul Duroc,
minait attentivement les deux amis.

compositeur
de musique; M. Pierre, peintre de
talent, présenta la marquise.

Les deux jeunes gens s'inclind-
rent, tandis que les traits de l’A-
méricain réflétaient à présent une
sorte de stupeur’
En entendant prononcer le nom

de Paul Duroc, un tressaillement
involontaire, heureusement vitu ré-
primé, l'aveit secoué de la tête aux
pieds.

Celui de Pierre l'avait aussi frap-

Lui!…. 

est grand!..."

pé; mais toute son attention se por-
tait momentanément sur le fils de
la femme de chambre.

pensait-il, comme il

Il dut interrompre ces réflexions

—N'est-ce pas

© musique à ma fille:
—Seriez-vous M.

—Oui.

étranges, et d’un effort énergique
de toute sa volonté, se ressaisit:

vous, monsieur,
dit-il, en s'adressant au musicien,
qui, à Venise, donniez des leçons

de Mendoza?
répliqua Paul Duroc, géné:

Le jeune homme demeura un
instant sans parler, le coeur étreint
soudain d'un souvenir douloureux.

Ainsi cet homme était le père de

Devait-i! se retrouver

celle qu’il aimait tant, de cette ra-
vissante Carmen... Le hasard propi-
ce avait-il seul amené cette ren-
contre?

en presen-

ce de la délicleuse Américainat
~ Il dit; avec une sorte d'amertu-
Me déguisée:

-—Oul, monsieur, j'eus l'honneur
e donner des leçons

Mendoza.
à Mlle de

Elles furent malheureusement fn-
terrompues par un accident.
—Je sais cela, répartit seulement

on José.
Tandis que les deux hommes par-

laient, la marquise de Sommareuse
les examinait alternativement.

Elle avait été mise au courant
des événements qui s'étaient dérou-
lés à Venise par Paul Duroe lul-
même.
Le jeune homme, connaissant les

relations de la marquise avec
José, avait cru à la fois prudent
et de son devoir d'instruire sa pro-
tectrice de ces faits douloureux.

don

Peut-être nourrissaît-il, au fond

que Mme
dans l'avenir,

oir
ourraît,

en sa faveur.
Quel amoureux renonce

ment à ses illusions?…

de son coeur juvénile, le secrat es-
de Sommercuse

interventr

facile-

A présent. M. de Mendoza, pour

—C’est décidément
êit-iL

mieux dissimuler le trouble passa-
ger qu'il avait ressènti, s’état re-
tourné vers les études de Pierre,
les admirant à nouveau.

très bien,

‘’Très bfen… très bien, -répéta-t-
4 plus lentement, d'un dccént tout
‘'changé, en considérant le‘peintre;

Bt de nouveau ses traits se con-

Son regard, empreint
étrange fixité, s’attacha sur le visa-
ge du peintre avec
singulière.

Cragtérent, 11 pAlt, dut réprimer
une sorte de tremblement nerveux.

d'une

tune ténacité

T1 semblait en détailler tous les
extérieurs.

Puis, son regard se
Mme de Sommereuse.
qu'il comparait entre eux les deux

étrangers l’un àêtres. pourtantji besoin de beaucoup de distrac- aes:P
tions. ! ,

“Jo viens vous demauder nponr| Eh! bien.
‘pen:a-t-il l'elles

i

i
1

à

à tant de réflexion, comme ponr cor-

m'a iriger ce qne son acceptation avait

intérêt à savoir l'adresse de ce per-Îmes. nous causerons: et je verrai

|

 

jmercie
jce

le patronage de vetrz haute
antorité mondaine. i

~~Volontiers. dit Hélène

Sommereuse. ne voyant aucun
convénient à cela.

Elle ajouta, après “n court ins

fa ja

p

de trop Immédiat,
-—D'ailleurs. je recevrai cos da-

s'il m'est possible de leur
agréable.

“Est-ce tout re que vous aviz»{P

& me demander pour elles?

—Oul, madame. et je vous re-
très sincèrement À l’avan-

être |

En disant cela, don José se leva.
prêt à prendre congé. Mals Hélène

de Sommereuse qui. depuis son ar-
rivée. suivait une pensée généreu-
se puur ses deux protégéas: l'aul
Duroc et Piere, le retint d'une

trop

Les cheveux
blonds, presque châtains, les yeux
profonds, la finesse, Ja régularité
des traits, l'expression de douceur
mélancolique de Pierre et lui don-
naît un sf grand charme. semblait
d'hypnoticer positivement.

porta sur
On eût dit

vous réfléchissez à
votre future commande. monsieur
de Mendoza? demanda la marquise.

——Oui. Justement, madame. je.

on José.
‘“Mais cela demande

lus tard. je verrai.

de: J'y pensais, articula difficilement

réflexion:

J'oubliais que Je vous retiens ici
longuement: moi-même j'af

beaucoup à faire cet après-midi.
Et brusquement il prit congé, je-

eintre!...

tant seulement ces mots à Pierre.
d'un accent indéfinissable:

——Je vous reverrai, monsieur le

La marquise et ses protégés de-

Mme de Sommereuse
pas tout de suite.

meurèrent stupéfaits de ce départ
subit.

-—Bizarres. ces Américains!
Paul Duroc.

dit

ne répondit

Elle se dirigea lentement vers le
salon, respectueusement suivie par

 

phrase:

-—Etes-vous pressé, monsieur do
Mendoza?

—Non, madame, pourquoi?
—-Vous êtes amateur de peintu-

re, je crois?
—J'aime tous les arts. la pain-

ture en particulier.

—-Alors, venez voir dans mn ga-
lerie quelques études. Filles n’ont

été apportées tout récemment de
Venise.

Et la marquise condufsit l'Amé-

ricain devant les tolles rapportées
par Pierre.

Bliles étaient remarquables de

sincérité, trèa belles du coloris,
largement touchées,
—Très Joli, fit don

ton convaincu. De qui?

—-D'un jeune peintre de taleat,
fort peu connu encore, mais dont

l'avenir me paraît certain. TI offre

José d'un

Une

… pour
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Mme de Sommereuse sourit, un
 éclair de joie pessa dans son regard

habituellement triste.
- Je vous l'enverrai. dit-elle.

  
J'aime plus le M

Elle arbevait à peine que Rer-

the Duroc parut dans la galerie.
-Madame. dit-elte, M. Pau! et

Pierre viennent d'arriver à
l'instant  

JOUPON EGHANTILLON GRATUIT
FRONT Go chambre

udeon Ste.

Envoyes échantillon gratuit de votre

FRONTIER ASTHMA
8100, Niagara and
Ruffalo. N.Y.

méthode à
eue s

  

les deux jeunes gens, silencieux,
eux aussi.

L'attitude bien étrange, en effet,
de don Joné, l'avait frappée. Bon
esprit subtil! s'ingénisit en vain à
pénétrer le secret.

L’Américain, remonté daus son
coupé, semblait en proie à une ex-
traordinaire agitation.

Il monologuait A haute voix.
—Quelle surprise! disait-i}.
“Les retrouver tous les deux en

même temps, Paull... le fils de Ber.
the Duroc, lui...

‘Et l’autre!… L'autre chez la
marquise'... Et 11 8e nomme Pier-
rel...

“Comme 11 lui ressemble. Elles
ne s’en est donc pas aperçue?
“Ou bien, suis-je le jouet d'une

hallucination, d'une aberration de
mon cerveau, perturbé par cette
Apparition, par une secrète épou-
vante?

“Pourtant, l’axistence de ce jeu-
ne homme. même s’il était le ils
d'Hélène de Sommereuse, ne pour-
rait plus être génante pour moi,

“Peut-être même me servirait-
Tait-elle un jour...

‘Cependant il est indispensable
que je découvre la vérité, l'Incert!-
tude m'obeéderait trop.

“Ouf, oui... conclut-il d'un ac-
cent résolu: si cet homme est Pler-
re de Sommereuse, il faut que je
sache au plus vite,

DEUXIEME PARTIE

I

SITUATION CRITIQUE

De Landrec rentrant chez lui,
vers 5 heures du eoir, trouva le mot
pressant de don José.

L'invitation A diner
une satisfaction secrète.

Il allait donc revoir cette jolie
Carmen de Mendoza. A Buenos-
Ayres, il l'avait vu grandir, deve-
nir femme, et des projets auda-
cleux étaient éclos en sos eaprit,
s'y étaient développés peu à peu.
À présent que lea dames de Men-

doza s'inatallaient pour tout J'hi-
ver à Parie, #1 allait pouvoir don-
ner suite à ses projets. .
Ce fut avec un véritable plaisir

qu'il se rendit à l'hôtel des Champs-
Elysées.

Et, malgré le front soucieux de
don José, ne dépit des difficultés
récemment surgiee et des compli-
cations redoutées, il 6’y montra gai,
spirituel, rempli d’attentions pour
l'adorable Carmen. !

Il escomptait déjà Ie Ioieir de la
soirée pour conquérir davantage la
eympathie de la jeune fille, lorsque
de Mendoza dont l'attitude préoc-
cupée ne s'était pag modifiée du-
rant tout le repas. le rappala au
sentiment de la difficile réalité, en
quelques motg brefs.
—N'oubliez pas que nous avons

à causer longuement de nos affai-
res, mon cher de Landrec, dit-il,

“SI voue voulez bien me suivre,
daus mon cabinet, ces dames nous
excuseront ce soir.

Et, se tournant vers sa femme,
l'Américain ajouta, d’un ton de po-
litesse froide:

-——Voue permettez Jane, c'est trag
urgent.

(A SUIVRE)

La grippe espagnole
© sévit en Angleterre|

——

lui causa

 

augmentation dans le nombre offi-

ciel des décds dûs à l'infiuvenza pour le mois de janvier a été enregis-
trée. Les chiffres qui viennent d'é-!
tre publiés portent que 92 personnes

à Londres seulement sont décédées
par suite de l'Influenza en janvier.
Plusieurs autres cités sont affec-

Liverpool, Leeds et Itochdale. Le
nombre total de décôs pour le mois
de janvier est bian au-dessus d’un

LONDRES, 28. — Une notable |

tées, particullèremont Birmingham, |.
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"SALADA"
car le choix des jeunes pousses qui constituent
son mélange donne une infusion d’un arome
plus exquis qu'aucunthé Japon ou Gunpowder. :

Demandez le “SALADA"”
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blie à Sainte-Scholastique.
— La part des muni-

cipalités.

SON ORGANISATION
QUEBEC, 21. (Du correspondant

de la “Patrie’*). — Le projet de loi
créant, dans la province, l’‘‘Asile
des détenus alténés’ vient d'être
distribué, Nous avons déjà dit que
c’est l'intention du gouvernement
de fonder une institution. pour la
détention des fous criminels. Les
dispositions de la mesure stipulent
que l'institution, qui portera le nom
ci-dessus, sera un asile pour rece-
voir les aliénés envoyés d'un péni-
tencler, d’une prison ou de tout au-
tre endroit de détention dans Ja pro-
vince, pour être gardés dans Un asi-
le d'aliénés dans les cas prévus par
une loi soit du Canada ou de la
province.

Le gouvernement est autorisé à
acquérir les propriétés nécessaires
pour l'établissement de cet asile.
qui sera établi, selon toute proba-
bilité, à Sainte-Scholastique, et il
Tol est aussi loisible de décider st
cette institution sera sous le con-
trôle direct du gouvernement ou si
des arrangements seront faits avec
une association ou corporation pour
en prendre la direction. Dans ce
cas, le contrat devra être ratifié par
la législature. Il pourra être nom-
mé un aurintendant médical ainai
que des médecins pour l'assister.
Le surintendant aura la surveillan-
ce de l'admission et du renvoi des
patients et devra soumettre fous les
ans un rapport au secrétaire de la
Province.
Le transfert d’un détenu d'une

prison à l'Asile des détenus crimi-

Heutenant-gouverneur, sur la re-
commandation du shérif et après un
examen médica) établissant 1'alié-
nation mentale du détenu.

Les frais d'entretien seront à la
charge de la municipalité dans le-
quel le détenu a été arrôté, mais
cette municipalité aura droit de re-
cours dans le cas où il n'aurait pas
son domicile dans les limites du ter-
ritoire où 1! a été arrêté. La même
chose s'applique à un détenu qui est
ir&nstété d'un pénitencier à l'asile,
ER,

=

Cette institution serait eta-

LE PROJET DE CREATION D'UN
ASILEPOUR LE FOU CRIMINEL
 
 

CETTE RUMEUR D'UNE
FUSION DES RESEAUX

Il n’est pas question que le
C.P.R. englobe le Cana-
dien National.

 

 

OTTAWA, 238. (Du correspondant
de la ‘‘Patrie”). — La température
a dû affecter l'imagination de quel-
Qu'un, peut-être une chute sur la
Blace, dit un officier supérieur du
minietère des Chemins de fer au su-
Jet de la rumeur venant de Mont-
réal à l'effet que ia Compagnie du
Pacifique Canadien engloberait
bientôt le chemin de fer National
du Canada. L'hon. G. P. Graham
n’est pas à son bureau, ce matin, ni
le major Graham Bell, sous-minis-
tra et par conséquent lls n’ont pu
exprimer leur opinion mais celle ob-
tenue par votre correspondant don-
ne la réponse qu'ils pourralent pro-
bablement faire à ce sujet.

 

Un travailliste prend
la défense du Prince

LONDRES, 23.—L'ancien minis-
tro des colonies, M. P.-H. Thomas,
a ajouté sa voix hier soir, 4 Bristol,
à celle des anciens ministres du
cabinet travailitste pour dénoncer
les récentes attaques faites par des
députés travaillistes cnotre le pro-
chaine tournés du Prince de Galles.
1! a déclaré: “St, comme je le crots,
le Prince de Galles sert son pays
en voyageant, qui pout lui nier le
droit de ee faire payer ses dépen-nels ne peut être fait que par le es?

M. Thomazæ à profité aussi de l'ac-
casion pour dénoncer fortement les
insimwations répandues dans la
presse à d'affet que la jalousie et
la division exfstaient dans les rangs
du parti ouvrier et aussi la eugges-
tton qu'il veut prendre la place de
Ramsay Macdonald comme chef.

M. Thomas s’est déclaré ouver-
tement un fidète partisae de Ram-
say Macdonald sous la direction de
qui 1] est tier de servir: :
    
 

wR   millier.

 

i

Un nouveau parti i
Le roo |

politique américain
 

CHICAGO, 28. (Presse associée!
— A la suite de l'ajournement si-‘
no die de la conférence de la po-
litique progressiste, un certain nom
bro d'hommes et de femmes ont dé‘
cidé d'adhérer à ls fondation d'un
nouveau parti tel que proposé par-
e sénateur LaFollette. Le nom en:
s-ra cholsi plus tard. les repré-
séntants des syndicats ouvriers n'as
sisialent pas à la réunion.

COMME RE

cialité.

Pauvreté du sang
Dépression
Irrégularités
Retour d'âge
Troubles nerveux

“Alors que

dissements
mouv ments

prenais. Mon   AN

soillé les Pilu
me trouvai m
que temps

Mme Aristide

vais lo désirer*.—Mme Aristide
Narcisse, Valleyfield, P.Q.

réception du prix, 50 sous In boîte.

(NB.    rais & une nouvello mater-
nité, je mo sontais d une fai-
blosse extrdme.

rais pas les aliments que je

quo ces malaises disparof-
fraient plus tard ot m'onga-

; ait à attendre patiemment.
s Fue arente m

de leur emploi.
l'estomac fonctionnait mieux et j'étais plus forte.
Mon état s'est alors amélioré autant

- SIROP
. DE COUDRON ET |
® EXTRAIT DE FOIE DE MORUE DE)

Mathieu
CASSE LA TOUX

Gros flaconr—En vente
   CIE J. L. MATHIEU, Prop.
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MEDE
les

Chlorose, Anémie
Mélancolie
Tiraillements
aux de reins

Sensations de chaleur

je mo prépa- “Iai

des engour-
génaient mos
et je ne digé-

Fabricant aussi des Tablettes Neroine de Mathieu, le meilleur remêde
contre les Maux de Tête, la Névralgie, et les Rhumes Fiévreux.

écrit aux médocins
de la Compagnie Chimiqun
Franco - Américain pou
lour e:pliquer comment
souffrais ot depuis quand.
Ils m'ont dit ce qui en était;
ils m'ont donné divers con-

    

 

 
   partout

SHERBROOKE, P.Q.
  

    
    

PILULES ROUGES
ne manquent jamais de produire, chez les femmes, tous les bons effets d'une spé-

C'est ce que nous écrivent les femmes qui en ont fait usage dans le trai-
tement des maladies suivantes:

Palpitations de coeur
Pertede mémoire, Migraine
Douleurs périodiques
Troubles d'estomac
Beau mal.

  

  

  
médocin disait soils que j'ai serupuleuse- 15

ment suivis, ot j'ai prisles va
Pilules Rouges  proscrites. / 4
En pou de temps jai refait , wey

avant con- mes forces perdues a suite
nles Rouges, je de la naissance d'un de mes MmeUldéric
joux après quel-

tajent restées.

enfants et me sus débarras-
de douleurs qui m'é-

Los médecins avaient déclaré
ue je pou- que jo ne ma romettrais pas sans une opération".

Noël, 18, rue aime Uldéric Auclair, 4 Mechanie, Spencer,
sas,

Les Pilules Rouges sont en vente partout. an Canada et aux Etats-Unis ot envoyées par le poste sur

CONSULTATIONS GRATUITES aux fommes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis.—
Le No. 274 n'existant plus à cause du changementfait par Ia villo).-—Nos médecins sont À votre dispo-

sition tous les jours, de heures du matin A 8 heures du soir (excapté les dimanchos ot fêtes religieuses), Vous
serez satisfaites des conseils qu'ils vous donneront pour rien.

Cie Chimique Franco-Américaine, Limitée, 1570, rue St-Denis, Montréal.

  



  

 

   

    

  

 

 

 
  

 
 

i rapide des joueurs du tournoi,

- tourna souvent en victoire une po- |
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‘Impressions sur le Tournoi de Mai-
sonneuve.—Dimanche prochain,
quelques “Forts Joueurs" contre
les membres du Tournoi.—Ta-
bleau complet des rencontres.—
M. Willie Beau en Tour
noi.-—Match Lafrance-Ottina. Au-
tres parties à venir—Record
d'Alfred Gondron.—M. À. Bell à

Ligue lundi, 1e Maisonneuve mar.
di-—Un mot aux anciens collabo-
rateurs.—Beaux problèmes.—A
“Bivnsièur 16 Oritique**.—Le La-
cordaire champion.—Parties de

Ligue. |

LA VICTOIRE DE M. GENDRON |
M, Gondron vient de prouver,

“me fois de plus, qu’il sait encore
jouer, en remportant haut la main
le chanplonnat du Tournoi que j'ai
organisé, avec l'assistance de mes
confrères du Damier Maisonneuve.
Ce Tournoi, organisé sur de nou-

velles bases très attrayantes, com-
mença le 5 novembre 1924 pour se
terminer ces jours derniers, le 10
février. Je me félicite d'avoir suivi
le conseil de quelques forts amn-
teurs à l'effet de mettre la condi-
tion du meilleur en trois parties,
mais d'arrêter la Hmito de 5 parties,
quel qu'en soit le résultat total. De
cette façon, on put entrevoir la fin,
mais malgré les contestants ont en
1e temps de se fatiguer, comme ont
pu le constater ceux qui ont suivi
les péripéties de ce tournoi, S'il
avait fallu trouver un mellleur avec
chaque homme, comme il fut d'a-
bord stipulé, je crains que la Jutte
eût été interminable.

Je dois, en premier Ileu, remer-
cier chaleurcusement ceux qui ont
aidé au côté financier de l'entrepri-
se. M. Joseph Rhéanme, patron du
Damier Maisonneuve : J.-A,
Bleau, patron de ‘tout le monde‘;
M. Willie Lafrance, (inscrit et retl-
ré après la première partie, pour
cause de malwdie) ont chacun cun-
tribué pour la jolie somme de dix
piastres à la caisse du Tournoi.
Mon humble atout ajouté, et je pus
former une bowrse qui permet J’oc-
troi de prix trés respoctables, pour
un début, Merci au nombreux pu-
blie, payant pour une bonne partie,
qui s'est intéressé à la chose.
Mes confrères de Maisonneuve

m'ont fortement secondé dans mon
travail. En nommeral-fe lcs princi-
paux: MM. F. Guérin, s'occupant
surtout du pairage, M, A. Bell,
voyant à la partie très importante
de l'annotation, M. H. Phaneuf, pré-
sident du club, quelques membres
et des amis d'en dehors, tels: MM,
A. et R. Lorrain, de S.-Henri, M.
Ph. Gauthier, du Plessis, et j'en ou-
blie, ont complété mon monde—in-
dispensable—pour la bonne condui-
to d'un Tournot semblable.

Les contestants, qui sont de fiers
Qnmnistes, ont-ils été satisfaits du
travail? Je le crois. En tous les cas,
Nous avons fait de notre mieux, Je
remercie ces Messieurs de leur pré-
cleuse adhésion. Pour ma part, je
suis des plus contents du résultat
final. On n'est pas toujours heu-
reux À lu bataille. Pour moi, ce qui
compte, au point de vue do Ja va-
lour de l'homme, non pas commo
joueur do match, non pas comme
endurance, mais comme damiste,
c'est la partie elle-même. C'est ici
que je dois féliciter MM. Bell et
Guérin d'avoir réussi à cn assurer
annotation, pour lc bénéfice du
public qui en prendra connaissance,
On dit que pour jouer une bonne
partic, il faut avoir l'esprit Hibre de
tout souci. Sans doute, et c'est ce
qui explique que dans le cours d’un
match, d'un tournoi epécialement,
les contestants no peuvent pas tou-
Jours se tenir en parfaite forme
pendant des semaines ct des mois.

Par conséquent, pour cette raison

même invoquée ct ucveptée, il ne
doit pas être question de déclasse-

ment et encore inoins de découra-
gement des vaincus. Saluons Jos

vainqueurs, c'est l'essentiel. I! m'a
fallu à moi-même bien des efforts
pour sauvegarder ma position (!),
mals je serai encore prét a prendre

part à Ia prochaine lutte organisée
par... un autre,

Comme joueur do Tournoi, je ne
donnerai évidemment des Joueurs

que quelques impressions passan-
les,

Le premier, M. Alfred Gendron,
n'a surpris personne. Ceux qui con-
nalssent son record passé, sa régu-

larité dans les tournois, pouvaient
augurer un tel succès, encore que la

lutte que lui Hyrdrent ses confrd.
res, et spécialement au début, sem-
blait plutôt faire supposer un échee
de ce côté. Mais Gendron n'avait
pas dit son dernier mot. Commen- |
cé faiblement, 11 termina le tournoi

en champlon et a blen mérité ses
épaulettes.

M. Ottina, comme second. proure

qu'if est demeuré un adversaire re-
doutable avec qui il faut compter.
Dans ce tournoi, chacun cut son

“bou temps". Soît À la fin. scit au
commencement, il eut toujours,
pour chacun des joueurs, uve pas-

sée mellleure. Ottina dut jouer une
«dizaine de parties nulles et en per.
dit même une avant d'enregistrer
s& première victoire. Mais il se re.
prit sur les derniers milles, alors

qu'il était trop tard pour arrêter
Gendron dans sa course.

Lo représentant du Social Delo.
rimier, M. A. Saint-Georges, sur-

prit tous ses amis, J'entends ceux
qui le connaissaient mal. Le plus

fl

sition critique. En général, 1 se

comporta très blen contre tous seq
adversuires, M. Saint-Georges n'est
pas invincible, mais pas facile A hai.
tre non plus. Uno chose est certaine,
t'est que depuis une couple d'an-
néos, il a gagné 100 pour cent en !
valeur.

La surprise du Tontmol fat ‘a au-
perbe performance de M. W. Char-
trand au début, alors que tous'sem-
blalent lui concéder la patme, ct an
non moins surprenante dégringoladn

de Ia fin qui lut fit perdre tous ses
droits À la couronne. T1 y ent deux
Chartrand dans ce tournoi. mais
non ne s’y trompe pas: À In pro-
chaîne lutte, c'est celut qui s'est al
bien mis en évidence au début du
tournof, par son jeu solide et sclon-

titique, qui nous fera facv. Qu'on
se le tfenne pour dit.
1e jeune maître A. Tangmay

était destiné aux premières posi-
tions. NI fant noter que malgré sa

3 plus de pratique. C'est de cctte seu-

ine occasion. En attendant, Dacteur,

ivous m'obligeriez en enregistrant
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place éloignée, s'i) avait gagné con-
tre Gendron Ia dernière partie du
tournoi, le 10 février, i! détailiait

ur la première place. Je conseille
amicalement à mon ami Tanguay

le façon qu'il pourra se rendre jus-
tice, et il se le doit à lui-même, et à
ses amis.

Enfin, un tournoi qui so termine,

c'est une grande affaire. Le mien
a bien réussi: c’est le meilleur des
prix de consolation.

RENE DUSSAULT.
°

A M, LEDr LEBLOND
Je fus très peiné, M. Foblond, du

n‘avoir pu vous rencontrer lors do.
votre récente visite. Avouez qu'en |
faisant votre “minute” de passage
aussi courte, vous m'avez fait man-

quer le plaisir de vous donner une
franche poignée de main, — et mes

saluts à Madamo Leblond.
C'est égal, j'espère À une prochai-

mon abonnement aux numéros de
l'Evénement qui contiennent votre

chronique. Et de nouveau, bien du
succès.

RENE DUSSAULT
3

M. WILLIED BPAUREGARD DEFEN-
DRA LE CHAMPIONNAT DU JEU
FRANC,

Le tourno! annuel de In Western
MHussachusetts, Jeu Franc, (24 plons)
met M. Willle Beauregard & l’affiche,
pOtr In troisième fois.

Lundi, 23 février, (Washington's
Birthday) aura lieu l'après-midi et
noir, le Tournoi annuel nu Y.M.C.A.
de Springfield, Mass. Différentes

Cinases seront en action, 11 y aura
donc des adversalres pour toutes les
forces,
Une grande attraction nern In nê-

ance, par le champlon de Ja Nouvelle
Angleterre, aimultanément et “à l’a-
veugle”*, De plus. le champlonnat de
lu ville de Springfield se décidera du-
rant ces joiites.

L'événement du jour sera lorsque
13 champion Willie Beauregard aura
à défendre son titre, à ce genre de
Jeu. Son adverastre sera le vainqueur
de l'éliminntoire qui réunirn tous les
meilleurs duamistes. M, Heauregurd
ent sorti vainqueur de l'épreuve en
1023 et 1824 et d'après les conditions
du tournoi, une trolsidme victoire le
rendrait propriétaire d'une superbe
coupe, emhiéme du champtonnat.

Réussira-t-ll ¢ Beaucoup le erolent,
et Il est le favort de lu lutte.
Aux voeux de sucrès que lui ndres-

sont nêz compatriotes des Etats-Unia,
ses nombreux amis du Cannda déwi-
rent ajouter leurs mellleurs souhaits
de réussite. Nous sommes convaincus
qu'il saura remporter encore une fois
lex honneurs qu’il mérite et que son
tulent incontestable lui confère.

.
* .

LES AUTRES PARTIES DU MATCH

Vu l'abondance des matières, pour
aujourd'hui, je renvois A «amedi pro-
chain In publication des nutres par-
tles du match Lafrnnce-Ottina, A ce
a«ujet, je réitère aux organisateurs ma
remaryue de sumedi dernier, 4 l'effet
que je n'ai pas reçu les cinquième,
neuvième et dixième parties, S'il vous
pluit faire diligence, et merct d'avan-
ee pour votre complaisance,

-
* .

UN BEAU RECORD !

Après In victoire de M, Alfred Gen.
dron, ans Je tourno! du Damier
Maisonneuve, il est d’actualité de pu-
bller le record complet de l’ex-cham-
pion, et l'on verra par In late ei-des-
sous que ia popularité d’Alfred n’a
pas Été gagnée “dnns les journaux”,
mais par un travull digne d'éloges.

Mésultata pour

  

Espérant, M. MatMoux. que vous
compre! que les propositions de
cette rencontre étaient entre M. St-
Georges et moi, et que j'attends tou-
Jours (de TUE) une acceptation ou un
refus, je demeure.

sinebrement.

(Signé) A. BELL.

Du Club Maisonneuve.

AUX ANCIBNS COLLABORATEURS

Dans une prochaine chronique, #1
me fera plaisir de dire on mot à plu-
sieurs anciens collaborateurs problé-
mistes qui ont envoyée leurs composi-
tions pour publication, 11 y an déjà
asses longtemps. Dans la revision
complète que J'en nl faite, plusieurs,
problèmes ont dû être mis de côté.|
temporairement, demanderont |
æ être retouchés. La plupart du
temps à cause de in pouition qui man-

solution ne gagne pas ou cst incom-
e.

Maintenant que mes archives sont
mines en ordre, Je donnerai ces notes
au et à mesure qu'elles ae pré-
senteront.

.
«

PROBLEME JEU FRANÇAIS, No 400

Par M. Art. Poirier, Verdun,
Dédié à M. R. Dusseault.

Noirs: 7 plèces,

    

 

... =
GA 5= x

Blanes: 11 pièces.

Les blapes jouent et gagnent.
.

. +
PROBLEME CANADIEN, No 1448

Par M. W. fleauregard, champion da
e

Noirs: 12 pièces  

 

 
Blancs: 12 pièces,

Les blanes jouent et gagnent.
* .

PRODLEME CANADIEN, No 1449

Par M. Nap. Broche.

(Pour débutanta)
plèces, 3 dames.Noirs: 5

   %

Visa

74 72 AO/OS Ÿ

 

 
Gendron Enjea

Roch Lapierre, Montréal,
ERKNC .2222 2222 aa. 8 500

Jon. Ramuon, Montréal ga-
EME 21 220 254 24 ee . 25.00

Enclide Dubé, Montréal, gr—
gue LLL. cee ee 10.00

Napoléon Désauteils, Mont-
réal, per@ ... ... 2... 100.00

Noel Morency, Montréal, ga-
Rne ... 2.2 222 21 Lac 2 20.00

Noel  Morency, Montréal,
RANDE 2.2 222 222 a. 100,00

Félix Messier. Montréal gn-

25.00RHELL ee Lee -
Euclide Gngnon, St-Jacquen

l’Ach, gagne .. ,... ...
Napoléon Dmigle, Roxton
Pound, gagne .,. ...

Joseph Millette, St-Gufllau-
me d'Upton, gagne .. ….

1. Ottins, Wontréal, gagne
Cal. St-Maurice, Montréal,
perd... 21 225 2415 2240

Jos, Leclerc, lewlston Me,
Kagne ...

 
)
|

|
(= Deauregard, père, Mont-
! réal, gagne .. .... ..... 25.00
| J=N. Authier, Holyoke,
| Mans, gagne ... 2.11 22... 50.00
J.-N. Authier, Montréal, gn-

Ï ne ... 2.1 422 141 2 . 23.06
: Willle Renuregard, Nashua
i FE.U., gagne . 200,00
CE, st-Maurice, Montréal,
Kagne .. ...2 224 2142240 3041.00

Alf, Nt-Arneauit, Ottawa,
100.00
100.00, TL. Ottina. Montréal, gagne

| Wine Lafrance, Montréal.
! perdu ... ... ... 100.00
Willle Lafrance, Montréal,
perdu .. ... ..., see 100,00

Mille Beanregnrd, Holyo=

€, Mass, perdu ... .... 100.00

TOURNOIS

| Club Ste-Elfzabeth, en 1803,
; deuxième,

position:

    
  
  

Nianca: 12 ptèces.

Les bianes jouent et gagnent.
-

. .
PRORLEME CANADIEN, No 1450

Par M. Fd. Beauregard.

Noirs: 19 plèces

x % A C
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orcu Dot]

ih hh
       

Blancsi 18 pièces,

Len blancs Jouent et gagnent,

. *
PROBLEMFES DU JOUR

Le Francais No 400, de WM. Art. Pols
rier, cat Intérexsant. TI ent beaucoup
préférable pour tout travailleur
conacfencieux qui n'a pas encore pax-
sé par toutes les régles de Part, de
composer court, srmplement. mals  

ES

 

que de naturel, et en dautre cos, la t

vous aux autres,
un suiet en partienlier ani l'iIntéren-
se

LA PATRIE  

  

MONTEAL. JEUDI 26 FEVRIER 1925
  erent
  

tant à tel ou te) régtement, peurgnuo!
elle ne songerait à se débarrasser de
tel autre, ete Or 11 aurait failu d'a-
bord que “Monsieur 1e Critique” vint
expliquer In mauvaise portée. ia va-
leur nulle da premier et ls continmel
embarras que nous cause ls second et
les autres pour gue ma critique fût
dans l'ordre. %°
Lundi prochain, à 5 heures, °à 1

Palestre, la Ligue du Jeu de Dames
d'Amérique, Inc, invite tous les délé.
sués, (on n'a qu'à aemander son ad-
mission à In séance comme rep Pe
tant d'un Club), car elle leur sou-
mettra l'étude de nos règlements.
Que ceux qui ont quelque chose à
dire ou à cacher se présentent. Le
reste ira tout aeul,

Car, #Monsieur le Critique” ne doit
pas l'oublier, nos Statute comme
toutes les oeuvres h®muines, ne sont
Vas parfaits. A preuve, les mom-
breuses nméllorations faltexn depuis
quelques années, lesquelles changent
et a'adaptent aux nouvelles circous-
ances, “Monsieur le Critique” ne
s'imagine pas que les Directeurs pas.
sent aix jours par semaine à songer
aux défectuosités possibles du wyatbe
me, Ils n'ont pas ce temps, Mais leur
travail, très limité, à dates réguilà-
reu, vaut évidemment plus que celui
qui semplole, une ‘heure par année, à
Jeter un coup d'eoell sur les régle-
ments, & sRuter sur un article suspect
et à le dénoncer en public, sans pen-
ser que ce pauvre article a déjà aubl,
victo-leusement, un nesaut beaucoup
Plus terrible à In salle d’assemblée,
logiquement, sil’quelqu’un en veut

à l’un de nou règlements, 61 doit d’a-
bord n'enquérir dos rnfgons qui l'ont
emmené, se convaincre de l'erreur
vommise et se présenter devant les
coupable: avec quelque chose de
mieux. Autrement, pelne perdue.
Les délégués ne aemanderont pas

mieux que d'avoir le concours de tous
les connnisseurs et Il y en n. Malis Je
dit “connaisseurs”, ot “Monsieur le
Critique” devra prendre note qu'il ne
suffit pas d’aanister à une ou deux
sssemblées par année pour être ‘ren.
seilgné. Dnns ce can, {I pourrait arri-
ver qu'on entameralt, dans les Jour-
naux, une discussion sur des sujets
morts,

Il est urrivé den ens où “Monsienr
Critique” s'est aventuré sur un

terrain tellement que nous prévoyions
une sensible amélioration par In sug~
westion qu'il ne manquerait pas de
faire. Erreur, «Monsieur le Critique”
n'avait rlen de mieux & proposer pour
In bonne raisen qu’s: n'avait pas étu-
fé In question—et voilh fuatement

où j'ai ralson de dite qu'on ne peut
pas demander A nos  Directeurs de
passer (43 jours par année À étudier
la Constitution de :n Ligue, pulsque
“Monsieur le Critique” m’avalt pas
eu le temps nl l'occasion d'npprofon.
dir son sujet

1 n'est pas auffisant, ai-je dit, d'an-
nixter 4 une seule aswemblée pour
etre renseigné, cnr lA encore il fut
répondu A “Monsieur le Critique”
que le “sujet” avalt été discuté de-

 

|puis dez années et ne pouvait être
nouveau que pour celui qui
|p Pris part au travail précédent

«Messieurs len Critiques” sont com
dialement Invités. Vous aves de hon-
nes + faitex-leu valoir.

en amis, Joignez-
Chnque délégué a

suggestions
Nous travaillons

Ul donne A l’Assemblée son opi-
nion qu'il a, pour cette raison, étu=
dlée plux que d'autres. Et tous en
profitent. Tous n’ont pas Je temps d'&-
tre complètement “ferrée” aur toutes
les claunes, en générar, Nou, mals les
“tendances” de chacun font le tout
très neceptable,
“Messieurs les Critiques”, nnissez

vos efforts et enanite vous nous nl-
derez à “contenter” les autres “Cris
tiques” qui ne manqueront pas d'ap-
paraître À la surface.

 

LE LACORDAIRE EST CHAMPION

Ligue Américalne

Entin, ça y est Le I.ncerdaire est

considération le dévouement et Ja dé-
termination déployés par tons ces
éqpiplers et une grande part du cré=
dit ent loyalement due au digne capi-
taine, un vrai fervent ayant bien à
coeur le progrès de notre noble jeu.
Ce fut un grand inconvénient ponr

plusieurs d’entre eux qne d'avoir à
voyager, et pour une distance mawcs
considérable, vu lu difficulté de se
trouver des Joueurs, C'est à enanuse de
cette difficulté qu'il fut donné champ|
libre au Lacordaire: sa nenle Hmites
de recrutement fut oû ce n'était nl
possible ni pratique de Je faire.

No pouvons constater comhies
balances furent lem forces respec
ves des équipes, cette saison, lorsque
nous considérons que le championnat
ne fut décidé qu'à la dernière rene
contre de ia cédule et que cette ren-
contre même fut nulle avec trols
points chaque côté; ce demi-résultat
donna cependant l'avantage final et
le _champlonnat au Incordaire.

€ fut Ja premiare foin que le chnm-
‘nt de la Ligue Américaine fut

remporté par une équipe en dehors
de Holyoke. quoique pinaleurx équi-
pes de Jocalitén rapprochéen en alent

 

't partie dans les annéex panséen,
Nous voulons ncclamer les non-

veaux champions et lex féliciter sn.
chant que lenir ansidulté et leur amour
‘« notre Noble Jen leu n rendux mé=
ritolrex de leur grand aAnccès. En
coupe, emblème du championnat, xe-
ra présentée au cercle Lacorsaire, A
\idenvtile.

(Communiqué du secrétaire.)

.

PARTIES DE LIGUE

Rencontres do 15 février 1925.

Classe “B™

Maisonneuve 2% St-Henrt ny,
Delorimler SY Villeray ih
National 2 Plessis

Classe “D”

Yilieray &  Delorimier 3
st-Henri Ma Tnrcot 413

Rencontres de demain:

Clanse “A”

Plensix ve
National] “vm
Delorimier au repos.

Clanse “OC”

Malxonneuve
sSt-Henel

Maisonneuve Sacré-Coeur

  

i . National Tareot; Tournol de “La Presac”, Club Mont=| correctement. Je remercie  M, Pol-|)f ot‘valm, premier, rier pour an délicate nttention. Siniera Delarimier
Tournoi de “La Casquette”, pre- Le No IHS de M. Willis Benure-

gard nous montre un des “tours” do . _* . ,
Tournot du Club “Les Etoiles”, chumplon. Peu de mouvements, mata | APPEL Ars LR DU Ma.

premier, tout est en mouvement. ; ne “
i Teurmol du Club St-llenrl (1921-22)
premier,

| Tournol du Club St-Henr (1922-23)
| premier.

1

M. Arorhu porte une attention tou- |
te particulldre aux aébutante. Ceaxe!
vi tronveront quelquefois qu'il on une
confiance exagérée dans leur talent.

 

Les membres suivants du damier
Maisonneuve, Claune “A®, sont priés
d'être au local demain, afin de faire
ia lutte aux vinlteurs du club Plesaisi(Dans ce dernier tournoi, mur 40

|

Cependant, après, den nombreuses 4m, ©, Paquette, L. Dussnult, M. PhnsJoueurs, Gendron ne ft que trots nui- [cOMpositiens qu'il leur a dédtéen.

|

aout, A. Bell et HR. Lefort
lew 1) ils ont bten aulvi ee “cours grn- ist apéclalement requis pour «rtie

rencontre confrère M. OmerTournoi de Mnîtres, Club Mainon-
neuve, 1924-25, Premier !

A @UAND LE PROCHAIN ? t
.

* *

tuit*, {ln ont dft s'habituer nu style
d J'ardinaire, quelques
coups forcés aulvis d'une “rnchette”
qui vous fait sourire, fout de cen
thèmes légers de vrais bijoux comme ;
Je vondraix que now Jeunes amateurs

u maître,  M. BELL, VEUT UN HATCH n'efforcassent de composer. Mais Je
vous conseille xurtout de ler trou-La lettre suivante que m'adrease M. ver sans dérnager les plècex, Il vaBetl, du Wnlsonneuve, indigue bien sans dire. ;

‘que son buteur ne veut quête dénar- Le No 1450 du “père” Menuregard |mer. Cette polémique amicale, € sons fera travailler. YM, Beanregnrdtre MM. St-Georges et Mailloux d'U-;n tonjours conservé une grande | 

ne part, et M, Bell, d'autre part, fini-
ra-t-elle par un match? Malgré l'op-
position qui semble bien résolue à ne
:pas céder, 11 n’y nuraît tout de même
rien d'étonnant à cela

| Montréal, 18 février 1923,

| “Monateur Je Rédactenr,

Jde mnlilcite de nouves un peu
d'espare dans vutre colonne pour ré-
nondre à mon am! M, J, Matllouz; 11
me pardonneru bien, Je l'enptère, de
prolonger davantage cette polémi-

| que, car, par dernier envoi, 1l
m'a paru très occupé. 11 vent paraître,
‘surpria que je ne puinne justifier son
i intervention.

Tout en reconnuinsant, M, Malljony,
(votre dévosement pour In cause
mique et le Club Delorimier, Je crois
que vous auriez été plus Jjustiétahle
d'intervenir verbalement plutôt que
de chercher à faire pnanet pour den
quantités négeligeshlen les joueurs de
classe inférieure à cetle du “A', et
ce in première foin.
Quant à votre donte que monsieur

Saint-ficorges m'ait provoqué, Je
vous pardoune votre incrédalité (on
démenti), car nl vous ni aucun Nem-
bre du Delorimier, à l'exception de
M. Ht-Georgen, n‘étailt présent, Je
suis convaineu que re n'est pan en
metfan( des entraves aux rencontres
que vous travaîllerrz dana l'intérêt
du Jen de Dnmen.
Je comprends très bien, tontefois,

l'intérêt que voux avez, comme Direc-
teur Uetorimier, advenant
une défaite (Inévitnble), main je sous
price de ne pas faire de distinction de
claane, car oo n'est pan ninai que vous
connaîtres la vuleur des joucwrs de
dames. :

 

;Meltude à l'endroit de mex nmin de
(Montréal, ot tl alme a leur offrir de
ces petits panse-temps. Celn fait ous
{hier d'autres mauvais souvenirs...

M. Cnouettée nous offrira sans dou-
te d'autres exemplen du genre plus
“flonnén” que le No 1451. L'idée ent
toufours bonne. malx ‘velui-—ei pêche
surtout par ces deux gros gendinrmen
GN et GD qui sont assurément trop in-

: différents.
|
| AUX JOUEUTRS DU TOURNOI

| Maintenant que Ie “Tournoi de
Mnattrea”, au Dinmier Mninonneuve, à
{pris fin, les organisateurs préparent
In aéance de clôture fixée au diman-
iche, 29 février prochain. Les meme
bres du tournoi, au complet, devront
être prénents,

} \ part In distribution des prix aux
vainqueurs, l! y aura tout probable
ment une rencontre pnipitante entre
six forts jouenrs et ceux qui ont prin
part au fourni, Cette rencontre ne
sanralt manquer d'intérêt et jy fn-

jxtre xpéciniement ceux qui ont été
| emupêchés de participer au tournoi,

aural probablement l'ocranion de
revente nur le nujet, durnnt ln wee
"maine ,nlors que Je neral en posi-
tfon de présenter celui qui doit for-
mer ln nouselle équipe.

; _Aunal, comme le Mainonneuve doit
|ehanger de loenl, ai celniset ent prêt,
nous profiterans de ln circonstance
pour l'innugurer, de détail nern ré-
ulé et annoncé d'iet quelques Jours,

ASSEMBLER DE LINDE
C“MONKIEI RU LE (MITIQLUE"

“Monsieur le Critique” n déjà eu
l'occasion d'écrire dans les Jonrnanx
ftumandent pourquel la Ligue tient

ET

sol- |

‘Tardif. auf s’ext remis à la pratique
depute ynelquen jours. D'aprds Ia per-

«se M. Tardif, 11 ne tardern
pus à reprendre son anclenne forme
s11 consent à prendre part aux quel.
nues rencontre qui restent, ll nnns
fera évidemment plaisir de le voir à
‘oeus re,

POUR LES HAUTES
ETUDESDE QUEBEC

MM. Simard et Laureys vi-
sitent l’Académie Com-
merciale. — Un rapport
au gouvernement,

  

QUEBEC, 24. (Du correspondant
de ln “Patrie™). — M, C.-J. Simard
sous-secrétaire de la province, «t M,
Henry Laureys, directeur de l'école
des Hautes Etudes Commerclaics de
Montréal, se sont rendus hler à l'A.
cadémie Commerciale de cette ville,
pour y rencontrer le comité qui pré-
conise la création d‘une école de
Hautes Etudes Commerciales à
Québec,

L'entrevue a eu leu à la demande
du premier ministre. On discuta
le projet soumis récemment au Rou-
vernement, et les frères des Ecoles
Chrôtiennes donnèrent des rensel-
&nements sur l'organisation qu'ils
possédent pour donner l'enseigne-
ment commercial supérieur.
MM. Simard et Lauress «oumet-

tront ir rapport de leur visite ay
gouvernement,

 

naire et devient un hom

Ie dépeuplement de nos campa-
gnes au profit des villes et de l'é-
tranger a 6t8 depuis un nombre
considérable d'années un fléau dans
notre pays, un fléau auquel les pou-
voirs publics ont été jusqu'ici im-
puissants à trouver un remède ef-
ficace. Depuis quarante ans, les sta-
tistiques de chaque recensement ont
révélé Invariablement que le mal
gagnaiît en profondeur.

Dans deux paroisses agricoles,
écrivait un professeur de l’école d'a.
griculture de Sainte-Anne de la Po-
catière, sur cinq cents jeunes gens,
vingt-sept dans l’une et dix-sept
seulement dans l'autre cultivent la
terre. Sur ces cinq cents fils de cul-
tivateurs, quarante-quatre seule-
ment n'ont pas déserts la terre, et
les quatre cent cinquante-eix autres
sont partis à l'aventure, soit vers
les villas, soit vers 1'étranger.

Qu'on multiplie le nombre de ces
déserteurs par celu! de nos parois-
ses, et l’on aura une idée des pertes
énormes que subissent nos vieilles
régions agricoles et de ronstante
salgmée faite A notre dévelnppe-
ment national. Cette salgnée nous
sera fatale el nous n’y mettons or-
dre. car c’est le meilleur de notre
vie qui s'écoule ainsi dans cet exo-
de des ruraux.

Rappelons-nous que nous sommes
par vocation un peuple agricole at
que notre force de résistance et
d'expansion a été et sora toujours
dans le développpement de la colo-
nisation et de l'agriculture.

STAGNATION INDUSTRIELLE

Les conditions exceptionnelles
créées par la guerre ont accentué
encore le déséquilibre. Et mamte
nant que la guerre est finie et que
la vie nationale tend à reprendre
son cours ordinalre, nous voyous
les conséquences funestes de la dé-
population rurale et de la surpopu-
lation urbaine, Dans les centres
industriels règne l'anxiété. Le chô-
mage s'annonce dans un nombre
considérable d'industries où l'in-
dustrie ne se meut que juste assez
pour procurer à une part seule-
ment des équipes de travailleurs
une mesquine pitance. Ce n’est as-
surément pas le moment, pour les
tile de cultivateurs, de ee laisser
prendre aux décevants mirages des
plaisire que les grandes cités of-
frent à la jeunesse. Ce n'est pas
davantage le moment d'aller cher-
cher fortune en pays étrangers. Les
Etats-Unis, qui attirent gémérale-
mant un grand nombre de nos com-
patriotes, traversent à cette heure
une crise industrielle pire que celle

qui se peut observer en notre pays.
(‘omment les jeunes gems de las

campagne peuvent-ils manquer
d'apprécier le charme et la sécurité|
de ja vie des champs, voilà une
question a laquelle 1! est malaisé
de donner une réponse satlsfalsan-
te. La campagne, c'est la vie libre,
indépendante, qui n'est Jamais as-
somibrie par l'inquiétude du lende-
main, Si, en tout cas, cette vie la
ne paraît pas assez attrayante pour

retenir la jeunesse rurale, que cel-

LA VERITABLE RICHESSEDANS
L'EXPLOITATION DU SOL

En se faisant colon, le travailleur cesse d'être un merce-

 

me libre, en possession

{D'UNE COMPLETE INDEPENDANCE
 

 
|

ue la culture
otamment l‘in-
‘élevage.

d'autres industries
proprement dite,
dustrie laitière et

Le mieux, pour /1'aspirant colon,
est de chercher s’établir dans lu
région la moins "éloignée du lieu
où fl habite actuellement, ot où 3!
voudra naturellement conserver un
contact avec ses parents et sos amis.

A QUI S'ADRESSER?
Bi le colon avant ge cholsir un

lot désire avoir un consoil judicieux
et désintéressé, dans le canton où Il
lui sera le plus avantageux d'aller
s'établir, nous l'aviserons de s’a-
dresser, soit personnellement, soit
par correspandance au missionnaf-
re colonisateur de lu région où 1!
veut s'établir.

Lorsque le colon a fait le choix
général de retour à la terre. Nous | du canton dans »auel il a l'Inten-
n'imaginons pas qu'il y ait en ce (tion de s'établir, 11 devra s'udresser
moment des fils de cultivateure as-, pour l'achat de son lot à l’Agent
sez téméralres pour
transplanter dans les villes. Des
foyere ruraux où il y a de grands
garçons à établir devrait par euite
se dessiner promptement un mou-
vement de migration vers les ré-
glons de colonisation, Pareillement
des villes parmi les légions d'hom-
mee robuetes, jeunes ou d’Age mûr,
combien s’en trouve-t-il que devra
séduire la perspective d'être déll-
vrés de leurs mortelles inquiétudes,
d'être aesurés en un instant d'un
emplui permanent et rémunéra-
teur, de conquérir en up Inetant la
vie ealne et indépendante qui est
celle du cultivateur.

Dans vingt régions de notre pro-
vince, la terre les invite avec ses

PROMESSES DE PROSPERITE ET
DE BONHEUR,

promesdes qu'elle saura tenlr. Ile
peuvent A laur gré cholsir 04 il leur
plaira de vivre, dane la région du
Lac S.-Jean, dans la Gaspésie, au
Témiscamingue dans 1'Abitibi, dane
la Matavinie au nord de Montréal,
daus la séduisante région de La-
belle, dans la région de Témiscoua-
ta et de Rimouski, dans les Can-
tons do l'Est, ou dans la Matapé-
dia, ou dans in vallée de la Gati-
neau.

Partout ilg trouveront un eol fer.
tlle, des industries locales suscep-
tibles d'alder le colon pendant la
période de son établissement, 6'il
manque de capital; une forét riche
en casences variées, ayant une va-
leur réalisable, et les agrémente qui
ue sonL pas à dédalgner de la chas-
se et de la pôche,

C'est donc pour tous ceux qu'in-
quiète l'avenir le moment de déci-:
der. suivant le conseil du célèbre
écrivain français de devenir pro-
priétaire non pas seulement d'une

de terre comparativement vaste
dont ‘ls feront le champ de leur
futur labeur et où !ls feront désor-
male fructifier leurs énergies. En
prenant cette déciglon courageuse,
Île cesseront d’être les mercenaires
que le caprice prend aujourd'hui
et que !a colère renvoie demain. Ile

mes indépendants et libres.

DES MILLIERS DE LOTS DISPO.
NIBLES

En vertu de la lo! adoptée il y «
quatre ans par la Législature, le
lleutenant-gouverneur en conseil à
le pouvoir de transporter au minis-
tre de la Colonisation, pour être
cédées aux colons, toutes les terres
publiques qui peuvent être clas-
sées dans la catégorie des terres
propres à la culture.

Depuis l'entrée en vigueur de
cette lol, c'est-à-dire depuis le 18

cesseronl d'être des esclaves, des ‘
vasgaux. Ils deviendront des hom-|

songer à ee |des Terres. Celui-ci l'aviseru sans
retard si le lot qu'il veut acheter
est Hbre ou non; c'est alors qu’il
fera la demande au ministère de lu
Colonisation, des Mines ot des Pè-
cheries.

BROCHURES, CARTES ET REN-
SEIGNEMENTS

Tous les colons ou aspirants-co-
lous qui désirent avoir des brochu-
res, des cartes et des renseigne-
ments quelcoques sur la région du
nord de Montréal et d'Ottawa ov
sur toute autre région de la provin
ce de Québec sont priés d'écrire au
ministère de la Colonisation, des
-Mines et des Pêcheries, à Québec.

LES MENDIANTS SE
FONT DES SIGNES

 

telle ou telle maison les
accueillera.

Sur la porte.
reste

FRANCFORT, 23 (Spécial à In
“Patrlo’*). — Les mendiants pro- 

:feséionnels en'

 
mars 1921, un grand nombre de
lots propres à le culture ont étél
ainsi transportés au ministre de la|
Colontsation.

Ces lots, qui se trouvent actuel- le-ci contemple d'autre part les
dangers et les inconvénients tou-,
jours inséparables de la vie urbeat-'
ne. et lees périls qui font apparat-
tre les présentes conditions inQus-
trielles, f

UNE PLACE AU SOLEIL: |

La colonisation offre toutes les;
facilités d'expansion désirables aux
familles ruraies qui se trouvent à
l'étroit sur La terre paternelie et
aux citading dont le labeur ne trou-
ve actuellement pas de placement,

et fla colonisation ne se pratique
plus comme autrefois en envoyant
le défricheur seul et sans aesistan-

plus attentive sollicitude des pou-
voirs publics, parce que c'est de luli
que la nation attend sa subsistance
et sa prospérité.

LE RETOUR A LA TERRE

Le remède à la présente situa-
tion ne ee peut trouver ailleurs que
dans un retour à la terre. Que ceux
qui ont déserté le sol nourricier se
disposent à retourner au aol.

La terre promet la eubsistance à
un nombre infini de travallleurs.
Elle ne connaft point d'aiternatives,
d'activité et de etagnation, mais en
aucun temps, elle propose au tra-
vailleur Induetrieux une tâche iné-
puisable et lui garantit un salalre
généreux. Tandis que l'ouvrier !n-
dustrie!l est preeque toujours incer-
tain du lendemain, le cultivateur,
lui, s6 repose en toute sécurité.
pour ea subsistance et celle de sa
famille. eur le fruit que son bras
robuete fera Jaïll!r des sl!lona.

L'heure est ainsi exceptionnelle-
ment Xavorable à un mouvement

SON COEUR
ETAIT FAIBLE, SES

NERFS DEPRIMES
Mme J.-H. Hallenbeck, 117 4, Wol-

land avenue, St. Catharines, Ont.,
éerit: “Jeo fus victime d'une explo-
sion de gaz qui me laissa avec un
coeur faible et des norfs déprimés.
J'ondurais alors toutes les souffran-
cos, ne pouvais dormir, la moindre
excitation me boulcvorsait, et quand
j'étais seulo, j'avais des envies de
erier. Jo souffrais aussi d’étourdis-
sements nt j'avain parfois des chu.
tes qui me meurtrissaient. Ma mère
ayant lu quelque chose au sujet des
Pilules Milburn pour le coeur ot les
nerfs m'en acheta uno boîte. Mais
j'avais pris une si grande quantité
de remido que je n’avais nullement
confiance en ces pilules. Jo pris une
boîte de Pilules P. le C. et los N. et
me sentis si bien que je continuai à
en prendre jusqu'à concurrence de
cinq boîtes, après quoi j'étais si bion
un jo n'eus plus besoin d'en proen-

dre. Je no puis trop recommander
ni louanger les Pilules Milburn pour
le coeur of les nerfs après ce qu’elles
ont fait pour moi.’

PrAparées seulement, par "The 'T.
Milburn Co., Limited, Toronto, Qut. 5

 

  
‘cessamment ouverts
| ment.

rcontribuition de cette source A son
ce au plus profond objetdeja alimentation. Dans toutes les ré-
Jourd'hul, est Lo € ‘àglons de colonisation. 11 aura la

lement à la disposition des colons,'
sont situés dans toutes nos régions,
de colonisation et peuvent être In-:

au défriche-|

Toutes nos régions de colonisa-'
tion sont à tous les points de vue!
recommandables. Dans toutes, le
colon trouvera un sol fertile cou-|
vert d’essences variées. d'une ve-!
leur commerciale qui sera un pré-:
cieux appoint pendant la période de
son établissement. Partout il trou-:
vera des ressources accessoires; des:
emplois temporaires en certaines!
saisons, un petit revenn à tirer de
la chasse ou de la pêche, ou une:

 

certitude de s'aider éventuellement;

 

 

Allemagne ort un
langage par signes pour se dire s'ils
peuvent obtenir quelque choso dans
telle ou telle maison. Le signe est
sur la porte dans un endroit caché.
de sorte que bien peu de familles
savent qu'elles ont été cataloguées
de cette manière par les mendiants.
Un cercle ordinaire signifie: ‘ici
vous aurez de l'argent”. Un cercle
divisé en quatre parties par deux

parcelle de terralu, mais d'un lot lignes qui se croisent veut dire :
‘’ces gens-là vous donneront quel-
que chose à manger”. S'il y a deux
flèches dans le cercle cela veut di-
re: ‘“fllez, 1! y n du danger pour
vous'’. Trois llgnes tracées horizon-
talement croisées par quatre ligues
est un Avertissement pour dire
‘prenez garde; le propriétaire de la
malson va appeler la police”. Une

re’, le dessin grossier d’une pelle
avertit le mendiant que: ‘sans tra-
vail vous n'obtiendrez rien.”

 

L’Opération
n'est pas nécessaire, contrairement à |

croient beaucoup de femmes |
de maladies particalières à

P. L est le remède infail- |
liblo qu'il faut employer dans lrs cas
d'Irrégularités. douleurs au côté,
reins. Ison

de Ia nature et FEMOL n Été (Téé pour
cela -— de nombreuses années de surcès
attestent son elffleacité. Prenez lu réso-
lution d'en fatre .

Envoyez voiro adresse &t 10 sous pour
frais de poste et vols recevrez la curo
complète du Dr Cazo pour les maladies
féminines et assez de FEMOL pour vous
prouver son efficacité. En vente partout
1.00 le traitement de 30 jours, solt 3
sous par jeur.

Adresse INSTITUT CAZO

Dept. F4—1 Place Royale, Montréal,
17-jno 2  

En Allemagne, ils savent si -

ligne ondulée signifie: ‘’rien à fal-

 

LE PROJET DE LOI DE
L'ABITIBI SOUTHERN

Il est adopté, mardi, par
le comité des chemins de
fer.

(DuQUEBEC, 24. correspons
dant de Ja Patrie.) — Le projet de
loi do J'Abltibi Southern Railway
Co. a été adopté, mardi, par le
comité des chemins de fer. Lu rom-
pagnie a obtenu le pouvoir qu'el'e

demandait de pouvoir exwvroprie: les

pouvoirs d'eau dans w. rajyoa do

cent milles de sa vole, dans les vr--

virons de Amos et de 59 filles pour

le reste du territoire.
Plusieurs municipalités et la com-

pagnie Itiordon se sont opposées à

cette clause que lo comité a approu-
vé par 10 à 4 Un amendement fut

proposé pour gue les cxpropriations

ne pulssent avoir lieu avant que la
vole soit construite, mails 11 a été

rejeté. On prévoit un gros débat à

la Chambre À ce sujet.

 

Le commerce entre le
Canada et Nassau

NASSAU, Bahama, 28. — La itée

légation canadienne x discnté des
moyens de resserrer les relatious
commerciales entre le Canada et les

13 de Bahama. À un banquet donné

en l'honneur des Cunadiens fl fut

question de nommer un commissaire
canadien el de faciliter les moyeus
de transport.

-

 

Les lHluies de Dodd pour
toutes les maladies den reins,
nuss/ rhumatisme, maladie de
brignt, diabète et mal de dos,
Le ellché ci-haut est un mo-
dèle de la boîte,

 

 
GRATIS
Magnifique sertice en porcelaine

Heh 6ement décorée

13 MORCEAIIX
(Valeur $4.50)

Womne GRATIS avec
o thé ec café

v 1, noir ou Japon
Domandez-le à votre fournisseur

GLOBE TEA CO.
30% RUE NOTRE-DAME OUEST

Phone Main 5036 Montréal   
 

  

  

  

 

à la vie.

le Carême.
et pour la cuisine.
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Mettez-le sur votre menu quotidien durant
Il est délicieux sur la

Ecrives pour vous procurer le livre

de recettes d'EDWARDSBURG.

Vous le trouverez chez tous les épiciers.

The Canada Starch Co. Limited
MONTREAL
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auuestion,

trop élevés.

x, due

pris part à la discussion.

cédentes. -

Le bill de Montréal sera étudié
la Chambre mardi prochain, le 3 mars.

traerr.

AU PARLEMENT DE QUEBEQ|

GROUPANT LES COLONS,
ON OBTIENDRAIT DAVANTAGE

a suggestion de l’hon. M. Patenaude au sujet des sommes
dépensées pour les chemins de colonisation. — La

Chambre vote une partie du budget de
. la colonisation.

LES-HONORAIRES DES AVOCATS

 

 

4 QUEBEC, 25 (Du correspondant de Ia “Patrie”). — Les avocats de

‘#]a Chambre, du moins quelques-uns d’entre eux, — les autres ont donné
ileur approbation tacite — ont accompli un geste digne d'éloges, hier
‘après-midi, en invitant d'eux-mêmes le Barreau de la province À dimi-

É nuer le tarif des honoraires des avocats dans la province.

sieur Hughes Fortier, député de Beauce, qui a saisi la Obambre de cette

La proposition du député de Beauce ne demandait pas for-

mellemient au Barreau de réduire le tarif des honoraires, mais il a adres-
sé lui-même cette supplique aux directeurs de l'association, et 11 à été
«ppuyé en cela par monsieur Patenaude, député de Jacques-Cartier.

fallait de l'abnégation pour parler de cette façon.
a cependant fait observer avec justesse que les professionnels, règle gé-

É Hérale, ont fait prouve de générosit en ne chargeant pas des honoraires

C'est mon-

Il
Monsieur Patenaude

La question forestière a été beaucoup discutée à la Chambre depuis

ls commencement de la session. L'honorable M. Pétenaude qui s'en est
spécialement occupé chaque fois qu'il a pris la parole, à fait adôpter hler

sprës-midi des motions demandant la production des rapports faits au
gouvernement des relevés des forêts dans les régions du lac Saint-Jean

8 et du Saguenay ainsi que les documents relatifs à la protection des fo-
# ots contre le fen. L'hônorable M. Mercier lui a promis d'apporter toute
Fa diligence posible A Ia production de cette documentation, de sorte que

l'on peut s’attendre & de nouveaux débats à èe sujet, probablement lors-

les crédits du département des Terres seront étudiés.
La Chambre a dohné son assentiment au bfll de l'honorable M. Tas-

chereau qui interdit aux municipalités à l’avenir de diminuer les salaires

des recorders. La mesure à rencontré un peu d'opposition et elle à été

# adoptée sur division, pour éviter un voté.

une violationde l’autonomie des municipalités dans le principe de la me-
% sure et encore qu'il y a trop de recordèfs dans la province.

° Fatenaude et M. Duranleau ont fait ces observations, et M. Bray a aussi

On a prétendu qu’il y avait

L'hon. M.

Le rèste de la séance a été employé à la discussion des subsides du
département de la Colonisation. C'est le troisième débat qui se fait sur
ves crédits qui ne sont adoptés qu'en partie.
une somme dé $969,000, ce qui est une amélioration surf les séances pré-

La Chambre a voté hier

devant le comité des bills privés de

Monsieur Bray, député de 8.-

Henri, a fait fixer à cette date, hier, et 11 est entendu qu'il aura pré-

séance.

partie de la semaineg

On s'attend à ce que l'étude du bill occupe au moins une bonne

En attendant, le comité va continuer à s'occuper du bill de l'union
des Eglises qui ne pataît pas facile à solutionner. En effet, 11 paraît que

les promoteurs, commençant à réaliser que leur projet a peu de chance

de succès, vont lti substituer un Autre bill, moins indigeste et qui serait

plus acceptable par le comité. Le bill nouveau n’aurait que six clauses

ct elles auraient pour effet de mettre la législature plus à l'aise quant à

ce qui concerne Jr Juestion dé conscience.

une amendement pour protéger les
M. Gault va aussi présenter

droits des trois collèges Wesieyan,
Congrégationnaliste et Presbytérien, de Montréal, et c'est là, croît-on,
une autre question qui va compliquer la discussion. .

Une nouvelle demande d'enquête sur les affaires de la commission
+ these

lqueurs va étre soumise à la CHambre par l'opposition.:
Monsieur Duranleau ne se compte pas pour battu À la suite de l’échec

dè la première proposition de son chef et va revenir à la charge avec une

proposition plus spécifique dans l'espoir d'obtenir cette fois que le co-

L'enquête est reprise aujourd'hui.

LES HONORAIRES DES AVOCATS

La première mesure dont ia

Chambre fut eppslée à s'occuper

après l'expédition des affaires de
l routine, hier après-midi, à été Ja
motion de monsieur Fortier, dé-

puté de Beauce, demandant la pro-
duction de da correspondance au

sujet de la réduction des honorat-
res des avocats ayant droit de pra-

* tiquer leur profession dans la pro-
- vince.

Monsieur Fortier déclara, à l’ap-

pul de sa proposition, que ie der-

nier rgmaniement du tarif des hono-

5 ruires du barreau fut fait en 1920.

Ÿ Alors, Je coût de la vie était à son

{osc Comme d’après les statiati-

* ques fédérales, le coût de la vie a

ÿ diminué, monsieur Fortier est d'e-
vis que les avocats dovraient don-

E ner l'exemple et réduirs leur tarif
proportionnellement à la réduction
du coût de la vie. 11 veut qua ies

professionnels donnent l'exemple.
Fin sa qualité d’'avoca’, 11 fait appel

à ses confrères. La population peut

vausi travailler à l’abalssement du
voût de da vie en revenant aux cou-

tumes d'autrefois, à l'industrie fa-
midiale et à l'économie qui à assuré
jadis la prospérité de nos foyers.

L'honorable monsieur Patenaude

appuie les remarques de monsieur
Fortier maïs ne croît pas que les

tarife du barreau aient assuré des
fortunes. Dans les groupements, on
trouve d'abord un médocin, un no-
taire puis un avocat; Ces, profes-
nels doivent 1e plus souvent peiner
en attendant la clientèle, et en au-
run cas, on ne pourrait teur repru-
char de recevoir does honoraires
trop élevés. Le député de Jacues-
l'artier & confiance que le conseil
général du Barreau prétera une
vretlle attentive à la demande qui
lui est faite par la Chambre.

RENSHIGNEMENTS SUR LES -
FORHTS

L'honorable M. Patenaude pré-
sente onaufte trois motions qui ne

-oulbvent aucun débat, pour Ja mo-
ment du moins. Ces motions ont
trait à nos forôts et À leur explof-
tation. La première demande copla
«les rappôrts faits au gouvernement
rn 1922, 1923 ot 1924 par les ox-
verts chargés durant cette période
des relevés dans les forêts du nord
‘nine S.-Jean et du comté de Sa-
guenay; la deuxième, copie des

lang ot relevés du minlslèrs des
Terres et Forêts falsant connaître
‘état général de nos forêts et plus
rarticulièrement l'étendue des ra-
vages causés par l'incendie en 1822,
1923 ot 1024, ot la trolsième, copie

les rapports faits au gouvernement
par des différentes associntions,
‘ompagnies, organisations forestié-

ren of toutes Rutres personnes, con-
‘ernant les feux qui ont ravagé la

“orêt dans lc cours des années 1922,
1922 et 1924, Le (téputs de Jacques-
‘“artlor a demandé au minietre des
Irrres et Forêts de produire ces

mité des comptes publics solt chargé de l'enquête qu’il veut avoir,
k comité est actuellement aux prises avec une première enquête, qui port

sur les prix obtenus par nos produits laîtiers sur les marchés locaux.

Le

MM. Cayer et Bourbeau, deux ex-

perts, seront entendus devant le comité.

reuments le plus tôt possible.
L'hon. M. Mercier a déclaré que

cela couvrait un terrain considéra-

ble et on va s'entendre pour que le
ministre produise un résumé à le

satisfaction du prombteur des mo-

tions.

LES RECORDERS

L'honorable M. T'aschereau eou-
met ensuite à ia Chambre con pro-
jet de loi concernant les recorders.

Le premier ministre expilqtue que le
gouvernement nomme les recorders
dans les municipaiités vu [ existe
une cour du recorder, mals que ce
sont les municipalités qui les paient.
Dans certaines municipalités, le con-

sell peut augmentar ou diminuer le
traitement du recorder. T] est arri-
vé qu’à Hull on a réduit le salei-

re du recorder & §1 par an et on a
donné à son assistant un salaire de
$1,000 par année, Le bill a pour

but d'éviter la répétition de pa-
reflle chose. La loi nouvelle Inter-
dit aux municipalités de réduire le
salaire des recorders.

Monsieur Bray, député de Sæint-

Heñrf, fait observer que la com-
mission métrapolitiine de Montréal
& supprimé le ealaire du recorder
de la ville de Montréai-Nord.

L'honorable M. Tascherean dit

Que c'est la ville do Montréal-Nord
qui a fixé le salaire de son recor-
der et que 1a commission métropo-
Utaine devra se soumettre à la lai
et ne pourra pas réduire ou abolr
le traitement du recorder.

Dans l'apinion de l'houorable M,
Patenaude, 1! y a tron de recorders
dans la province. Il ne voit pas quel
moyen les municipalités pourraient
prendre pour supprimer où réduiro

le salaire du recorder quand celui-
ci a peu de travail A faire.

L'honorable M. Tascherean croit

que lo mefileur moyen pour uno my-

nicipalité qui veut abollr sa cour
du recorder serait de s’adresser au

| gouvernement.

Monsieur Duranlean critique le
projet de lol, parce que, dans eon
opinion, 11 ports atteinte 4 l'auto-
nomie des municipalités.

Le bill fut ensuite adoptd sur di-
vigion,

LES SUBSIDES DE LA COLONI
SATION

la Chambre reprend ensuite la
discussion des crédite du départe-
ment de la Colonleation. La dls-
cussfon reprit sur un item de $70,-
000 pour l'administration et la
vente des tarree publiqua pour fins
de culture. Mogsieur Langlais, dé.
puté de Témispounta, demande
quelques explications que jui don-
ne l'honorable M. Perreauit. La
Chambre vota cet item de même
que $80.000 pour l'inspection des
lots et $800,000 pour les chemins
de colonisation, 11 y a dane cet
item une augmentation de $350.-
000.

M. Renaud, dec Lavai, demanda
ta raison de cette augmentation. L'hon, M. Perrault explique aus

tes régions de colonisation présen-
tent des besoins nouveaux, Les gept
millions empruntés pour la coloni-
sation sont maintenant dépensds et
i! faut pourvoir aux dépenees de la
construction des chemins à même
les revenus ordinaires. Il est vrai
Que les crédits dès mines qui sont
augmentés de $80,000 à $240,000
permettra aussi de faire des che-
mins dans les régions minières.

M, Dufreæne, député de Joliette,
signale au ministre les besoins de
son comté, et epéclalement le che-
min du lac Rouge, qui a besoin
d’être amélioré. Monsieur Plante,
de Beauharnois, demande aussl cer-
tains renseignements au sujet de
dépenses faites dans Montmorency
et aux Iles de la Madeleine. L'hon.
M, Perrault explique que dans le
premier cas, 1! a'agit dé travaux
exécutée à Bainte-Tite et dans le
second, de la confection de chemins
pour aider les pêcheurs. L'hon. M.
Caron appuie aussi de Quelques re-
marques les explications de son col-
lègue.

Monsieur Langlais reprend là pa-
role et reproche au ministre qu’il
se fait trop de patronage avec la
colonisation. Dans son opinion, on
devrait porter la prime de défriche-
ment 4 $20 au lleu de $10.
dépenses faites pour la colonisation
sont trop élevées pour le nombre de
lote vendus. Il reproché au minis-
tre des terres d’avoir dit qu'il avait
été coupé 400,000 cordes de bols
gur les lots patentés du comté de
Témiscouata.

L'hon. M. Mercier interrompt en
disant qu’il n'a jamais affirmé cela.
TH ajoute qu'il a simplement repro-
ché au député de Témiscouata d’a-
voir parlé du rang 4 du comté de
Témiacouata alors que ce rang
n'existe pag,

M. Langlais riposte qu’il a pu se
tromper dé numéro mais que les
faits resteùt. Dans le rang de l'é-
glise, dit-il, on à subi une injustice
de la part du ministère des Terres
parce qu'on a refusé de vendre dix
lots avant que le bois y fut coupé,

L'hon, M. Mercier prétend que
presque tout ce rang est patenté ou
vendu sous billetæ de location.

L'hon. M. Patenaude, après quel-
ques explications du minfetre de la
Colonisation, exprima l'opinion
qu’on a dépensé des sommes bien
considérabies pour les chemins de
colonisation et qu’il est peut-être
temps de & demander si on n’en
ouvre pas plus qu'il n'en faut et el
l’on n'envote pas les colons dams
des millieux trop éloignés. II croit
qu'on devrait fermer les territoires
à peu près incultes et employer Jes
argents à développer certaines ré-
glons au lieu de les éparpiller com-
me on Je fait. En groupant les co-
long, on économiserait ou on ob-
tiendrait beaucoup plus de résultats
avec le même montant. ;

L'honorable M. Perrault répond
que cela n'est pas toujours facile.
Dane le cas de paroisses déjà éta-
billes et qui sont à des dietances
considérables, il faut nécessalre-
ment faire des chemins, qui sou-
vent coûtent des sommes considé-
rableæ. Dans la Gaspésie, une som-
me de $500,000 eat néceæsaire pour
donner des communications ralson-
nables & des localités éloignées et
qui végétent a cause du manque de
moyens de communication,

La chambre vota ensuite une
partie du budget de la colonisation

LA CONSTRUCTION
A TROIS-AIVIERES

Elle sera extrémement acti-
ve en 1925.
TROIS-RIVIBRES, 25 (Spécial à

la Patrie) — La grande construc-
t'on sera fort active cette année
aux Trois-Rivières et une activité
non moins grande s'annonce dans
l'imaneuble. TI s'ensuivra nécessal-
rement une abondance de travail
pour les ouvriers et par ricochet In
construction de jogements s'en res-
rentira, puisque la man-d’oeuvre
ne manquera pas de venir nombreu-

se de l'étranger.
Déjà près de 200 hommes, Ia

plupart des manoeuvres, sont an
travail à la St. Maurice Lumber
Co. en vue de l'agrandissement de
ses usines. Une grande impulsion
sera donnée aux travaux de la nou-
velie usine dès que la température
ie permettra et on calcule que j'ac-
tivité battra son plein dans trois
semaines. On compte gue 600 hom-
mes devront être employés à ces
travaux.
LA Wayagamack qub ajoutera

une usine de papier à Journal à sa
manufacture actuelle a l'intention
de commencer ses travaux prélimi-
naires au début de mars et être en
nicsure d‘y aller de toutes ses for-
ces en avril. L.e nombre douvriers
qui y trouveront du travail sera
supérieur qu’à la St. Maurice Lum-
ber Co.
À la St. Lawrence Paper Mills,

Ltd. également, on étudie le pro-
Jet de doubler la. production ac-
tuelle en bAtissant une autre usine
dès cet été. Le Heutenant-gouver-
peur en consell vient de ratifler
l'exemption de taxes de 20 ans ac-
cordée par la cité en 1920 et ap-
prouvée par le conseil récemment,
ot la compagnie a décidé d'aller de
l'avant.

Enfin, dans le domaine de la
grande construction, le gouverne-
men. de Québec aura déc'dé dans
quelques jours de l'aide qu’il ac-
cordera A l'onphelinat S.-Domini-
gue qui doit se reconstruire au coût
de $300,000 dans notre ville,
On s'attend aussi à la ratifica-

tion prochaine par le surintendant
de l'Instruction Publique du pro-
Jet d’une grande école à l'épreuve
du feu, avec résidence, pour les
Frères de l'instruction Chrétienne.
En ce qui concerne l'immeuble,

l'une des plus importantes transac-
tions de ces dernières années eat
l'acquisition récente que vient de
faire la LI. R. Steel Consolidated
Limited". une nouvelle compagnie
qui a acheté l'actif de l'ancienne
compagnie, de l'un des plus grands
édifices situés aü centre de la ville,
rue des Forges. La nouvelle com-
pagnie occupera dès mal les maga-
sins Royal, ceux du Syndicat des
Trois-Rivières et de C.-W, Lindgay,
Ltée, ainsl que lea étages supé-
rieurs, puls construira à l'arrière
une importante annexe qui aura za
tagade, rue Badeaux.

Le dernier projet qui fait son
chemin, c'est celui d'un grand hôtel
de cinq étages, avec magasins au
plain-pied, que l'on entend ériger au coin des rues Bonaventure ct No-
tre-Dame, sur la route même où
saercnt les touristes. Le Dr C..E-

     

et s'ajourna à cet après-midi, à 3

OTTAWA, 21. — (Da correspon-
dant de la “Patrie”). — Tonte la
séance aux communes, hier, a été
consacrée aux crédits de l'agrioul-
ture. Aucun incident bien remar-
quable n’a été enregistrée et il faut
l'avouer très peu de progrès a ét
fait. L'honorable ‘M, Motherwell
est un des ministres qui passent le
plus diffictlement ses crédits, De-
puis la mort du colonel Smith, sor-
gent d'armes de la chambre des

Le® |communes, le colonel H. W. Bowie,
agissait comme sergent d'armes
mais en vertu d’un arrêt en conseil
passé en 1918. Aujourd'hui î! a
reçu sa commission le confirmant
officieMement dans cette position.

FRUITS BT LEGUMES

Les députés d'Ontarlo et des pro-

slon gur un item de $200,000 pouf
I'inspeotion des fruits et des légu-
mes. M. Martell se plaint que les
horticulteurs des provinces’ Mariti-
Mmes n'ont pas assez de protection.
“Beoutes! Ecoutez!" Crient quel-
ques conservateurs,
“Oh ! Jo ne purle pas du tarif”,

ramarque M. Martell, dle n'ont pas
assez de protection de la part des
inspecteurs, la nouvelle méthode
d'inapeotion est trop compliquée.
A ‘une interpellation d’un dépu-

té progressiste, M. Martell dit, :
“OX ! peu vous Importe à vous qui
n’aves jamais vu pousser un pom-
mier”. Je croie mêma que » minis-
tre de l'agriculture ost dans le mê-
me vas. Qu'il vienne dans la Nou-
velle-Bcosse el on Jui ensetgnera la
pomologie.

Un peu plus tard, M. Sutherland
s'abjecte aux conférences du mf-
nistre Jorsqu'an Jui demande des
renseignements.

Les provinces Maritimes se plai-
gnent des taux de transport. Possé-
dant les plus belles pommes de
l'empire Britannique, 1! leur est dif-
ficile d'atteindre Je marché Cana-
dien et aussi le marché Anglais.

Depuis quatre ane l'inapection
des fruits a augmenté ses dépenses
de 35 pour oent, mals le ministre
dit que, c’est surtout à cause de la
publicité.

Les conservatenra trouvent que

c’est un moyen assez étrange de

Crau

LA PATRIE

VIVE DISCUSSIONSUR LES
CREDITS DE L'AGRICULTURE

Les horticulteurs des provinces maritimes n'ont pas assez
de protection. — La Chambre accorde $1,790,000

à l’agriculture. — Les taux de transport.

BANQUETS ECONOMIQUES

vinces Maritimes ont fait la discus:.

  

pratiquer l’économie.
M. Martell, de Hants, pour bien

faire epprécier les pommes de sa

province, avait fait distribuer d’ex-
cellentes “Golden Russets’ aux dé-

4 putés ainsi qu'aux journaîtstes.
Depuis que 1a loi des produits

alfmentaires a été moditiée, le mi-
niatre déclare que pas une plainte
de falsitication n'a été reçue. Il

fait surtout l'éloge des meuniers
qui ont observé la foi à la lettre.
L'induetrie des fruits et des légu-
mes secs a fait beaucoup de progrès
et à ce sujet ft! ne voit aucune rat-

son pour que fe produit domestique
ne remplace pas au Canada le pro-
duit Importé. La méthods de coopé-
ration e beaucoup afdé à améliorer
1a situation sous ce rapport.

L'ELEVAGE

Les députés ont examiné un cré-
dit de $1,280,000 pour l'élevage, le
même que demandait l’an dernier
le ministre de l’agriculture.
Le député progressiste de Porta-

ge-Laprairie donne des chiffres dé-
montrant que les prix du bétail vif
sur le marché de Chicago, sont plus
favorables que ceux du marché de
Winnipeg, et dit que le Canada a
commis une grave erreur en jetant
la réciprocité. En 1911, dit-il, j'at
voté contre la réciprocité, mais si
je devaia me prononcer de nouveau
eur la même question je voterais
pour.
“Ces banquets sont tout & fait

économiquee”', à déclaré l’hon. Mo-
therwell, ministre de l'agriculture,
en répondant aux critiques de Har-
ry Leader, député progressiste de
Portage-Leprainie contre un certain
dîner qu'avait offert le gouverne-
ment à une délégation d’éleveurs.
‘Peut-on aller dîner au Château
Laurier sans payer au moins $2.00
le couvert?
Laissez un fermier libre de dfner

au Château Laurier pourvu qu’il
sache que le gouvernement déraye-

‘jra les dépenses, et voyez s'il pourra
dfner à moins de $2.00, et il n’y a
pas de breuvage contenant même
de 4 pour cent d'alcool 1! n'y a
pas non plus du vin d'Ontario. La
chambre s'est ajournée à 11 heu-
res 15. La somine totale votée est
d’environ $1,790,000.

 

 

L'ENQUETE

DU FROMAGE
Elle est commencée devant
le comité d’agriculture—

M. Trudel témoigne.

LA COOPERATIVE
QUBBEC, 119. (Du correspon

dant de la Patric”). — Le comité
d'agriculture, sous la présidnece de
l'hon. M. Moreault, a commencé, cs
matin, eon enquête sur le prix du
fromage sur le marché de Mont-
réal.
Le comité à entendu, ce matin,

monsieur Auguste Trudel, ancien
gérant de ia Coopérative Fédérée,
aujourd'hui commerçant de froma-
ge. Le témoin affirme que le fro-
mage vendu par la Coopérative est
payé moins cher que celui qui est
vendu dans Ontaric et que même
sur les marchés locaux, la Coopéra-
tive obtient des prix inférieure à
ceux des autres marchands.

L'hon. M. Caron, tout ne admet-
tant cela, dit que la chose est ar-
rivée seulement dAns certaine cas
et pour de petites quantités.
En réponee à l’hon. M, Caron, M.

Trude) admet que la Coopérative a
amélioré la qualité: du fromage
mails déclare que, quant au prix.
elle ne parvient pas à l'obtenir,

‘Pourquoi cela ?’ demande le
ministre.

“Peut-être parce qu'on ne fait
pas le même travail en dehors de
la Coopérative, Les commerçante
ne peuvent voir à cela, ce n'est pas
leur affaire. des fabricants n’ont
peut-être pas aussi l’aide que l'on
accorde aux autres.

L'hon. M. Caron ne croit pas que
l’on puisse dire cela et asaure que
les inspecteurs s'occupent de tous
les producteurs sans diatinction.

M. Trudel prétend que les inspec-
teurs sont chargée de lui enlever
autant de fabriques que possible
pour les passer à In Coopérative.

Le témoin répète que la Coopéra.
tive a attiré les meilleures fabri-
ques par la classification, mals 11
croftg u'il y aurait autant de eban-
co d'amélioration si elles donnalent
le même eervice qu'à la CCoopéra-
tive.
A M. Sauvé, M. Trudel dit que la

Coopérative étabblit les prix, mals
comme {la sont bas, cela fait l’af-
faire des commerçants qui se ba-
sent aur ces prix-là pour payer le
fromage.
“Vous êtes intéressés à faire

baisser lea prix de la Coopérative",
observe l'hon, M, Caron,
Noug ne pouvona rien y faire, ré-

pond M. Trudel, qui admet que les
fabriques qui ne produieent qu'un

 
 

Darche a accordé une option sur le
terrain nécessaire à cette fin au pro-
moteur du projet, M. Gonya, capi-
taliste américain, et on affirme que
le projet n'est plus d'une réalisa-
tion lointaine,

Bref, en dépit de l'état plutôt
calme qui règne dans le monde de
la construction, dans le moment,
on n’héaite pas A dire que le chiftre
de ia construction aux Trols-Rivié- res va doubler ct même tripler en
1925, tout çe qu'on à vu aupara-
vant.

SUR LES PRIX-

fromage de 68 pour cent au lieu de
82 pour cent se trouvent à perdre
11-2 cent & 2 cents par livre,
Le comité décide alors de s’ajour-

ner à ce soir 4 8 heures et 30.
QUEBEC, 20. (Du correspondant

âgriæ-“Patric"). — Le comité de
l'agriculture a contimué hier soir
son enqpéte sur les prix de nos pro-
duits laitiers sur les marchés Jo-
caux, et a entendu MM. Ayer, com-
merçant de Montréal et J.-A. Pa-
quet, gérant de la Coopérative Fé-
dérée,

Monsieur Paquet a suggéré com-
me moyens de faire disparaître ia
différence qui existe entre le fro-
mage de la province de Québec et
celui de l'Ontario de créer dee fa-
briques centrales et un bureau
commercial à Londres qui contrôle-
rait la vente et l'écoulement d’un
produit uniforme et portant le mê-
me nom pour Ontario et Québec,
Le Dr Pellerin, député de Mal-,

eonneuve, & proposé d'offrir une
prime aux commerçants anglais
pour les inciter à vendre de préfé-
rence le fromage de notre province,
ainsi l'hon. M, Caron a exprimé
l'opinion que cette prime cofiterait
très cher et que de plus, si elle de-
valt être payée par la Coopérative,
il en résulterait la ruine des com-
merçants privés.

Monsieur Ayer, de Montréal,
croit que le seul moyen d'obtenir
de meilleurs prix eat que la Coopé-
rative ne vende pas à une seule
maison, mais provoque la compétli-
tion en vendant à l'enchère.

M. Trudel, que le comité a enten-
du de nouveau, a félicité le gouver-
nement d'avoir introduit lee plan-
chers de ciment dans les fabriques
de fromage. Dane son opinion, c'est
une amélioration qui aurait dû être
faite il y a quinze ans.
De meilleurs prix ont été obte-

nus pour le fromage de Québec par
la Coopérative que par les commer-
çants, a déclaré M, Paquet, le gé-
rant de la Coopérative, qui a ajouté
qu’il a des preuves que notre fro-
mage est marqué à Montréal même
par des exportateurs comme venant
de l'Ontario. Dans son opinion, ce
eont les marchands anglais qui font
de l'argent dans cette affaire. La
Coopérative a contribué à stabibli-
ser les prix et à protéger les inté-
rôts des cultivateura.
Des députés, notamment MM. La-

moureux et Morin, se sont pronon-
cés contre les fabriques centrales
et aussi contre le projet de dimi-
nuer les fabriques locales.

Le comité s’est ajourné à mer-
eredi prochain pour entendre M.
Cayer et M. Bourbeau,

LE MALHEUREUX
S'EST-IL NOYE?

HALIFAX, 24. (Presse canadiens
ne). — La police enquête sur la
disparition d’un nommé Alex. Ba-
ron, 40 ons, vu pour lu dernière
fois À bord du poseur de cAbles
"Rdouanrd Jeremac”. De passage A
Halifax où tl était allé visiter sn
soxur, Baron, qui est du Cap Bre-
ton, se rendit À bord du navire
avec un membre do l'équipage. De-
puls, on ne l’A pas revu. On croit
qu'il s’est noyé.

SAINT-JEAN, 924. — Jeudi pro-
chain 4 11 heures 30, l'hon, Mac-
kenzie King et le gouvernement fé-
déral recevront la délégation des
Provinces Maritimes qui oxposera
les revendications de la popula-
tion de ces provinces. La délégation
cherchera aussi à «6 faire entendre
par de parlomeut, Jeudi,

La délégation de Saint-Jean
compte 164 membres. Elle partira
méroredi après-miat, :

  

     
TCONGRES DES
APICULTEURS

DU QUEBEC
Il aura lieu àl'École techni-

que les 3 et 4 mars
prochain.

LE PROGRAMME
L'Assoclabion des apiculteurs de

1a province de Québe: tiendra dos 3
et 4 mars prochain son congrès
d'hiver en l'Ecole Technique, 70
ouest, rue SherbrooKn, Voici le pro-
gramine des eéances pour les deux

jours:
Premier jour—Séance de l'avant-

midi, à 10 heures: Lecture du pro-
cès-verbal de la dernière assemblée,
par le secrétaire; adresse du préel-
dent: réponee par le vice-président.
Conférence par M. Nap. Lapointe.
Sujet: La prévoyance en apiculture.
Discussions,

Séance de l'après-midi, 2 heures:
Conférence de M. C.-B. Gooderham,
Sujet: La production du miel. Pré-
paration de da cire, par M. D. Taasé,
Conférence par le R. P. À. Laniei.

Sujet: L'hivernage des abeflles, Dis-
cussions.

Séance du soir, à 8 heures: Séan-
ce de vues animées, par M. C. Vail-

lancourt; aussi des conférences en
français et en anglais seront don-
nées par des experts en aplcultire.

Deuxième jour. —— Séance de l'a-
vant-midi, à 9 heures 30: Conféren-

ce de M. C.-P. Dadant, Conférence
par M. C. Valllancourt. Sujet: J.en-
seignement de Jl'apiculture aux
Etats-Unis. Conférence de M. John-
A, McKinnon. Discussions,

Séance de l'après-midi, à 2 heu-
res: Conférence par M. E.-G, la-
joie. Sujet: La iocazton Mdéale du
ruicher. Quelques remarques eur d’a-
piouiture mar M. J.-F. Prud'homme.

Discussions.

PATRONS ET DIRECTEURS

Comme on le sait, cette Impor-
tante association est patronnée par

les personnes suivantes:
Présidents honoraires: l'hon. J.-

BE. Caron, ministre de l’agriculture,

1’hon, Honoré Mercier, ministre des
terres et forêts, le docteur Emery
Laïonde. Vice-nrésidents honorat-

res, M. C. Vaillancourt, chef du ser-
vice de l'apiculture et M. Lue-J.-A.

Dupuis, instructeur apicole.
L'exécutif pour l’année 1925 so

compose ainsi: président actif, M.
J.-F. Prudhomme, Sainte-Phfloma-

ne; vice-président, T.-A. Brisson,
Laprairie; directaura, le docteur A.-

O. Comiré, S.-François du Lac, 1'ab-
bé A. LaPaime, S.-François de Sales,
M. Ovide Laflèche, .-Josaph du Lac,
M. Napoléon Lapointe, Terrebonne,

Alpheus  Dagenais, S.-Laurent,

Omer Giroux, 8.-Clet, Wilbrod Moni-
petit, secrétaire-irésorier, J.-Ar-
mand Prud'homme, S.-Isidore, R.R.
No

PRISONNIER DES
CONTREBANDIERS

Comment il s’y prend pour
avertir la police.
NEW-YORK, 23. (Presse asso.

ciée), — Benjamin Levy, disparu
depuis la 29 janvier, est prisonnier
& bord d’un navire de contrebande
le long de la côte du New-Jersey.
On a trouvé, en effet, à la mer une
boutellle contenant une lettre ain-
si conçue: ‘’Veulillez remettre ceci

‘à la police. Je euie prisonnier à
Derd d'un navire, Je ne suis pas
l'homme que l'on cherchait, mais
maintenant on a peur de me rela-
cher. Je ne puis me sauver étant
étroitement surveillé. Prévenez ma
femme. C'est la sixième lettre que
j'envoie dans une boutelile, On m'a
amené dans une auto fermée.”

LA BOUTEILLEA
FAIT DU CHEMIN

LONDON, Ont, 25. (Presse cn-
nadienne). — Donaid McElhinney,
15 ans, à reçu une lettre l'infor-
mant que la boutellle dans laquelle
il avait mis son nom et son adres-
se, il y a deux ans, et qu'il avait
jetée à l'eau à Windsor, a été re-
cuelllle par un marin du navire de
guerre “Tennessee” le long de Ja
côté de Santa Barbara, en Califor-
nie. La bouteille a probablement
fait les grands lacs, le Saint-Lau-
rent jusqu’à l'océan et là suivi la
côte passant peut-être, par le canal
de Panama pour se jeter dans les
eaux du Pacifique.

 

PARIS, 24 (Presse associée) —
Si le proverbe dit vrai qui veut que
la nelge an février remplisse les
greniers, la France n'aura pas be-
soin d'importer de blé l'an pro-
chain, car 11 nelge par tout le pays
même dane le Midi ensoleillé.

Dans le massif central, le imer-
cure est’ tnmbé en dessous de zéro.

 
 

Vous ne pouvez supprimer un Eparvin
coup ou thoroughpin, mals

ABSORBINE
RECUEL PUITSESS

cn débarrasse promptement et le
cheval pout. travall or ; même
temps ns ampoules, n orte

de poil. Livrée à 2.60 la bouteille,
Détails sur demande écrite. Livre
4RHos a.
AHBSORBINE, JR. linimont anti.

septiquo pour les porsonnes, rédult
hd veines variqueuscs, rauselos ou

amonts rompus. los glandos hy-
pect rophites Votives, kystos Fine

ove In doulour rapidement. Chos los phar.
macions ou livré au prix de $1.35 Ia bou-
teille par
WF. YOUNG. lee. 169. Edtiiee Lyman. .  Meatrisl, Ont
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DU MARCHE
BONSECOURS

Tels qu'exposéspar I'Asso-
ciation qui préconise son

agrandissement.

STATISTIQUES
L'Association de ('agrandisse-

ment du marché Bonsecours, dont
MM, J.-A.-8. Ashby et A, Héneult
sont président at trésorier, préconi-
se l'élargissement du marché Bon-
secours sur l'emplacement même où
il se trouve actuellement. Il est fnu-
ile d’essayer de le déplacer sans
entrainer infailliblement des dé-
Denses considérables. plus, #1
doit demeurer dans la partie cen-
trale des affaires et du commerce en
général,

L'association se base sur le rap-
port que vient de faire le comité
nommé par le conseil de ville pour
étudier la question. Ce dernier re-
commande que le marché he soit
pas déplacé.

L'AGRANDISSEMENT AU COUT
DE $5,000,000

Le nouveau marché” d'après les
Plans arrêtés par les architectes de
d'association, serait limité comme
suit: rue Bonsecours, place Jac-
ques-Cartier, rue Notre-Dame et rue
des Commissaires. Sur la rue des
Commiseaires, le marché s'étendra
Jusqu'à la rue Berri. Ce plan pour-
rait être entrepris pour ie coût Ini-
tial de $5,000,000.

AGRANDISSEMENT AU COUT DE
$8,000,000

Un autre plan d'agrandissement a
été dessiné, celui de $3,000,000. Ce
plan diffère du premier en cec!
qu'il ne comprend pas l'espace com-
pris entre les rues: Salot-Claude,
l'est de la rue Bonsecours, l'ouest
de la rue Saint-Paul, et le nord de!
la rue Notre-Dame.

LE TRAFIC

Par ce plan d'agrendissement, le
trafic ordinaire des rues dana les
envimons n’est pas affecté par celut
du marché. De la rue Bonsecours à
Ia rue St-Claunde, on élargit la rue
Notre-Dame de 20 pieds. Deux nou-

 

la que Bonsecours à la rue St-Clau-|
de. On élargit également la me Si-

anil,

ENTREE ET SORTIE

Les cultivateuwrs entrent dans le
imanché par la rue St-Clamde élargie
considéraiblament et en sortent par
la rue ms également élar-
gle.

 
 

 

 

|. Doublent
Régulièrement

tous les cinq ans
depuis qu’elle a com-
mencé en 1892.

Polices en force
1923 $351,402,105

Actif:
1923: $56,235,142.
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lcipañe depuis Aix
ans, 'associetion constate qu'’etle 4
baissée de 25 à 40 pour cent. 81 1
manché Bonsecours
quantier, cette .
en raison del ‘abandon de le région

tous les merchends qui l'habi-

aves le
de $50,000,
wes générales
ant de

millions,

REPARTITION

Voie! comment ge répartirsit ce
revenpu annuel de $580,0005 Jes
magasins, $80,644; les étages, $15,

C00; les éouries, $36,000; los sal-
les d'échantiMons, 38,750: les uns
trepôts frigorifiques, $253,125

LE COUT

propriation, $1,000,000; les eñtra-
pôts frigorifiques, $750,000, et Ja
construction, $1,350,000, Le reve-
nu sur le capital serait dau ded de
19 pour cent,

PROJET DE 85,000,000

On calcule que le revenu annuet
avec le projet de $5,000,000 serait
de $868,479.25 tandis que les in-
térêts et l'administration représen-
teraient une somme de $358,000 ca
qui laiserait un surplus anvuel de
$518,429, soit plus de $5,000,000
au bout de 9 ans.

BERLIN, 25. (Presse amociée),
— Un bulletin officiel publié à dix
heures et demie ce matin, annonce
que la condition du président Ebert
s’améliore graduellement. I! a pas-
gé une bonne nuit et son pouls, sa
température et son état général sont
satisfaisante.
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Swedish SeparaterCe. Ltd, 3
Montréal,Canads.

Nous avone besoin d'agents
recemmendables là où nous
ne sommes pas représentés.

ESSAI DE 30 JOURS

GRATUIT
FEMMES DEMANLEES

DAMES demandées pour couture fa-
clin chez elles. Travail de loisir Bu

   

 

  
    

    
 

permanent. Bons salaires, Travail
envoyé à n'importe quél endenlt,
frais payés. bres pour détails.Tim
Netional Manufacturing Co., Mont-
réal. -
 

HOMMES DEMANDES

HOMMES denrandés. Gagnez plus de
$23 par semaine, à cultiver des cham-
pignons pour nous dans des caves,
Brodhurette léluetr&e et détails en-
v moyennant 4 cts. de timbres.
La Cle do Champignons du Canada,
Toronto.

TERRE A VENDRE -
ALLEZ CULTIVER DANS L'OURST
pour de plus abondantes récoltes
four Anréliorer voire sort. Ftxez-

 

+ vous aur uhe térre du Pacifique Ca-
nudien cette année, Terres en prél-
rie ou légarement boisées. Des der
mes bâties dans certains districts, à
proximité des chars, routes et télé
mhones, au milieu de bons voisins,
près de la ‘ville, de d'école, de d'égid…
se. Depuis des années ces terres der-
tiles ont remporté Les premiers prix
aux expositions intérnationalles, f&ai-
sant honneur au Canada et appor-
tant renommée et gain financier aux
fermiers de l’Ouest. Faites ïe pre-
mier pas ‘immédiatement, écrives
Four notre plaquette “Les Fermés
ds FOuest Canadien”. 1,. Nor:
wood, Agent des Terres, Pacifique
Canadien, Casler 6, Gare Windsor,
Montréal. ;
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Un livre pratique pour
les fermiers pratiques

f#L'Utilité du Ciment pour le Cultiva-
teur "’ est écrit pour le cultivateurs qui
cherche le moyen d'augmenter les pro-
fits sur sa ferme.
pratique les problémes qui le confron-
tent a tous les jours—gaspillage de la
nourriture des animaux, gaspillage
d’engrais, dégatscausés parla vermine;
mesures
d’incendie, réparations. Celivre donne
la manière de résoudre ces problèmes
en construisant en

Demandez ce livre et après l'avoir lu
faites-vous une liste de vos améliora-
tions et constructions à faire aur votre
ferme, silos, planchers d’étable, fonda-
tions, poulaillers, fosses à fumier, trot-
toirs, abreuvoirs, poteaux de clôture,
ne sont que quelques unes des choses ;
que vous pouvez construire facilement ©
en béton et ainsi augmenter la valeur ’
de vos propriétés tout en rendant
l'ouvrage de tous les jours plus facile
et plus attrayant.
la manière de construire de façon per-
manente. Mallez le coupon.

On peut se procurer le viment “Canada”
ches plus de 2,000 marchands dans pres-
que toutes les villes et villages du Ca-
neda, lon
tributeur de
tre localité, deriver & notre bureau det
ventes le plus rapproché.

Canada Cement Company Limited
1209 Edifice Canada Cement Com:

Carré

Il résout d'une f

sanitaires, prévention

on,

Ce livre vousdonne

de marchand dis-S'id n'y a
dans vo.

pas
ciment “Canada”

Phillipa

   
 

Canada Cement Company Limited
1200 Edifice CanadaCement Company

Envoyes-mol votre livre Gratis-—

(Nem)

parla poste|
 

 

 

$8
.8

 

Montréal i
Bursau des ventes: Te

Montréal Toronto Winnipeg Calgary

  

  

          

   

 

   

 

 

tout. L'évaluation balssernit 3 ripn,
REVENUS Len

 

eur un em.

$3,000,000 seraient dé
210,000. Au bout de 7 ans, les res

venus s’élévoraient à plus dà trois
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UNE EGLISE
HISTORIQUE
EN CENDRES

Le feu détruit un célèbre
endroit de pélerinage

français.

DES RELIQUES
MORLATX, France, 23. (Presse

iée).—Le feu a détruit l'égti-
go de Saint-Jean du Doigt, au cours
d'une tempête hier. C'était l'un
des plus beaux temples de la Bre-

Il remontait au quinzième

 

La foudre mit le feu à une malt-
son voisine et les flammes se com-
muniquèrent au clocher de l'église.
Les villageois firent tout en leur
possible pour arrêter les progrès
de l'incendie, mais ils ne purent
Tien. Devant l'insuccès de leurs
efforts et la destruction de leur
église, (ls se mirent à pleurer.
Le reliquaire contenant le doigt

dite saint Jean-Baptiste fut sauvé.
On put aussi arracher des flammes
les vases sacrés dont l'un est attri-
bué à Benvenuto Cellini, de viell-
les statues et presque Lous les tré-
sors de l'église, excepté la magnifl-
que deacents de croix en bois sculp-
té que l’on croit avoir été endom-
magée.

ELLE INTERCEDE EN
FAVEUR DE PIRIE

La démarche de Mme Me-
Kinley et sa délégation
de veuve de guerre,
OTTAWA, 25 (Du correspondant

de la ‘Patrie*), — Madame D, J.
MeKinley organise dans le moment
une délégation de veuves do la
guerre pour es rendre auprès de
l’hon. Ernest Lapointe afin d'inter-
céder en faveur du capitaine J. B.
Pfrte, qu! doit être pendu a Ottawa
le 24 mars pour un triple mourtre.
Mme McKinley entend exposer au

mintatre de ja Justice qua Pirlo
n'est pas un meurtrier brûtal, mats
plutôt un malude. son état mental
ayant ôté affecté par ia guerre sans
toutefols être un véritable fou. Cet-
to femmo ne déclare dégontéo de
J'attitude des hommes dans cetteaf-
faire et aussi da prétandues soctétés
philanthrophiques qui n'ont pas
fait une seule démarche en faveur
"Au condamné à mort.

Madame McKinley est la veuve
du major D. J. MeKinley, de l'ouest
d'Ontario, tué pendant la grande
guerre. Elle a reçu plus de 250 lot-
tres de canadlennes et d'américai-
nes l'appuyant dans ses démarches
pour sauver la vie de Plrie, Comme
on le sait, ce dernier u tué Caroline
Freeland, jeune et jolle femme de
trente ans ct ses deux enfants,

a Patrie
Le Journal Jo Peuple

—P
MPAGNIE DE PUBLICATLA SEELA “PATRIE" Limide.fon
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DE FERIER

La premièreliste officielle de

LA CAMPAGNE SE

Nous recevons à l'instant la pre-
mière liste officielle des adhésions
ireçues par la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal, au projet de
férier le 24 juin de chaque année,
et cette première liste est fermée
en date du 20 février, ce qui n'em-
pêche pas les nouvelles adhésions
d'affluer en nombre considérable
aux  quartiers-généraux do la So-
clété.

‘La Patrie” a déjà publié le texte
de ces différentes adhésions, mais
ta liste qu’on nous trangmet cop-
tent, en regard des noms des cités,
villes et villages, le chiffre dos dif
férentes populations de chaque en-
droit. C'est là une compilation in-
téressante à faire relativement au
nombre de nos compatriotes qui ont
déJà approuvé le mouvement na-
tional entrepris par la Saint-Jean-
Baptiste. Voici donc le relevé que
uous faisons à première vue:

Adhésions
770.468
69,654
26,611

11 cités, dont Montréal.
18 villes .......
46 villages............

Total pour 75 corpora-
tions 964,623

A ce presque milllon, 1] convient
d'ajouter les adhésfons en bloc de
23 de nos plus grands associations,
dont nous avons également publig
la liste, dont quelques-uns comme la
Société des Artisans. la Société St-
Jean-Baptiste, les Chevaliers de Co-
lomb, les Syndicats catholiques et
nationaux, les Forestiers catholi-
ques, I'A.C.J.C., le Bien-Etre da la
Jeunesse, la Ligue d'Action fran-
çaise, les Voyageurs catholiques de
commerce, les employés de tram-

‘|Ways, etc. représentent des milliers
et des milliers d'individus. Sans
compter que la seule Union des
municipalités de la province repré-
sente officiellement des centaines
de mille contribuables dans le grand
nombre de municipalités qu'elle en-
globe. .

Ti n’est donc pas exagéré de dire
ue c'est le voeu unanime de toute

la population bilingue de la provin-
ce que le 24 juin soit proclamé fête
legale, chaque année.

Voici d'autres adhésions à ajou-
ter à la longue et complète liste’
déjà publiée par ‘La Patrie.” Ce
sont les dernières arrivées:

=

LES ADHESIONS AU PROJET
LE 24 JUN

 

la Société Saint-Jean-Baptiste
donne 964,623 adhésions pour 75 cités, villes et

villages, sans compter les sociétés.

CONTINUE ACTIVE

CITE DE JOLIETTE

“A une session générale et régu-
Mère du conseil de la cité de Jo-
llette, tenue en l'hôtel de ville, mer-
credi, le onze février mil neuf cent
vingt-cinq. à huit heures et demie
de l'après-midi, à laquelle session
tous les membres étaient présents.

‘Lecture est faite d'une lettro de
la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal. demandant J'appui du
conseil pour faire déclarer férié le
Jour du 24 juin.

“M. l'échevin Desrochers, appuyé
par M. l'échevin Barrette, propose:
‘Que ce conseil recommande au

gouvernement de la province de de-
créter Jour férié le 24 juin. fête de
la St-Jean-Baptiste.” Adopté.
Vraie copie,

(Signé), A, L. Marsolais,

Sec.-Trés.

VILLE DE MEGANTIC

La Société St-Jean-Bapticte
de Montréal,

Monument National,
Montréal.

Monsieur le secrétaire,
‘Le consetl de Mégantic pour se

rendre aux désirs manifestés dans
votre lettre circulaire du 30 janvier
dernier, a pussé et adopté la réso-
lution suivante, qui, je crois, ren-
contre vos Vues:

Proposé par l’échevin Isidore
Duquette, secondé par l'échevin P.
Duchesneau:
‘Que ce conseil approuve forte-

ment l’idée de décréter le 24 juin.
tête de la St-Jean-Baptiste, jour fé-
rié, et demande à M. le député Cy-
rille Baillargeon de bien vouloir
appuyer cette mesure: que copie de
la présente résolution soit transmi-
se à M. le député. Adopté.”

“J'ajouteral que copie de cette
résolution a été envoyéu aujour-

d'hui mème à M. le député, à Qué-
b

 

ec.
Veuillez me croire, Monsieur.

Votre tout dévoué,
(Signé). D. L. Lippé,
Greffier, ville de Mégantic.

ELLELATUE SAINT-POLYCARPE

“A une réunion régulière du con-
sell de la susdite municipalité tenue
le deuxième jour de février mil
peuf cent vingt-cing. sous la pren]
dence de M. le maire J. A. Fran-|
coeur, et à laquelle session étaient |
présents MM. les conseillers Napo-
léon Pharand. Joseph Montpetit,
Wilfrid Gareau, Joseph Ménard,
Adrien Gauthier.

“Après délibérations, le conseil
de la susdite municipalité a passé
la résolution suivante, savoir.

“Attendu que la Société St-Jean-
Baptiste de Montréal a présenté de-
vant l'Assemblée Législative de
Québec un projet de lo! demandant
au gouvernement de la province de
décréter jour férié le 24 juln, fête
de la St-Jean-Baptiste.

“Attendu que la dite Société St-
Jean-Baptiste demande à ce con-
seil son adhésion à ce projet.

‘TI est en conséquence résolu à
l'unanimité de ce conseil sur pro-
pouition de M. le consetller Joseph
Montpetit, secondé par M. le con-
seiller Napoléon Pharand, que ce
consoil approuve le dit projet de
loi tel que soumis par lu dite So-
clété St-Jean-Baptiste et désire ac-
corder son plein appui par la pré-
sente résolution, et que copie de la
présenté résolution soit transmise
à M, J. A. Lortie, député du comté
de Soulanges. ainsi qu'à la Société
St-Jean-Baptiste de Montréal.

St-Polycarpe, ce 3 février 1925,
Vraie cople,

(Signé),

+

L. H. D'Aoust,
Sec.-Trgs.

VILLE DE ROBERVAL

“Du livre des délibérations du
conseil municipal de la Ville de
Roberval, dans ie comté du Lac St-
Jean. Ja résolution suivante passée
et adoptée par le dit consefl. à su
session générule tenue le deuxième
jour de février mil neuf cent vingt-
cinq, a été textuellement transcrite
conime suit:

‘Les membres de ce conseil, à
l'unanimité, apulent la demande
faite à lu Législature de la Provin-
ce de Québec par Ja Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, pour
faire décréter Jour férié le 21 juin,
tête de St-Jean-Baptiste, et prient
l'honorable E. Morean, député de
ce comté, de bien vouloir appuyer
cette demande.’

(Signé),
Geo. P. Marcotte, maire
Ad). Bouchard, Scc.-Trés.

(Certifié vraie copie).

(Signé, Adj. RBoucharu,
Sec -Trés.

THETFORD MINES

POUR ABREGER
SON MARTYRE

Une couturièremet fin à la
vie de sa soeur

malade.
PARIS. 25. (Presse associée). —

“Je l'ai tuée pour lul ouvrir les
portes du clel', a déclaré une cou-
turière du nom de Anna Levasseur
répondat du meurtre de sa soeur
devant le magistrat.

L'accusée raconta au juge que sa
soeur était une tuberculeuse avan-
cée et qu'elle l'avait tirée pour abré-
ger ses souffrances, le geste de
l'actrice polonaise Umfinska qui tua
son fiancé pour les mêmes ralsons,
l'Influençe beaucoup, dit-eile. Mlle
Uminska avait été acquittée,

“Je crois fermement, ajouta-t-
elle encore, à l’au-delà. Et je n'al
pas peur d'y aller pour rencontrer
ma soeur si où me condamne à
mort”, ;

Les médecins qui ont examiné
J'accusée disent qu'elle est saine
d'esprit.

DEUXTRAINS
SE FRAPPENT
A MANHATTAN

Un mecaniciendenet deux ims
pecteurs sont tués sur

le coup.
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HARRISON, NJ, 24. — (Pres-
«« axsoctée), — Trois persopnas ont
été tuées et un grand nombre Hes-
sécs lorsqu'jin rapide du Pennsylva-
nia, se dirigeant vers l’ouest, té-
lescopn un train à Ja Jonction de
Manhattan, aujourd'hui. Toutes
ley victimes sont, croit-on, des em-
ployés de chemin de fer.

A la compagnie, on déclar» qua
le rapide New-York-Philadeiphie “Extrait des délibérations du Con-

sell municipal de la cité de Thet-

tenue le dixième jour do février
1925,

“Proposé par l'échovin Lafrance,
appuyé par l'échevin Landry,

“Que ce Consel) appule avec plai-
sir la demande de la Sociét Saint-
Jean-Baptiste de Montréal d'adop-
ter une résolution en faveur de
faire modifier la loi à l'effet de dé-
créter jour férié le 24 juin, fête de
la St-Jean-Baptiste, et que copie
de cette résolution soit transmise A
l'hon. Lauréat Lapierre, M.P.P.,
à la Société St-Jean-Baptiste

Montréal.”
Adopté.
(Signé),

de

J. L. Demers, maire.
Hon. Gilbert, Sec.-Trés.

Vraie copie,
Hon. Gilbert,

  

quittant la Métropole à 9 hrs 26
a télescopé le rapide New-York-

ford Mines & une séance apéclain! Washington qui se trouvalt arré.
té, Le wagon-restanrant oa
tfrouvalent plusieurs voyageurs
été renversé,

Img premidren victimes ont
transportées au terminus de
Flare. in détachement d'agents
4 été dépêché sur Jes leux pour
rétablir l'ordre et disperser la fou-
le.
On ne connaît pas les noms Je

victimes. mais on salt que le ui/ca-
niclen de l'un des trains ot deux

tjinspecteurs qui se tenaient à côté
du rapide arrêté sont parmi elles.

TRAITE RATIFIE
TOKIO, 85. (Presse associée).—

La Conseil! privé n ratifié, hier l’en-
vente russo-fuponalee concernant la

sa

a

été
Park

 Sec.Trés. epriss des relations diplomatiques,

LA PATRIE, MONTREAL,

LES SOVIETS
DEPORTERONT

ONT DEPASSE LE MILLION! (CETTE FEMME
La plus illustre des révolu-

tionnaires russes en
prison.

VIEAGITEE
RIGA, 23. — (Presse associée).

Maria Spirtdonova, peut-être la plus
fameuse du toutes les révolution-
naîres russes, est sur le point d'ètre
déportée au Turkastan par les So-
viets après avoir fait la grève de
la faim pendant quelque temps dans
une prison de Moscou.
Emma Goldman et bien d'autres

personnes ont vainemeut intercédé
pour elle. Comme elle est l'idoie
des paysans, les autorités ne veu-
lent pas qu'elle aille se remettre en
Allemagne.

Jeunefille, Spiridonova lança une
bombe sur un gouverneur de pro-
vince conau pour sa brutalité envers
les paysans, Elle fut arrêtées et
condamnée 2 mort. Mafs pris de
crainte le gouvernement n'osa l'exé-
cuter à cause de sa popularité et
il l'envoya en Sibérie.

La révolution de 1917 la ramena
A Petrograd. Bien qu'elle ne fut
pas une bolcheviste elle coopéra
avec Lénine et devint ux personna-
ge important dans ies congrès de
soldats, d'ouvriers et de marfns qui
causèrent la ruine du régime Ke-
rensky.

Spiridonova était toutefois oppo-
sée au tralté de Brest-Litovak. Elle
combattit l'envoi de grains et de
vètements en Allemagne. Au con-
grès pansoviétique de jutllet 1918,
Spiridonova attaqua ouvertement la
politique de Lénine ç«t l'ambassa-
deur d’Allemagne, Mierbach, qui fut
plus tard assassiné.

Depuis ce jour, Spiridonova n'a
Jamais connu la libert4 Pendant
un temps elle ful cnferniée dans une
“lintque ot on essaya Jde la faire
passer pour folle. Plu; tard, on
la transféra ‘de prison en prison.
Lorsqu'elle était ilbre,. la surveil-
lance exercée sur elle par la police
secrète était telle qu'elle préférait
encore être enfermée, préférant
l'emprisonnement àl'esplonnage,

IL COMMENCE
UN JEUNE DE
DEUX ANNEES

Il s’agit de déterminer la
ration idéale pour

l’homme.

UNE EXPÉRIENCE
CHICAGO, 25. 25,(Presse associée).

—Harold G. O. Holck, 28 ans, étu-
diant en médecine de l'université de
Chicago, commence aujourd'hui un
jeûine qui doit durer deux ans.

Il veut déterminer Ja quantité
exacte de nourriture qu'il faut pour
penser. M ne mangera que lorsqu'il
aura faim, ne se souciant pas des
heures de repas habituelles. Et il
mesurera, pèsera chaque bouchée
qu’il prendra.
» Pendant son jefine, on lui fra
subir des examens de mathématk
ques, de casse-têtes, de dacty:vsu-
phie pour s'assurer si oui ou non la
diète affecte ses facultés intellec-
tuelles. Depuis deux ans, Holek se
promène avec une balance pour dé-
terminer la quantité exacte de nour-
riture qu'il prend chaque jour.
A la fin de son jeûne, on fera la

somme des c(xamens et on fixéra
quelle est la ration idéale pour
l'homme.

ON VENDAIT CES
CIGARETTES AUX |

UNIVERSITAIRES.
e révéla une enquête |

sur-Pécoulement des ci-
garettes de contrebande.

 
 

25

Les douaniers.
 

Les 200.000 rigarettes américal-
nes, saîsies ces Jours derniers à la
gare Windsor par les offieters du
service préventif das douanes. 4.
tatent en grande partie i destina-
ton des étudiants de notre vtile,
C'est du molna ce que révèle l'en-
quête que vient de poursufvre Je
chef de re cervice secret des doun-
nes, M. J.-E. Hirafllon. =Corsé-
quemment, de nouvelles procédu-
res judiclaires seront inteatdes en
jours-ci contre lo prétenda contre-
bandier, Jos. Pigeon, arrêté par le
service préventif. comme H tentot
de réclamer na constgnation illicite
4 la gare Windsor.

Jos. Pignon dovra répondre à
l'accusation d'avole passé 200 000
cigarettes américaines on contre-
bande et de s’Atra assuré In con.
ronrs de plusieurs étudfants pour
Écouler crs cigarettes,

“Cet abus, nous dit M, Blaallion,
doit cesser coûte que coûte. Plgron
et plusieurs autres qui sont pro- -
bablement dans son cas, s'adres- !
sælent do préférenee aux étudiants
pauvres. réremment arrivés des
camparnés. Moyennant une certai-
ne commission, ces Jennes gens ser.
valent volontiers d'Intermédinires
entre leq contrebandlers et leurs
camarades d'aniversite.

VA-T-ON ANNULER
CES CONCESSIONS?
onMOSCOU, 25. (Presse used

ciéer,. — Le conseil économique au-
préme ddemande l'annulation des
baux de lu Sinelair OÙ À Sa phalien
aHéguant que Ja compugals n'a pas
TOMDLi ses obligations, ;
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SON ALTESSE
MENE UNE VIE
MOUVEMENTEE

Chaque jour, le prince de
Galles est très

occupé.

A LACHASSE
LONDRES, 25. (Presse associée).

—Depuis quelque temps le prince
de Galles mène une vio des plus agi-
tées. Outre‘ les engagements nom-
breux qu'il a chaque jour, il con-
sacre une partie de son temps à
l'un de ees eports favoria, la chasse
aux renards. De sorte qu’il lui ar-
rive de passer une partie de la
journée à Londres et l'autre partie
à 100 milles plus loin. En plus de
ça, 11 se rend quotidiennement au
palais d Buckingham, depuis la ma-
tdaie du roi. Parcourir 200 milles
par jour pour chaseer 4 eon goût
I'indiffére autant quo parcourir 20
milles pour un bon joueur de golf.

It y a quelque temps, le prince se
rendit dans le Yorkshire. De la il
rentra à Londres, changeant de
costume en route, et uesista à un
diner donné en son honneur. Il y
tit même un discours.

Hier matin, le prince couvrit 150
milles pour aller dans le Rutland-
shire et revint dans la Métropole le
soir. Le solr, il présida le dfper
annuel de l'Orphelinat royal.

De nouveau ce matin, le prince a
pris le train pour le Rutland, ee
rendant à Lelsceshire, plus de 100
milles au nord, où 1! doit dfner ce
soir en compagnie de 70 fermiers
et porter la santé dee fermiere de
Leisceshire et de la chasse aux re-
narde.

PAR LE CANADA
A WASHINGTON
Le ministrede la Justice

appose sa signature
deux conventions.

LA FRONTIERE
WASHINGTON, 23.—Le Becré-

taire Hughes et 1'hon. Ernest La-
pointe, ministre canadien de la jus-
tice, ont signé =hier des traités
pour la règlementation du niveau
ds eaux du lac des Bois et la déli-
mitation de la frontière entre je
Canada et les Etats-Unis dans la
bale de Passamaquoddy, à l'angle
nord-ouest du Lac des Bots.

Le (ruité pour la règlementation
des eaux du lac des Bois pourvoit
& la construction de travaux de
protection et au règlement des dé-
gâts causés aux ports.
La secrétairerie d'Etat a autori-

s6 la publication du communiqué
suivant :

“Les traités suivants entre les
Etats-Unis et Sa Majesté britanni-
que, pour le Dominion du Canada,
ont été signés aujourd'hui par le
secrétaire d'Etat et M. Ernest La-
pointe, ministre de la Justice du
Canada.

“Une convention pour réglemen-
ter le niveau du lac dos Bois afin
d'améliorer l'état de navigabilité
du llttoral du lac, de pourvoir au
maintient du niveau et à certains
travaux de protection sur les rives
du Jae et au règlement des dégâts

 

assé
“Un protocole accompagnant la

convention et élaborant certaines
dispositions, fut également signé.
Il & pour titre :
“Un traité définissant plus exac-

‘[tement la ligne de la frontière en-
tre les Etats-Unis et le Canada à
l'angle nord-ouest du lac des Bois
dans la baie de Passamoquoddy et
le long de la 49ème parallèle à 
partir du lac des Bois jusqu'au
sommet des Rocheuses; ot pour
[autoriser la commission canado-
américaine drs frontières à tmain-
tenir une frontière efficace sur
toute la ligne des frontières entre
les Etats-Unis et le Canada ainsi
que pour fixer l'endroit de tout
point sur la frontière qui pourrait
devenir nécessaire dans le règle-
ment des questions s'élevant entre
les Etats-Unis et le Canada.

L’EXPOSITION DE
1925 A QUEBEC

Une vingtainede maisons
d’affaires ont déjà décidé
d’y prendre part,

 

QUEBEC, 25 (Da correspondant
de În ‘‘Patrie**), —— On annonce que
vingt maisons d'affaires importan-
tes de cette provinre ont déjà signé
des contrats pour participer à la’
prochaine exposition provinciale de
Québec, qui aura leu cette : nnée
du 6 nu 12 septembre, Trola
grands événements =marqueront
l'année 1925 à l'exposition: La Se-
maine Nationale, qui za tiendra du
24 Juln au ler julliet. le carnaval
d'été et l'Exposition Provincliale,

Une réunion des principaux ex-
posants de l'exposition agricoin et
dos représentants des sociétés d° é-
levage n eu Hou hier sous la prési-
dence do M. Frank Byrne pour faire
des suggestions à la Commission
de l'Exposition concernant la pro-
chaine exposition. Les change-
ments ont surtout trait à la liste des
prix. Les rocommandations seront
soumises aux commissaires à leur
prochaine réunion.

MOSCOU, 23. (Presse assoclée).
—l|e général Michael W. Frunzo,
successeur de Trotzky au ministère
de la guerre, prononçant son pre-
mier discours, hier. a demandé an peuple ruxse do se tenir prêt à
combattre l'ennemi. la batalile
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Une dénonciation vigoureu-
se des tempérants

hypocrites.

DEMI-MESURE
TORONTO, ‘28.

—

— Une forte op-position à l'option Locale s’est ma-nifestée hier après-midi au congrès
de la Moderation League. Les op-
bosants, ayant à leur tête M. E.
Livingstone, de Grimsby, et M. W..
J. Holden, de Collingwood, étajent
der délégués des campagnes quiprétendaient que l'option locale é-tait injuste parce que si les campa-
Enes avalent été organisées comme
les villes. disafent-tls, 1e vote des
campagnes aurait été aussi fort que
celui des villes contre la proihibiton,Le président de la lgue, M. Hell.
muth, dut expliquer que la ligue
n'avait pas les fonds suffisants pourorganiser les campagneset envoyerdes orateurs en dehors des villes.
Lo débat avait lieu sur une ré-solution relative 3 1a bière plus

forte que propose le gouvernementat à l'option locale. Cette derntè-
fe question fut retranchée et la
question de 1a bière resta seule dane
La résolution qui se lit comme sult:

"Ce congrès, tout en considérant
la vento d'une bière plus forte com-
Mo un pas dans la voie de la vért-
table tempérance, recommande en
raison du désir manifesté au ré-
cent plébiscite par la province, sur
tout dans les villes, pour une plus
grande liberté dans l'usage des api-
ritneux, qu’une méthode raisonnable
de régie soit adoptée conformément
aux désirs du peuple.”

Le congrès avait préalablement
affirmé sa résolution à faire re.
onnaftre lo principe de la régle.
Le col. H-C. Osborne, d'Ottawa

parla au déjeuner.
“Nous voulons, dit-il, nous dé-

barrasser de la loi de tampérance
ontarienne, du bootlegger et de l'ex
pert habtle à camoufler sa bouteille
dans sa poche de derrière. Nous
voulons ne plus être obligés de
prondre nos consommations dans
ia chambre de tollette.

“C’est un spectacle pitoyable, dé-
clare le rol. Osborne. da constater
qe la province d'Ontario qui s’est
toujours montrée l'ennemte de l’hy-
poerksie, se divise sur la question de
savolr 8! la bière de deux ou de
quatre pour cent convient À Jes
hemme faits. La Moderation Lea-
gue ne se propose de céder à au
«une seotion. quelque bruyante qu'-
elle soit, même s‘!l existe une lé-
gèrc majorité. La Ligue doit ran-
ger ses navires le long des navires
de l'ennemi et les combattre jus
qu'à ce qu'ils alent abattu leurs
pavillons”.
Mme C.-R. Atkinson, de Little

Current, ne veut pas passer pour
“wet”. Elle est pour la mesure et 

|

|

opposée à l'lvrognerie. Elle cher-
che à se confinmer aux enseigne-
ments de sor église.
Lorsque les affaires du congrès

furent reprises. M. J.-A, MoCausland
député provincial, fut invité à par
ler. Ti fut qvationnd lorequ'il dé-
clara qu'il combattraft jusqu'à ce
qu'une loi saine soit insérée au
status de la province. Il n'est par
satisfait de la demi-mesure de M
Ferguson, mais le gouvernement a
compris qu'fl avalt quelque chose
à faire. Le procureur général a
présenté la situation sons son vé.
ritable jour en disant que les pro-
hibitionnistes étalent allés trop
loin et qu'’f] étalt Impossible de me:
tre à exécution une lo! n'ayant pae
l'appui de la population.
Te col J.-A. Currie, député pro-

vinclal, demanda une foi semblable
à celle du Manitoba. TI! préconise
Àpscttion locale. 1! va présenter
un projet de lol en ce sens.

APPEL POUR
L'HOPITAL DU
-SACREMENT |:

Par Son Eminence le cardinal
Bégin. — Deux buts

en vue.
——

QUEBEC, 23. — (Du correspon-
dant de la ‘‘Patrie*), — Dans tou-
tes les églises du diocèse de Qué-
bec à été ino, hier. à la messc pa-
rolssiale, une lettre pastorale de
Son Eminence le Cardinal Bégin,
faisant appel aux fidôles on faveur
du nouvel hôpital du Safnt-Sacre-
ment, qui est actuetlement en cons-
truction sur le chomin Ste-Foy, et
qui sera fnauguré dans quelques
mols,

Le Cardinal Bégin. rprès avoir
signalé 1a nécessité de cet hôpital
"pour hospitaliser les malades et
pour perfectionner l'enseignement
universitaire. déclare que l'ocuvre
à reçu son adhésion la plus compld-
fo et que les soeurs hospitalières,
qui sont actudllement les directri-
ces de l'Hôtel-Dieu. ont accepté de
se charger également de la nouvel-
16 inatitotion. Afin de donner uu
effet pratique à l'approbation don-
née par l'autorité religieuse au nou-
vel hôpital, des mesures seront pri-
s05, annonce le Cardinal, pour ‘luli
assurer J'encouragement dont {1 a
besoin. Ces mesures geront annon-
cées sous peu,

Dans sa lettre. lo Cardinal an-
nonce aussi que Ba Grandeur Mon-
seigneur Roy, coadjuteur de Qué-
bec, qui est le président du comité
d'organisation de l'hôpital, à accep-
té, malgré sa maladie, de prendre
la direction du mouvement qui ae-
ra lancé dans le diocèse pour aider
à l'oeuvre naissante.

Une sousoription sera probable-
ment organisée dans le diocèse
pour aider à défrayer fes dépenses

 

 
du nouvel bôpital, quil sera l‘un

n'est pus loin, dit4l, muls l'œrmée des plus modernes ot coûtera très
rouges prote à 40! chom |Le

obi NE VOULONS PUS
ETRE OBLIGES DE BOIRE DANS

LES CABINETS DE TOILETTE
 

UN COMMERCE
LUCRATIF!

EDMONTON, 25 (Presse ca-
nadienne). — Le gouvernement
de l'Alberta a retiré un profit net
de $1,020,824.94 de la vente
des liqueurs pour les sept mois
et demi de l'an dernier, comme
l’indique le premier rapport an-
nuel du “Liquor Control Board.”
Les ventes se sont chiffrées à
$2,632,605.05 et le coût des li-
queurs vendues fut de $1,540,-
709.20. Si l'on déduit les frais
de transport, d'emballage, etc.
on arrive à un profit brut de
$1.070,231.4
On estime donc que les pro-

fits sur les ventes furent de près
de 41.25 p.c.

 

  
 

 
 

IL DECLARE AVOIR
VOLE PAR BESOIN

Théoret condamné a un
mois de prison à Saint-
Hyacinthe.

 

 

5.-HYAOINTHE, 25. — (Du cor-
respondant de la ‘‘Patrte”). 4
Oaslas Théorêt, celui qui & été arrê-
té hier après-midi, en notre ville.
sous l'accusation d’avoir filonté
quelques personnes, à comparu de-
vant le magistrat du district Emile
Marin et a plaidé coupable, prétex-
tant que son père était âgé et inca-
pable de travailier et qu'il avait
cherché à obtenir de l'argent pour
aider son père, ajoutant aussi que
lui-même le prévenu, était sans em-
ploi. Les témoins l'ont identifié
comme étant l'auteur du voi com-
mis. Le magistrat l'a condamné
à un mois d'emprisonnement passé
en la prison commune de ce district,

 
 

DECES
AREL. — A Montréal. est décédé

Joseph Arel.

BOIVIN=A Montréal,
l'A e 67 AIN est décédé Fax

Boivin &poux de Azilie Lecompte.

DELAND—A Montréal, Je 20 cou-
rant À l’âge de 7 mols est décédé Ro-

le 19 couran

>

faire Bland.

BAROLET — A Montréal, Je 24
courant, est décédés Mme Max Ba-
rolet,
BUSCHINT — A Montreal, le 19 fé-

vrier 1925, décédé 81 ans, Joseph
Buschint, époux de fou Marie Goulst.

HISSONNETTE — A Montréal le 18
ourvent, à l'Ago de 59 ans, est décé-

dee A. Blanchard, épouse” de F. X.
Bissonnette.

HIGRAS — A Montréal,
rant, 4 l'Âgo de 75 ana ct 5 mois,
est décédé Fabien Bigras, bour-
genis, époux de Delphine Jarry.

DRAUVAIS — A Montréa !. le 17
courant à TAgr de 4 mois, est décédé
Roger Beauvais.

BELAND—A Montréal,
rant est décédé Rosaire
BREARD—A Montréal, le 20 cou-

Tant à d'Age de 17 ans, est décédé Ar-
thur Bréard. enfant bien-aimé de M.
Arthur Bréard.
BARRIIL — 4 Montreal. le 19 fév.

1925. décédé à ols, Fernand Bar-
ri, fils de Whetd™Barril et de Géné-
reuse Ilautcocur, 1325 Mar’e-Anne.
RELAIR -- À Montréal, le 20 cou-

rant, A l'âge do 26 ans, eat décédée
laura Bélair, épouse de l.ouls Geof-
rion, 84 rue Dolinelle. Iles funé-

raliles ont eu leu ce matin.

DISSONNET A St-Hyacinthe, le |
22 février 1925,Test decédé Louis Bis-
sonnet, père.
BONNIER — A Beauharnois, le 23

février 1926, Tà ans ast décédée
Julle Bourcler, épouse de feu Pierre
Bonnler.

CHARTRAND — A Montréal le 23
courant est décédée Mme Henri Char-
trand
CoUT Montréal, 21

courant.ueYaa© de 22 any, est décédhn
Léo =Gouture, he bien-aimé d'Arthur
outure

le 17 cou-

te 20 cou-
Beland.

A le

le 20 cou-canet — A Montréal,
de est décédé"Age 23 ans

eal Caron,

mm

DECES
LL A Montréal, le 19 aoù-

rans age Àde 43 aus ,est décédé
Adélard, Halve.

~ A Montréal le 31 cou-
ashes de 37 ans, ost décédse
Mme Geo. Jacques.

"FR YruÂ Montréal, la 20 cou

nt Tage de 13 moin. eat d'écéde
Jos.bent! Jeftrey..

HONDARIE — A Montréal, le 33
courant, àl'âge de #5 ans, est décédée
Ame nn Kondatels

i

LAPIERIIE A Montrés1, le 23
courant & Tagsdde 76 ana, est décédée
Mile Sarah Lapterre.

ABELLid, Montréal, le 19 60:-
qeas 6 41 ane est décédé WW.

256poux de Victoire Ja'-

VEILLEE — Ale HE-Emard, :
10 février 1925, décédé à
mois, Paul, fils blen-almé de Élodo-
mir Lévetilée, maronand, et Marle-
Louise St-Pierre.
LETOURNEAU A Montréal le 19

courent âgo de 57 ans. ost décédé
Achille Létourncau, époux de Corin-
ne Poirée.
LALORDE4 Montréal. la 16 cou-

rant, I 0 8, mois, ost
décea Francia Lalonde, époux d'He-
lène Boyer.
LAVOIR — A Montréal, le 22 cou.

de & mois est décédée
voie enfant de Georges

“FaRaREAU — À Montréal Je 18 cou-
rant, à l'âge de 3 ans mois eat
décéâée Viola Favreau.
LAMOUREUX — A Montréal, Je 22

couvrant, À d'âge de 83 ans, eet décé-
dée Madnme Vouve Narclase Lemon.

Losreux
LAPOINTE — A Westmount, le 2]

février 1926, décédé a 61 ans, b mois,
éodu Lapointe, bourgeoia époux de

Catherine Mollen.
LEBLANC—A Montréal, & l'hôpi-

tal Western de 24 courant, A l’âge de
32 ans, est décédé Armand Leblanc

dépoudile mortelle est szporés
au No 788 ruo Bt-Denis.
LACHANCH — A Montréai, le 16

courant, À l’Axe de 69 ans, est décé-
dée Angélique Prevost, épouse de
Oswald Lachance.
LEBLANC. — A Montréal, le

Squrant a l'age de 27 ans, est décé-
Bellia Boyer, ¢pouse da John le-

LAGACE — 4 Montréal, fe 18 cou-
rant, à l'âge de 1 un, est décédée
Jeannine Lagacé,

LIB — A Montréal, ls 19
couranfay Vage de 7 ans, est décédé
Paut Lévetllé,Be plus t
LETOURNEAU — A Montréal, le 20

tév. 1626, décédé 57 ans 8 mola,
Achille Létourneau, tafMleur.

5 —A Montréal, le 20 çou-
rantàl'age de 22 ame, est dcides
Alle Alberta hnevin.
LEROUX-~En cotte ville, le 20 cou-

rant, à l'âge de 36 ans, 5 mois, 10
Jours. est décédée Madame Moize
Leroux, née Lilto Tétrault,
LAMBERT — A Montréal, le

courant à l'Age de 7 ans, est dé
YvetteRest
LEO — À Montréal, 16 19 fév

1925, Osten Ah 67 ans, M. Edmond
Léonard, pharmacien.
LANGRVIN Montréal, le 20

rever 1923, arpédée à 22 ans. Mila
Alberta Langevin, fille da Joseph
LangevinoLiAdéraide Bouié,
LEVE] — A VilieEmard, le

19! fevriereos, décédé à 7 ans 9 mois
Paul fils bien-aimé de Clodomie Lé-
voillé, marchand et Marte-Loulse St-
Pierre. 8
MONTPETIT — A Grontréal le 14

février 1926, déôcé. an e-
line Montpetit, épouse de J. Ontroid
Montpetit, pharma:

MAGNAN — A Moniréa,
vrier 1025, déobdé à ? mois 23 jours,
Jean-Paul. emfant olen-almé de Jo-
seaph O'Brien Magnan et Rosc-Arma
l'atenaude. 147 Est, Blvd S.-Joseph.
MO88 — A Moutréal, le 18 cou-

rant, & l'âge de 66 ans, est décédé
John Moss

MESSIER. — A Montreal, le 17 cou-
rant, A l’âge 5 ans, est déGcédée
Dame Séraphine Côté, épouse d'Alex
andre Messie
MAILHOTA Montréal,

18
a

le 19 fév.

le 18 con-
rant. A l'Age de 72 ans, est décédée
Madame Vve Charles-Edouard Mall-
hot, “autrefois de Chambly, soeur de
Madam N. Hayes de Chambly et
tanteTae M. W.-E. Hayes, de Mont-
réal.

MARTINBAU — A Montréal, le 17
courant, à l'Ago de 80 nna, est décé
d¢ Amable Martineau, époux de feu
Exitda Rabichaud.

MARTIN — A Montréal, lo 17 cou-
rant, à l'âge de 59 an6, cat décédée
vee de Lima Gosselin, épouse de
-X. Martin

MOSS—A Montréal. le 18 coura
l'âge de 66 ans ,est décédé Sons

loss.
MAILLOT — À Montréal. le 18 fév.

1925, décédée à 73 a 5 mois. Mme
Edmond Maillot, née erleoiedune

F.

w
R

Robinson.
MONTPETIT — A Montréal. le 8%

courant, À l'âge de 33 Ans, | mols es:
décédée Evellne Montpetit épouse de

Montpetit, pharmaclen.

NICOLICA— A Montréal, le 28 enu-
rant A l'âge de :1 ans est décédée
Eugénie Nicolica.

NORMAND — A Montréal, le 17
courant. à l’Age de 53 ans, est décé -
dée Marle Paradis, épouso de Joseph
Normand
PELADBAU — A

Joseph de Lachine
deceasve

l'Hôpital Saint-
. le 19 courant, es:

l'abbé Albert Péladeau.
— A Rockland. Ont, le 13

tavernTE. décédé à 72 ans, Ollvier
Parent

PBPIN A Montréal, le ‘18 cons
rant, est décédé OvHla Pepin, 414 rue

n.
PAPINEAU — A

courant, À l'Age de 83 ans,
dé pe Foplnoan

PALALISY — A Coteau Station, !a
23 Friel 1936, décædée à 13 ans nt

Montréal, 1e 23
est déct- ONTARHONNEAU-A Montréal,

courant à d'Age dr 39 ans, ost
dée MMe C Charbonneau
CREPEAC — À Montréal.

vrier 1925. décédée à 74 ans, Victeria |
Urépean, épouse do feu Michel Pro-!

le 20
décê-

le 18 ff-

vencher.

COLSON -- A Montréal ie 18 cou-
rant, A l’Age de 49 ans, cat décédé
Ferre Coison.

D'ANJOU —- A l'Ile Porrauit, le 18
fev. is An1925, décédé à 16 ans 9 mo
tofnetie fille d'Oscar d'An
DUBEAU-—A Montréal, Jo 20 cou-

Tant à l'ÂRo de 37 ans est décédée An-
na Beaudet, épouse de M, Ernest Du-
efl  DILUDE, — À Montréal, Je 20 cou-
rant À l’âge de 29 una, est décédée
Mme Arthur Dulude.

 

DUFORT — A Montréal, le 19 cou-

dée Marla cranthier.
de Emêéry Gauthte
GAUTHIER — A montréal, I” 22

hurler 1925, eat décraf à 64 nns M
Antonin Gauthier, &poux de Caroline
Sénécnl (autrefois dr Boucherviile.

file blen-uimée

na

Fansa Montréal, te 24 cour:ant,à l'Age ans, rat décédés (xille
Lerigor Eni épouse do feu
Chéri Gagné,

GALLIPOL,TA Mas fai, v10 POI A mire alhar”abs

Mengtetne Gamer, Hirede M. Victor

HEREWTomd Montréal, le cou-
rant. A l'A de 7Tant A TES 2 ans cat dbcbane

10 ols, Anita Palaisy, fille de Jules
Palatsy

PROVENCHER—A Montréal,
courant, à l'Age de 75 ans,
déc Mme Miche! Provencher.

le :8
est décé-

PREVOST— A Montréal, le 17 8.
vrier 1925, st décédé à l'age de 75
ans «t 10° Trévost
époux de tousLia Séguin

PAQUIN — A Montnéai le 17 co.-
tant, à l'Age de 80 nna, est décédéa
Adé ane Portalance, épouse de Ms
dore Paquin

PROVENCAER-- A Montréal,
courint À l'âge de 75 ans, est d'éctdée
Mme Michel Provencher,

QUARTZ. — A Montréal, le 22 cou.
raut, À TAge de 62 any, cst dévédéo
Mme Leslie Quartz,
RMOULMAU  — A

le ‘8

hopital Notre-
. â M.Dame. le 16 février 1925 etrant, est décédé Hormisdas Dufort. à xim  Antolus Raueau, né’ Ë 3 . , e Florida:14 ans, époux d'Eva Legault, Provost, une fille. naptiséo Morin

DECEULEM ootan àMontreal, J 19 |Raymonde-Luellle.
février 1925. décédé. : ans ours, _
Jeanne Deceîles. fitin de feu Joxeph |Ida,vai décédé àauNOCREVOSDecellas ct Marie-Anne Joly. ‘ols, Hosemont, À 7% a L.A. Rien-

DECELLEN-—A Montréal, le 19 rou-[drau, époux d'Anna Sheddieeur.
rant, à l'âge de ! 6ank rat décédéo) REGIMBAL — A Notre-Dame deJennne DeCelles Grâces, le 20 rourant, à l'age de 19wALONBRA, Montréal, Je, “cu any cat décédé Ovile Régimbal, fa
rant Âge de 65 ans, cs védé

|

bic imé de Pler i à
Tente ee vanCook re Mégimbal: 6.4

FORTIER > A Montréal, le 22 cou- A Montréal, 1bon © 19 fév.runt,À GAREde31 ans, Lat decode 1928)décédée À Dane aide ‘pourNapnifon A citer épousa d'Albert lattoaATDeAonireal, adiniurant. SAINT-CYR — A Montréal, 1e 18
le rs te An- ‘ Ca !

colin ghabdo, enfant do M. Michel fav 1038, À l'âge de 26 ans met’ déoége
vido 49 © Arthur Saint-Cyr fils JBdouard s-
“runeraitios privéesjeudi 1e 26 con [OT et de Mathildy Rien

fc SAMUEL — A Montréal le 18 cou-
“GAUTIER — A Montréal, le 23:7ant, 4 I'A de 7 ana,est décédé Ro-

courant, À 1 de 23 ans est des. weamu? 582 Diorio

UVE -- A Montréal, le 2 février
1924 écédé à l'âge aa 81 ans, Fran-
sols Sauvé, éveux de Joséphino ey,
doux.

SANSCARTIEIY

22 février 1925, décédée A 55 ans, 4
Jours, Mme (Georges Chartrand, née
Armandine Sanscartser,
TRIDAULT — A atontréal,

A Montréal, le

le 20
courant, À d'Age de 17 ans, est décé.
dée Rose-Anne Gaudet, épouse do Nr.
neat Thibautt,

TETLEY — Al Montréal, le 18 con.
rant, À l'âge de 77 ans, est décédé I.-
chant te

VARRIBUR ~— A Montréal, le 1°
thveierate, 2h7 St-Ferdinand. à M 

vrier 1925, our À À ,Adélerd Hi 2 ans, 8 mule,  rant 4 J'Ago do
Co Welphty

HALLEY — A Montreal, le 18 févjiet Mme Arth a
1 ur Varrieur, née [velNatureMalteÀ @ ans, 8 mots, pe Simard, une filir hair? Maris

a--lLue €HALLEY -- A Montréal, 1e 14 çA. WRIGHT A Mo 1e 18 eauntr
a) ans!ut décédé J.
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